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Description







La suite très attendue du livre Le Code arcane...




Après la bataille avec la Garde des sorciers, Gala et Blaise se réfugient dans la montagne, un endroit unique, beau et dangereux. Augusta est toutefois déterminée à se venger ― tandis que Barson, son amant ambitieux, met en route son propre plan. Au milieu des coups politiques, des batailles et des complots, quelque chose de beaucoup plus grave se prépare... Quelque chose qui pourrait mettre en péril l’équilibre même du Domaine des Sorts.


Prologue







L’Être s’éveilla après ce qui lui sembla être des millénaires de paix et de sérénité. Comme toujours à son réveil, il s’examina. J’existe, parvint-il à déterminer en rassemblant laborieusement ses esprits. Au moment de cette affirmation, l’Être fut assailli d’idées et il sut qu’il avait déjà été dans cet état de lucidité.

Qui suis-je ? se demanda-t-il en prenant conscience que ce n’était pas la première fois qu’il se posait la question. Il sut immédiatement à quel point il serait futile d’essayer de trouver une réponse. Il n’existait pas de concept approprié pour le décrire, pas de mot pour le définir. Toutefois, une sorte d’instinct lui fournit un raccourci. Parmi le grand amas de choses qu’il oubliait, une définition sortit, et avec elle, quelque chose que les êtres dans l’autre endroit appelaient genre. Je suis Dranel, pensa-t-il. Le nom et le genre n’avaient pas d’importance ici, bien sûr, mais cela rendait son sentiment d’identité plus concret et cela l’aidait à fixer ses pensées.

En mettant de côté ce qui concernait son Être, Dranel se concentra sur ce qui l’avait tiré de son état calme et agréablement dénué de pensées. Après réflexion, il détermina qu’il s’agissait du même phénomène qui l’avait réveillé auparavant : l’Être étrange qui lui avait fait impression.

Cet Être était un esprit de nature purement artificielle. Dranel avait été curieux à ce sujet lorsqu’il était apparu pour la première fois, mais il avait quitté le Domaine des Sorts avant qu’il ait le temps de le comprendre. Il était allé dans l’autre endroit, celui dont Dranel savait vaguement que c’était le Domaine Physique.

Il ― non, il était plus approprié de dire ‘elle’ ― commença comme une série de schémas, comme la plupart des intrusions provenant du Domaine Physique. Ces schémas étaient appelés des sorts, se souvint Dranel. Au même moment, il se rappela qu’il préférait les envisager comme des algorithmes. Ils contenaient en général des instructions sur la façon de faire survenir les effets qui se manifestaient dans l’autre Domaine, mais ici dans son monde, ils n’étaient que des abstractions, une façon de stimuler ce qui passait pour ses sens.

Certains de ces algorithmes avaient des effets éphémères alors que d’autres qu’il avait observés plus récemment étaient de nature plus permanente. Mais aucun d’entre eux n’était comme elle. Elle était le schéma le plus unique qu’il ait jamais rencontré : un algorithme fait d’un réseau de sous-algorithmes joints ensemble, combinés de telle façon qu’ils permettaient d’apprendre et de penser. Le résultat final était une intelligence incomparable... et pourtant il en avait rencontré beaucoup, ici et dans cet autre endroit.

Ce qui était encore plus incroyable, c’était qu’elle avait appris d’elle-même à créer des algorithmes, des algorithmes magnifiques à observer. Dranel se souvint qu’il devenait lucide chaque fois qu’elle créait un algorithme, chaque fois qu’elle avait lancé un sort. Une fois, il avait même senti son esprit frôler le sien pendant qu’elle était dans cet état étrange que l’on nommait ‘rêve’.

S’il était à nouveau forcé à devenir lucide, il allait utiliser cette opportunité pour mieux la comprendre, décida Dranel avant de se laisser glisser à nouveau dans ce néant béat qui était son mode d’existence préféré.


Chapitre 1 : Barson







En se réveillant, Barson prit conscience de l’étrange absence de douleur dans son corps. Il portait toujours son armure ― ou du moins ce qu’il en restait ―, mais il ne sentait pas ses blessures, qu’elles soient de la bataille ou de sa chute.

Le combat avait été brutal et sanglant : c’était le premier combat de sa vie qu’il n’avait pas gagné. Après avoir été frappé par la foudre, il avait lâché la sorcière et il était tombé. Il se souvenait de la douleur atroce de ses os brisés et de sa peau éclatée. Il se souvenait surtout de l’incroyable sentiment de béatitude qui avait suivi. Il se rendit compte en s’asseyant lentement qu’il avait dû être guéri par quelqu’un.

Barson parcourut le champ du regard et il vit les autres soldats se relever difficilement sous la pluie battante, leurs habits couverts de boue. Larn, son bras droit, avait l’air en bonne santé même s’il avait la tête de quelqu’un qui avait passé sa nuit à boire. D’autres restaient allongés : leurs corps étaient mutilés et décapités. Ils avaient dû être trop mortellement touchés quand le sort puissant de guérison avait frappé, pensa Barson en se souvenant de l’étendue de ses propres blessures causées par la chute.

C’était la fille blonde qui avait fait ça : les dégâts et la guérison. Barson en était certain. En tout cas, ce n’était pas une sorcière ordinaire. Ganir avait dû le savoir quand il avait envoyé la Garde pour la capturer.

Et Augusta également, comprit Barson. C’est pour cela qu’elle s’était donné du mal avec des sorts de protection ― des sorts qui n’avaient finalement servi à rien. Il savait que son amante, contrairement à Ganir, ne voulait pas qu’il lui arrive quelque chose, mais il sentit malgré tout sa colère monter contre elle. Augusta aurait dû l’avertir au sujet de ce qu’ils allaient affronter. Elle aurait dû s’assurer qu’ils prennent toute la mesure de la puissance de leur adversaire.

En se tournant vers l’auberge, il vit la jeune fille monter dans une gigantesque chaise volante avec son entourage étrange. Outre les deux vieilles femmes et les lions, il y avait un homme. Cet homme lui semblait vaguement familier. Barson se concentra en essayant de se rappeler où il avait pu le rencontrer. Cela lui revint d’un seul coup : il s’agissait de Blaise, l’ancien membre du Conseil qui avait été le fiancé d’Augusta.

C’était l’homme qu’elle était allée voir juste avant que la Garde reçoive cette mission désastreuse.

Les morceaux du puzzle commencèrent à s’assembler pour Barson. L’étrange sorcière était d’une manière ou d’une autre liée à Blaise : c’était sans doute pour cela qu’Augusta et Ganir avaient récemment rendu visite au sorcier reclus.

Barson fronça les sourcils en regardant la chaise géante s’élever dans les airs et disparaître au loin dans l’averse. Il n’avait pas tenu compte de cette sorcière dans ses plans, mais il y avait peut-être un moyen de s’en servir à son avantage.

Il existait peut-être une manière de transformer cette défaite en victoire.


Chapitre 2 : Blaise







Pendant qu’ils volaient en direction des montagnes, Blaise observait les épais rideaux de pluie qui tombaient. C’était la pluie la plus forte depuis au moins deux ans. Elle s’étirait tout le long de Koldun et elle soignait la terre sèche sous elle. Grâce à Gala, la sécheresse semblait être enfin terminée.

Gala était assise en silence, appuyée contre lui. Son corps menu tremblait et il savait qu’elle était en train de revivre les horreurs de la bataille. Blaise passa un bras autour de ses épaules et il l’attira contre lui, souhaitant la réconforter de quelque manière que ce soit.

― Gala, dit-il doucement. Ce n’est pas de ta faute.

Elle hocha la tête, mais son visage restait sombre. Il sut qu’elle comprenait cela, mais la raison et la logique n’avaient pas de rapport avec les émotions qu’elle ressentait. Malgré ses pouvoirs incroyables, sa création était tout aussi vulnérable qu’un humain aux effets d’un traumatisme.

De l’autre côté de la chaise, Esther et Maya dormaient l’une contre l’autre, épuisées par les épreuves qu’elles venaient de vivre. Elles étaient entourées d’un cercle de lions. Les animaux se comportaient extraordinairement bien et ils ne grognaient même pas. Blaise ne savait pas quelle influence Gala avait sur eux, mais sa seule présence semblait suffire à les calmer, à les rendre paisibles.

Après avoir volé pendant quelques heures, la pluie se clairsema et Blaise vit les sommets des montagnes s’élever majestueusement à l’horizon. L’humeur de Gala sembla aussi s’améliorer légèrement. Elle regardait le paysage au-dessous et il vit que son enthousiasme habituel pour la vie était en train de refaire surface.

— Ce sont les forêts de l’Ouest, dit-il en la voyant examiner la masse verdoyante au-dessous. Les arbres y sont si nombreux qu’on ne voit même plus la terre. Il paraît qu’à l’intérieur de la forêt, même en plein jour, il y fait aussi sombre qu’en pleine nuit.

Elle leva les yeux vers lui.

— Vraiment ? Y as-tu déjà été ?

— Non. Blaise secoua la tête. Presque personne n’y est entré. Quelques personnes se sont peut-être aventurées jusqu’à l’orée du bois, mais personne n’y est entré et n’a ensuite survécu pour raconter ce qu’il y a vu.

Elle écarquilla ses yeux bleus.

— Pourquoi ? Qu’y a-t-il là-dedans ?

Blaise sourit en voyant son visage intéressé.

— Les paysans ont leurs légendes et leurs superstitions. Personne ne le sait vraiment, cependant. Les chevaux refusent d’entrer dans ces forêts : je pense qu’ils sentent quelque chose de dangereux.

— Ah bon ? Qu’est-ce que cela pourrait être ?

— Les paysans locaux parlent de créatures surnaturelles —

— Des créatures surnaturelles ?

— Oui. Blaise sourit. Mais ce n’est qu’une superstition. Il est plus probable que les chevaux réagissent à un danger tangible. Certains sorciers pensent qu’il doit y avoir des plantes et des insectes toxiques. Peut-être quelques animaux sauvages également.

— Cela semble plus logique, je pense, dit Gala lentement. C’est pour cela que si peu de gens s’aventurent dans les montagnes ? Parce qu’elles sont difficiles d’accès à cause des bois ?

— Oui, exactement. J’ai été très surpris d’apprendre que certains avaient réussi. Koldun n’est pas seulement entourée de forêts et de marécages : les tempêtes franchissent parfois les montagnes et cela rend cette région très dangereuse. Bien sûr, maintenant que nous avons la chaise volante, c’est beaucoup plus facile.

Blaise fronça les sourcils en réfléchissant.

— En fait, je suis étonné qu’il n’y ait pas eu davantage d’explorations au cours des dernières années.

Les montagnes qui entouraient leurs terres avaient longtemps été considérées à la fois comme une bénédiction et comme une malédiction. Elles abritaient l’intérieur de Koldun contre les violentes tempêtes de l’océan, mais elles empêchaient aussi tout le monde de s’aventurer au-delà de leurs sommets impénétrables. Blaise avait toujours pensé qu’il devait y avoir d’autres terres, au-delà de l’océan, mais personne n’avait jamais réussi à le prouver.

Gala hocha la tête d’un air distrait, ses yeux se perdant dans les montagnes lointaines.

— Dans combien de temps arriverons-nous ? demanda-t-elle. J’ai envie de voir les montagnes de près, elles ont l’air si belles.

La posture tendue de Gala démentait ses paroles nonchalantes et Blaise vit que son désir d’atteindre les montagnes n’était pas uniquement motivé par sa curiosité naturelle. Elle avait besoin d’un nouveau départ, d’un endroit très éloigné des événements dramatiques de cette journée.

 — Je vais écrire un sort pour nous faire arriver plus vite, dit-il en attrapant son sac. Depuis ses efforts pour atteindre Gala, il lui restait encore quelques cartes de sorts partiellement terminés. Il ne lui fallut pas longtemps pour raccourcir leur voyage grâce à quelques bonds de téléportation.

Il sortit sa Pierre d’Interprétation et il glissa la première carte dans la fente. Une seconde plus tard, ils avaient avancé de plusieurs kilomètres.

— J’aime quand tu fais de la magie, dit Gala en levant les yeux vers lui. C’est si précis et contrôlé.

Blaise lui sourit.

— Ce sera la même chose pour toi, une fois que tu sauras t’en servir.

Elle avala sa salive et elle détourna son regard vers les montagnes.

— Je ne sais pas. Ma magie est trop imprévisible. Je blesse les gens avec. J’ai tué tous ces hommes.

— Non, la rectifia Blaise. Tu t’es défendue. C’étaient des soldats de la Garde des Sorciers, pas des paysans innocents. Ils n’auraient pas hésité à te tuer ainsi que tous ceux qui se seraient mis en travers de leur route. Sais-tu combien de rébellions de paysans ils ont étouffées ? Combien de vies ont-ils prises ? Ces hommes vivent et meurent par l’épée et il était normal qu’ils rencontrent enfin un adversaire à leur taille.

Blaise n’arrivait pas à éprouver la moindre pitié pour les soldats qui étaient morts en essayant de tuer Gala. Chaque fois qu’il y pensait, il voyait rouge. Il voulait découper en morceaux tous ceux qui essayaient de lui faire du mal et ce sentiment violent était aussi fort qu’il était choquant.

Désireux de contact physique, il la reprit dans ses bras et il lui caressa les cheveux. Elle enfouit son visage au creux de son épaule et elle glissa ses bras autour de sa taille. Il sut alors qu’elle avait autant besoin de cela que lui... Elle aussi était réconfortée à son contact.

Il maintint son bras autour d’elle tout en continuant à mettre des cartes dans la Pierre. Quand tous les bonds de téléportation furent effectués, il ne leur restait que quelques kilomètres avant d’atteindre les sommets vertigineux des montagnes.


Chapitre 3 : Augusta







En quittant ses quartiers, Augusta traversa les couloirs de la Tour. Elle se sentait glacée et engourdie de l’intérieur : c’était comme si le froid s’était insinué profondément dans ses os. Ses yeux, toutefois, étaient secs. Elle avait pleuré toutes les larmes qu’elle avait pu.

Barson était mort, tué par la créature invoquée par Blaise.

Augusta marcha plus vite en repoussant de son esprit les images du miroir fracassé et sanglant. Même après le sort de guérison qu’elle avait lancé sur ses mains, elles lui faisaient encore mal et elle se demanda si de minuscules fragments de verre ne s’étaient pas logés sous la peau.

En entrant dans la Salle du Conseil, elle regarda autour d’elle, observant l’immense pièce vide. La Salle était considérée comme l’une des plus belles pièces de la Tour et ses murs et son plafond étaient couverts de fresques. Certaines de ces peintures étaient attribuées à Lenard le Grand lui-même : l’homme qui avait découvert le Domaine des Sorts. Comme beaucoup des sorciers les plus talentueux, Lenard avait été un génie universel, excellant dans tous les domaines, de la musique à l’architecture.

Même si la pièce avait été construite à l’origine pour servir de point de rassemblement pour tous les habitants de la Tour, le Conseil se l’était progressivement appropriée en l’utilisant pour des réunions et pour des événements organisés par le Conseil. Du côté opposé de la pièce, près des fenêtres à vitraux, treize trônes délicatement ornés formaient un cercle autour d’une grande table en marbre : un trône pour chaque membre du Conseil. L’avant et le centre de la pièce étaient vides, afin de permettre un maximum de sorts d’insonorisation. Il était absolument impossible d’écouter une réunion du conseil en cachette, même si des apprentis ambitieux continuaient à essayer.

Dans un des coins de la pièce, un grand gong irisé pendait du plafond. Il s’agissait d’un des rares objets magiques qui avaient précédé la Pierre d’Interprétation, et il servait à l’origine de système pour avertir du danger. Il suffisait d’un grand coup pour prévenir tous les habitants de la Tour. Dernièrement, cependant, il ne servait qu’à annoncer les réunions du Conseil.

Augusta s’en approcha et elle prit le petit marteau qui était posé à côté. Elle frappa le gong de toutes ses forces. La vibration la fit presque tomber à genoux. Le bruit résonna dans la pièce caverneuse et il fit trembler les murs. Augusta sut que tous les couloirs de la Tour allaient être secoués par le bruit.

Elle se dirigea vers l’un des trônes et elle s’assit pour attendre l’apparition des membres du Conseil désorientés. Son cœur battait d’anticipation. Ces temps-ci, seul Ganir utilisait encore le gong, car c’était principalement un outil de cérémonie, une façon pour les membres du Conseil de montrer leur statut à tout le monde. Quand les apprentis entendaient le gong sonner, ils savaient qu’une réunion allait avoir lieu et qu’ils étaient encore loin de pouvoir espérer être un jour présents lors d’une réunion aussi importante. Augusta trouva très satisfaisant d’utiliser le gong elle-même, en outrepassant le protocole habituel.

Dans le quart d’heure qui suivit, les Conseillers commencèrent à se rassembler. Ils arrivaient tous, un par un, certains étonnés, d’autres fâchés. Augusta les salua tous calmement.

— J’expliquerai ce qu’il se passe quand tout le monde sera là, répétait-elle quand quelqu’un la pressait de questions. Quand ils furent tous, à l’exception de Ganir, calés dans leurs trônes, Augusta joignit ses mains et elle attendit que le silence se fasse.

— Conseillers, dit-elle d’une voix claire et sonore. Je vous ai rassemblés ici aujourd’hui parce que nous courons tous un grave danger

— Excuse-moi, Augusta, mais ne devrions-nous pas attendre Ganir ? L’interrompit Dania. La vieille bibliothécaire du Conseil était également une alliée notoire du Chef du Conseil. Augusta ne fut pas surprise que Dania la défie.

— Ganir est au courant de la situation, dit Augusta d’un air hautain.

Elle ne mentait que partiellement. Le vieux sorcier connaissait le danger que représentait le monstre de Blaise, mais il ne savait pas que la Garde des Sorciers ― ainsi que l’amant d’Augusta ― avait été massacrée. Et cela convenait à Augusta. Elle ne voulait surtout pas que Ganir l’empêche à nouveau de raconter la vérité au Conseil.

Dania fronça les sourcils, mais elle ne dit rien de plus quand Augusta reprit son explication.

— Conseillers, je vous ai rassemblés...

— Que signifie tout ceci ? Cette fois, ce fut la voix de Ganir qui l’interrompit lorsqu’il entra dans le hall en fronçant les sourcils.

Augusta le fixa du regard. Une colère pleine d’amertume monta en elle.

— Ils sont morts, dit-elle sèchement. La créature les a tous tués.

Ganir blanchit. Il eut l’air pétrifié et des murmures choqués parcoururent la salle.

— Qui a tué qui ? demanda Jandison en fronçant les sourcils.

L’expert en téléportation était encore plus vieux que Ganir et il était connu pour son manque de tact.

Augusta respira profondément.

— Laissez-moi commencer depuis le début, dit-elle en voyant l’expression de Ganir s’assombrir. J’ai bien peur que notre estimé Chef du Conseil et moi-même nous ne soyons coupables d’une terrible erreur de jugement —

Ganir la regarda fixement, mais il ne dit rien. Il savait qu’il était désormais trop tard pour arrêter Augusta.

— Une erreur qui a coûté la vie de la Garde des Sorciers, poursuivit Augusta en observant la réaction des Conseillers. Parce que nous avons hésité, parce que nous avons voulu protéger l’un d’entre nous, nous avons laissé le mal s’épanouir et nous avons payé le prix de notre erreur.

— La Garde des Sorciers. Tous morts ? Le visage de Moriner était blanc et sa voix tremblait. Augusta se souvint que son fils Kiam faisait partie de la Garde et qu’il devait donc être une des victimes du massacre.

Elle hocha la tête en compatissant avec lui. Elle avait entendu dire que le père et le fils n’étaient pas en très bons termes, mais cela importait peu. Kiam était malgré tout la chair et le sang de Moriner.

— Je suis désolée, dit-elle doucement. Je l’ai vu de mes propres yeux. La créature les a tous tués.

Et dans le silence choqué qui s’ensuivit, elle leur parla de la création de Blaise, des rapports des espions de Ganir et des mesures prises par Ganir et elle pour contenir la situation. La seule chose qu’elle ne dit pas concernait sa demande à Barson ― celle de tuer la créature au lieu de la ramener vivante ― et le fait qu’elle n’ait pas détruit les notes de Lenard le Grand qu’elle avait trouvées dans le bureau de Blaise.

La pièce explosa de questions.

— C’est ce qui est arrivé à Davish, mon superviseur ? demanda Kelvin. J’ai dû le renvoyer de son poste parce qu’il changeait trop de choses.

— Comment est-ce possible ? demanda Dania en interrompant la diatribe de Kelvin. Comment peut exister une telle créature ?

Ganir, qui était resté silencieux jusque là, s’avança.

— Je pense le savoir, dit-il doucement, et tout le monde se tut immédiatement. Vous connaissez ma théorie selon laquelle l’esprit est le résultat du fonctionnement interne du cerveau ?

— Vous parlez des unités du cerveau qui reconnaissent les structures ? Ceux qu’on appelle neurones ? demanda Dania, l’air intrigué.

— Oui, c’est de cela que je parle, confirma Ganir. Je pense que les enfants développent un réseau de neurones unique basé sur leurs expériences du monde. Et je pense que Blaise a recréé ce processus artificiellement. Il a créé des neurones ― ou quelque chose qui fonctionne de la même façon ― dans le Domaine des Sorts, puis, au lieu de faire grandir cet esprit comme chez un enfant, il a simulé ses expériences en utilisant des enregistrements de Captures Vitales. Il a donc créé une intelligence fonctionnelle en un peu moins d’une année.

Augusta fut horrifiée de voir les yeux de Ganir briller d’enthousiasme. Il trouvait vraiment que la créature était fascinante.

— Oui, l’interrompit Augusta, une créature inhumaine avec un potentiel néfaste inimaginable, aussi différente de nous que la Pierre d’Interprétation. Elle leva sa Pierre pour la montrer à tous.

— Tu oublies une chose, Augusta, dit Ganir avec des yeux pleins de colère. Cette créature inhumaine, comme tu l’appelles, a un esprit façonné par des expériences humaines et elle ressemble beaucoup à une jeune fille normale.

— C’est précisément l’horreur de la chose, ne le voyez-vous donc pas ? dit Augusta en regardant les visages autour d’elle. Blaise lui-même ne savait pas quelle forme sa chose allait prendre. Il ne savait pas qu’elle nous ressemblerait. Et elle est loin, très loin, d’être une jeune fille humaine. Quelle jeune fille aurait pu détruire une armée entière avec autant de brutalité ?

— Comment a-t-elle fait ? demanda Moriner d’une voix furieuse. Comment a-t-elle fait pour tous les tuer ?

Augusta hésita un instant, puis elle marcha vers la Sphère de Capture Vitale posée sur la table de marbre. Il valait mieux qu’ils voient la vérité de leurs propres yeux. Elle se piqua le doigt et l’appuya sur la Sphère, puis elle attendit l’apparition de la gouttelette.

Lorsque celle-ci se fut formée, elle prit la gouttelette et elle la tendit à Moriner. Elle expliqua alors comment celle-ci pouvait être recyclée, prenant un malin plaisir à révéler le petit secret de Ganir. Le Chef du Conseil ne dit pas un mot, mais Augusta savait qu’il était en colère : elle le voyait dans ses yeux durs.

Moriner prit la gouttelette et il en créa une nouvelle en imitant ce qu’Augusta venait de faire avec la Sphère. Quand il eut terminé, son visage était encore plus pâle et ses mains tremblaient lorsqu’il tendit la nouvelle gouttelette au membre du Conseil suivant.

Quand tout le monde eut vu les souvenirs d’Augusta, l’ambiance dans le Hall de Rassemblement était sombre et pesante. La création de Blaise n’était pas une sorcière ordinaire. Ils s’accordaient tous sur ce point.

Prenant avantage de leur état de choc, Augusta s’avança.

— Blaise a créé l’être dont vous venez de voir le potentiel destructeur, dit-elle en embrassant la pièce du regard.

Elle devait maintenant obtenir une majorité auprès du Conseil, pour s’assurer qu’ils soutiennent son plan.

— Blaise l’a créée, répéta-t-elle, et Ganir et moi nous avons laissé nos sentiments pour Blaise obscurcir notre jugement. Nous avons donné une chance à Blaise de revenir à la raison, de défaire son erreur, mais il semble être sous l’emprise de la créature. Il s’est entiché de sa propre création et il a perdu la notion du bien et du mal. Nous n’aurions jamais dû essayer de la ramener vivante —

— Eh bien ! Je comprends pourquoi Ganir aurait aimé examiner cette créature, malgré le danger évident, l’interrompit Dania à nouveau. Augusta fronça les sourcils. Elle détestait la loyauté aveugle, et l’allégeance sans faille de la vieille femme pour Ganir était profondément irritante.

Jandison leva la main pour faire taire Dania.

— Ce qui est fait est fait. La situation est entre nos mains à présent, et nous devons trouver une solution.

— Je ne vois qu’une seule issue, dit Kelvin, les lèvres pincées de colère. Augusta se dit qu’il ne devait pas être ravi des exploits de la créature sur son territoire. On joint nos forces et l'on tue la chose et son créateur.

Augusta avala sa salive. C’était exactement ce qu’elle espérait, mais l’austérité de ces mots lui fit mal au cœur. Malgré les conséquences terribles des actions de Blaise, l’idée qu’il meure ― ou même simplement qu’il soit en danger ― était toujours aussi douloureuse. Sois forte, se dit-elle. Si elle avait fait cela depuis le début, Barson serait toujours en vie.

Ganir se leva pour réagir aux paroles de Kelvin.

— Non, dit-il avec véhémence. On ne peut pas faire ça.

— Suggérez-vous que l’on ne fasse rien ? demanda Kelvin amèrement.

— Officiellement, Blaise est toujours un membre du Conseil, rappela Ganir dont la voix était pleine d’émotion à peine contenue. Son statut ne lui a jamais été formellement retiré. Le tuer reviendrait à tuer l’un d’entre nous.

Malgré son agitation, Augusta sourit presque à ces mots. Le Chef du Conseil avait clairement parlé sans réfléchir. Gina, la membre la plus récente du Conseil, celle qui avait pris la place de Blaise, eut l’air très contrarié par ce qu’il venait de dire. C’était une sorcière talentueuse et ambitieuse, et elle devait être irritée d’entendre dire que son rôle au Conseil n’était pas ‘officiel’. Augusta songea que Gina serait maintenant fermement de son côté à elle.

— Ganir a raison, dit Jandison en surprenant Augusta — le vieil homme était rarement d’accord avec Ganir, quel que soit le sujet. Si nous ne parlions que du destin de cette créature, je n’hésiterais pas, mais en tant que membre du Conseil...

— Pourquoi ne ferions-nous pas un compromis ? Suggéra Augusta qui se sentit étrangement soulagée que la conversation ait pris cette tournure. Détruisons la créature, mais offrons à Blaise l’honneur d’un procès comme c’est son droit.

C’était une alternative dont elle pouvait se satisfaire : l’abomination serait morte et Blaise serait jugé pour ses actes. Blaise n’avait pas besoin de mourir si le Conseil choisissait d’avoir pitié de lui ― tant qu’on l’empêchait de créer un autre monstre.

Kelvin se leva de son trône.

— Je ne vois pas l’utilité d’un tel compromis. Blaise est clairement coupable.

— Et nous laisserons le procès en décider, dit Augusta fermement. Elle était ravie que le débat se concentre sur le sort de Blaise. Personne ne semblait discuter du fait que la créature devait mourir ― pas après les horreurs qu’ils avaient vues à travers la gouttelette de Capture Vitale d’Augusta.

Comme pour répondre à ses pensées, Ganir s’avança.

— Nous devons débattre de tout ceci. Nous parlons d’un être qui a des sentiments et des pensées. Elle a montré de l’empathie en de nombreuses occasions.

— Elle a détruit Davish, un de mes plus fidèles serviteurs, l’interrompit furieusement Kelvin. Elle l’a rendu inutilisable ! Ne voyez-vous donc pas ? Cette chose peut manipuler les esprits. Elle est dangereuse.

Augusta laissa échapper une respiration qu’elle avait retenue sans s’en rendre compte. Même si elle ne ressentait pas de compassion pour la perte de Kelvin, le fait que la créature de Blaise sache faire quelque chose de tel était particulièrement effrayant. Et Augusta n’était pas la seule à le penser : elle sentait presque la peur augmenter dans la pièce. Les mots de Kelvin leur firent prendre conscience de la puissance terrible de la créature : le pouvoir du viol ultime. Elle pouvait modifier l’esprit de quelqu’un selon ses désirs. Si elle le souhaitait, elle pouvait remplacer tous les membres du Conseil par des marionnettes à sa merci.

— S’il existe un doute sur ce que nous devons faire, alors il nous faut voter, dit Jandison en regardant de part et d’autre de la pièce. C’est la seule façon de régler ceci.

— Bien, dit Kelvin d’un ton brusque. Alors, allons-y. Votons tout de suite pour savoir si nous devons détruire la créature et juger Blaise.

— Non, dit Ganir d’un ton résolument ferme. Nous ne devons pas agir sur un coup de tête. Le vote aura lieu dans quelques jours, quand nous aurons tous eu le temps de digérer ces informations.

Personne n’eut d’objections et Augusta resta silencieuse elle aussi. Ganir était toujours le Chef et il avait donc le dernier mot concernant les procédures à suivre. De plus, cela ne changeait rien. Si le vote avait lieu aujourd’hui, les gens se rangeraient du côté d’Augusta parce qu’ils avaient peur. Et quelques jours de délai, ce n’était pas la fin du monde.

Elle allait simplement devoir travailler davantage pour s’assurer que la majorité du Conseil vote de la bonne façon.


Chapitre 4: Barson







— Vas-tu l’enterrer avec les autres ? demanda Larn d’un air sombre en regardant Barson soulever le corps sans vie de Kiam pour le poser sur son cheval.

— On n’a pas le choix, dit Barson sèchement. Il essuya la pluie de son front avec le bras. On ne peut pas le ramener jusqu’à Turingrad.

Larn hocha la tête.

— Alors je suppose que le bois fera l’affaire. Son visage était marqué par le deuil et la colère. Barson savait ce que ressentait son ami, car un mélange identique de douleur et de rage le rongeait de l’intérieur.

Pratiquement un tiers de ses hommes étaient morts. Leurs corps étaient éparpillés dans le champ boueux, leurs estomacs ouverts, des membres arrachés. Barson n’avait jamais perdu autant des siens parmi toutes ses années dans la Garde. Les rébellions qu’il avait dû étouffer n’étaient rien comparées à ceci.

Cela le poussa à se demander s’il était prêt pour ce qui allait suivre. Une fois que son plan serait mis en mouvement, beaucoup d’autres hommes allaient mourir. Des hommes bons. Loyaux. Était-il prêt pour cela ? Il respira profondément et il jeta un coup d’œil autour de lui, dans le champ sanglant. Oui, décida-t-il. Il l’était. L’ambition nécessitait des sacrifices. Il n’y avait pas d’autre voie vers la grandeur.

Ce massacre insensé était toute autre chose. Ganir avait causé cela : il les avait confrontés à la fille en se disant qu’il se débarrassait d’au moins un problème. Barson gloussa sans humour. Le vieil homme ne comprenait pas qu’il avait en fait créé un problème. Cette jeune sorcière allait être l’ennemie la plus mortelle à laquelle le Conseil aurait à faire face.

— Cette pluie, dit Larn en interrompant les pensées de Barson. Elle est incroyable. C’est comme si le ciel pleurait les morts. Je crois que c’est elle qui l’a fait. L’orage, je veux dire.

Barson hocha la tête d’un air absent.

— Oui, dit-il doucement en levant les yeux vers le ciel avant de regarder Larn. Elle a causé ça et bien plus.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Larn. Est-ce qu’on rentre et on leur raconte notre défaite ignominieuse ?

— Non. Barson secoua la tête. Ils pensent que nous sommes morts. Et nous allons le rester.

Larn leva les sourcils.

— Ah bon ?

— Que va faire le Conseil maintenant, à ton avis ? dit Barson en fixant son ami du regard. Crois-tu qu’ils vont laisser passer ça ? Cette fille ― cette sorcière ― a détruit la Garde. Tu crois qu’ils vont la laisser vivre ?

Larn eut l’air surpris.

— Non, dit-il lentement en réfléchissant. Ils vont la poursuivre.

Barson sourit.

— Exactement. Ils vont la poursuivre et ils vont essayer de la détruire.

Larn écarquilla les yeux.

— Tu as raison. Et quand ils le feront, la Tour ne sera plus protégée.

Le sourire de Barson s’élargit.

— Je savais que j’avais raison de te garder près de moi. Oui, mon ami, tu as tout à fait raison. La voici. Voici notre chance. Nous allons faire les morts et quand ce sera le bon moment, nous frapperons ― et une nouvelle ère de l’histoire de Koldun pourra commencer.




* * *




— Où as-tu trouvé ces vêtements ? demanda Larn en regardant Barson préparer un cheval pour le voyage.

— Chez un des marchands locaux, répondit Barson en chargeant un sac rempli de pain et de viande séchée sur le cheval.

Le voyage jusqu’à Turingrad allait être long et il aurait besoin de provisions. Les vêtements qu’il avait choisis ― une chemise rugueuse tissée à la main et un pantalon ― ne ressemblaient en rien à son armure habituelle, et il espérait que cela lui permettrait de traverser les territoires sans se faire remarquer. Ses hommes allaient rentrer aussi, mais pas tous à la fois.

— On n’aura probablement pas l’air plus élégants, dit Larn en riant. J’espère qu’on ne nous confondra pas avec des rebelles.

— Non. Pas si vous voyagez seuls ou en petits groupes. Souviens-toi qu’il faut se dépêcher, mais tout en restant discret.

— Bien sûr, s’empressa de dire Larn. On ressemblera à des paysans, rien de plus.

— Bien. Barson monta à cheval avec aisance. Je te ferai passer un message par l’intermédiaire de Dara. Je vais aller la voir en premier, puis j’irais à la rencontre de quelques-uns de nos sorciers alliés. J’ai l’impression que notre heure arrive. Dès que nous connaîtrons les plans du Conseil, nous finaliserons les nôtres.


Chapitre 5 : Gala







Ils atterrirent près du plus bel endroit que Gala ait vu dans le Domaine Physique. Dans les vallées d’une des montagnes les plus vertes se trouvait un lac entouré par la forêt. L’endroit était incroyablement calme et paisible. Les arbres se reflétaient dans l’eau claire du lac. À sa vue, Gala sentit s’évaporer une partie de la tension qu’elle éprouvait. Pour la première fois depuis la bataille, elle eut l’impression de pouvoir respirer librement.

Dès que leur chaise toucha terre, les lions bondirent et se dispersèrent rapidement.

— J’espère qu’on ne les reverra plus, marmonna Esther.

Gala sourit, amusée que la vieille femme n’aime pas ces bêtes majestueuses. Elle se sentait considérablement mieux ici, au milieu de toute la verdure. L’eau scintillait au soleil comme une invitation et Gala sut soudain ce qu’elle avait envie de faire.

— Je vais aller nager, déclara-t-elle, et elle se mit à courir vers l’eau en ôtant ses vêtements le long du chemin. Elle avait lu des textes sur la natation et elle était déterminée à essayer par elle-même.

Derrière elle, elle entendait les deux femmes grommeler quelque chose au sujet de la pudeur. Gala savait maintenant que ce qu’elle faisait n’était pas socialement acceptable, mais à ce moment précis, elle ne réussit pas à s’en soucier. Elle avait envie de plonger et de sentir l’eau sur sa peau, d’effacer les souvenirs de sang et de mort. Et une part d'elle savait que Blaise était là et qu’il la verrait à nouveau nue, ce que Gala trouvait assez intrigant.

Elle entra dans le lac en courant et elle fut rapidement immergée jusqu’au cou. Elle se mit à bouger les bras et les jambes pour se propulser dans l’eau. Cela lui sembla très naturel, comme d’utiliser ses pieds pour marcher. L’eau était fraîche sur sa peau et la sensation de nager lui rappela un rêve qu’elle avait eu récemment. Il datait de l’époque où elle n’était qu’une conscience dans le Domaine des Sorts. Elle se sentait aussi légère alors, n’étant pas encombrée par son corps.

Elle nageait depuis quelques minutes quand elle entendit quelque chose sauter dans l’eau près de la rive. En se retournant, elle vit Blaise nager vers elle avec des mouvements confiants et puissants.

Quand il ne fut plus qu’à quelques mètres, il s’arrêta et il se mit à flotter sur place.

— Je suis très content qu’Esther ait suggéré de venir ici, dit-il doucement. Ses yeux brillaient et malgré la fraîcheur de l’eau, ses joues étaient colorées.

— Moi aussi, murmura Gala en lui souriant. Elle pouvait voir ses épaules et son torse musclés au-dessus de l’eau : ils étaient nus et les gouttelettes d’eau les faisaient briller. La respiration de Gala s’accéléra.

Elle maintint son regard sur son visage tout en se rapprochant lentement de lui. Quand elle se trouva près de Blaise, elle tendit les mains et elle les posa sur ses épaules, appréciant la sensation fraîche et lisse de sa peau. Ses yeux s’assombrirent en réponse, ses pupilles s’étant dilatées. Il appuya sa main au creux de son dos pour la ramener plus près de lui.

Gala sentit sa propre peau se réchauffer. La sensation dont elle faisait à présent l’expérience ressemblait à ce fourmillement agréable qu’elle avait déjà ressenti à son contact, mais multiplié par cent. Son cœur battait furieusement dans sa poitrine et elle eut l’impression d’être sur le point de perdre le contrôle, de lancer de nouveaux sorts au hasard. Elle essaya de stabiliser ses émotions, en vain. Ses sentiments étaient intensifiés par le beau lac, l’air frais de la montagne et la proximité de leurs corps nus. Blaise se pencha vers elle, comme s’il avait deviné sa réaction, et sa respiration s’accéléra également.

Il y eut soudain un cri depuis la rive. Surpris, Blaise lâcha Gala.

— Reste là, lui dit-il avant de plonger sous l’eau pour se diriger rapidement vers la rive.

Gala ignora son ordre et elle commença à nager vers le bord du lac. En se rapprochant, elle vit qu’Esther et Maya n’étaient plus seules. Elles étaient entourées par un groupe d’inconnus. Gala compta douze personnes : onze hommes d’âge varié et une jeune femme vêtue comme un garçon. Ils tenaient des arcs avec des flèches pointées sur Maya et Esther.

Le cœur de Gala s’accéléra. Les soldats les avaient-ils retrouvés ici, ou bien s’agissait-il d’un nouveau danger ?

Elle se mit à nager aussi vite que possible en dépassant Blaise.

En atteignant la rive, elle entendit rugir. Un des lions était sorti de la forêt, apparemment attiré par les cris des deux femmes. Debout près des arbres, il semblait être sur le point de bondir sur les intrus.

Le lion leur semblant plus menaçant, les archers pointèrent rapidement leurs armes vers lui. Gala vit d’après les minuscules mouvements musculaires de leurs mains qu’ils étaient sur le point de décocher leurs flèches.

— Non, ne lui faites pas de mal, cria Maya qui était apparemment arrivée à la même conclusion.

Gala avait atteint la rive à présent et elle sortit de l’eau.

En entendant des éclaboussements, les étrangers se tournèrent vers elle. Ils écarquillèrent les yeux de surprise en voyant une femme nue sortir du lac.

— Posez vos armes, résonna une voix depuis une direction indéterminée.

Gala reconnut la voix de Blaise, amplifiée par la magie. Elle pouvait voir sa tête sortir de l’eau près du rivage tandis que les archers se mirent à scruter les environs, à la recherche du propriétaire de la voix.

Gala profita de la distraction pour courir vers ses vêtements et les enfiler. Ces gens ne l’effrayaient pas beaucoup. Malgré leur posture menaçante, elle ne pensait pas qu’ils étaient venus pour leur faire de mal. Ils n’eurent pas l’air de la reconnaître, leur agressivité semblait davantage être un mécanisme de défense.

Au même moment, Gala sentit un sort se former autour d’elle et une légère vibration de l’air. D’après elle, cela devait être une espèce de bulle protectrice. Blaise devait l’avoir créée autour d’elle et des deux vieilles femmes.

En se retournant vers le lac, elle vit Blaise se tenir dans l’eau jusqu’à la taille, les épaules ainsi que le torse nus. Malgré le danger de la situation, Gala sentit sa respiration se bloquer. Elle n’était apparemment pas la seule, car en regardant les intrus, elle vit que la femme archère fixait Blaise avec une fascination avide.

Deux des archers pointèrent leurs armes vers Blaise.

— Qui êtes-vous ? demanda l’un d’eux. Que faites-vous ici ?

Blaise soutint leur regard.

— Je suis Blaise, fils de Dasbraw.

— Blaise ? L’interrompit l’homme. Le Blaise ? Le Blaise du Conseil ? En entendant cela, les visages des autres hommes s’assombrirent. Ils n’avaient pas l’air ravi d’avoir un membre du Conseil parmi eux.

— Je ne fais plus partie du Conseil, dit Blaise. Et qui êtes-vous ?

— Ne lui dis rien, avertit sèchement un archer avec une cicatrice sur le visage. C’est un des leurs.

— Laisse-moi parler, Shram, dit le premier homme en s’avançant, l’arc et la flèche toujours prêts. Il était plus petit que les autres, mais sa façon de se tenir était un peu autoritaire. Gala vit que les autres lui obéissaient. Il était probablement leur chef, décida-t-elle.

— Posez vos armes, ordonna Blaise à nouveau en regardant le petit homme. Nous ne vous voulons pas de mal.

Shram ricana.

— Ouais, c’est ça. Vous autres les sorciers, vous ne nous voulez jamais de mal.

— Shram, dit le chef sur un ton d’avertissement, et l’homme se tut.

— Enfin quelqu’un qui réfléchit, grommela Esther en parlant pour la première fois. Gala remarqua qu’elle semblait beaucoup plus courageuse maintenant que Blaise et Gala étaient là. En élevant la voix, la vieille femme dit au chef :

— Il vaut mieux que vous fassiez ce que dit Blaise, ou il risque de vous faire disparaître en quelques mots.

L’homme plus petit s’avança en l’ignorant.

— Je m’appelle Kostya, dit-il calmement. Si vous êtes Blaise, du conseil, que faites-vous dans ces montagnes ?

— Et si je m’habillais avant de parler ? suggéra Blaise en sortant complètement de l’eau. Du coin de l’œil, Gala vit Esther et Maya détourner les yeux. Gala, de son côté, ne put s’empêcher de regarder ― et elle remarqua que l’archère en fit autant. Sa façon de le fixer commençait à irriter Gala, mais elle ne savait pas pourquoi.

— Arrêtez-vous, dit Shram en pointant toujours sa flèche vers Blaise. L’homme avait l’air à la fois en colère et effrayé, et son visage balafré forma une grimace.

Gala commença à s’inquiéter. Elle vit que la situation pouvait facilement dégénérer dans la violence et elle sentit la nausée monter à cette idée. Elle ne voulait plus jamais voir de sang ou de morts.

— J’ai dit, posez vos armes, répéta Blaise, d’un ton plus menaçant. Elle le vit jeter un coup d’œil rapide dans sa direction, et elle sut qu’il sentait son angoisse. Posez-les. Maintenant. J’ai lancé un sort de protection sur nous, donc vos flèches sont inutiles. Cependant, si vous en décochez une seule, je ferai bouillir toute l’eau de votre corps par une simple incantation.

— Il bluffe, Kostya, dit Shram, mais sa voix était incertaine.

— Non, dit Gala en s’avançant. Il ne bluffe pas. Comme il l’a dit, nous sommes entourés d’une bulle protectrice. Essayez de nous lancer quelque chose.

Les archers hésitèrent un instant, mais la femme se baissa et elle ramassa un caillou. D’un coup de poignet agile, elle le lança en visant Esther. La pierre vola dans les airs et rebondit sur une espèce de barrière invisible à une trentaine de centimètres de la vieille femme.

Après cette démonstration, les nouveaux venus eurent l’air encore plus mal à l’aise.

— Nous ne sommes pas vos ennemis, dit Blaise, plus calmement cette fois. Si vous n’essayez pas de nous nuire, nous ne vous ferons pas de mal.

— Ne l’écoutez pas, marmonna Shram en venant se tenir à côté de Kostya. Il ment. Vous savez à quel point ils sont rusés.

Le lion rugit en faisant quelques pas en avant. Les hommes eurent l’air encore plus inquiet.

— Assez, dit Kostya sèchement en baissant son arc. Nous allons vous laisser vous habiller, puis nous parlerons. Veuillez contrôler votre bête pour l’instant.

— Bien sûr, dit Gala en voyant tout à coup l’humour de la situation. Je gère la bête. En se tournant vers Blaise, l’air sérieux, elle plaisanta : Blaise, s’il te plaît, ne leur fais pas de mal.

Maya et Esther se mirent à rire et certains des hommes également. Le lion sembla sentir que la tension était retombée et il repartit vers la forêt en rugissant une dernière fois.

Blaise rit en allant récupérer ses vêtements. Il ne semblait pas du tout vexé par la plaisanterie de Gala. Quand il fut habillé, il vint se tenir auprès d’elle en passant le bras autour de ses épaules d’un geste protecteur. Esther et Maya les rejoignirent, cherchant toujours instinctivement leur protection.

— Alors, qui êtes-vous et que voulez-vous ? demanda Esther en s’adressant aux hommes quand ils furent tous rassemblés.

— J’allais vous demander la même chose, répondit Kostya en fixant Esther du regard.

— J’ai demandé en premier, insista Esther.

Blaise ouvrit la bouche, sur le point de dire quelque chose, quand Kostya se décida à répondre à la question d’Esther.

— Nous venons d’Alania, dit-il en regardant la femme d’un air contrarié, et nous sommes en train de chasser.

— Je n’ai jamais entendu parler d’Alania, dit Maya dubitativement.

— Bien évidemment, rétorqua Shram d’un ton caustique. C’est pour cela que nous vivons ici, afin d’être libres des types dans son genre. Il pointa son pouce vers Blaise.

— Je respecte votre liberté, dit Blaise. Pour tout vous dire, je ne suis pas ravi de la façon dont le Conseil gère les choses.

— C’est vrai, l’interrompit Maya. Il traite son peuple avec beaucoup de respect.

— Elle a raison. Cette fois, ce fut l’archère qui s’avança. Grande et mince, elle avait des cheveux bruns et des yeux verts brillants. J’ai vécu en territoire Kelvin et nous entendions des rumeurs sur Blaise. Il paraît que les lois sur ses terres sont justes. Et son frère est celui qui a partagé la magie des Captures Vitales avec tout le monde.

— Ça ne nous a rien apporté de bon, Ara, maugréa Shram en n’ayant pas l’air convaincu. Que des ennuis.

— Malgré tout, insista Ara, il n’est pas comme les autres.

— Alors que font-ils ici ? Objecta Shram. Comment sont-ils arrivés ici ?

— Nous sommes venus en volant, dit Gala en souhaitant rendre service. Elle montra la grande chaise posée un peu plus loin, près de la forêt.

Les hommes la regardèrent bouche bée.

— Ils savent voler maintenant, chuchota Shram bruyamment en tirant sur la manche de Kostya. Tu as entendu ?

Kostya hocha la tête en fronçant les sourcils.

Ara se tourna vers Kostya.

— J’ai entendu parler de cette invention juste avant de partir, mais je ne savais pas si c’était vrai. Je ne m’attendais certainement pas à ce que ce soit aussi grand.

— Maintenant, ils peuvent venir ici quand ils le veulent, siffla Shram, le visage tordu de colère. Ils peuvent traverser les forêts et nous rendre esclaves, nous asservir à nouveau.

— Je doute qu’ils connaissent votre existence, l’interrompit Blaise, coupant court à sa diatribe. Je n’avais aucune idée qu’il y avait des gens qui vivaient dans les montagnes.

— Eh bien, si vous êtes ici, qu’est-ce qui vous fait penser qu’ils ne viendront pas, eux aussi ? demanda Kostya en regardant Blaise d’un air de défi.

— Nous sommes ici parce que nous n’avons pas le choix, expliqua Blaise. Comme vous, nous comptons sur le fait qu’ils ne nous chercheront pas ici. Nous sommes aussi loin de Turingrad et de la Tour que possible.

— Même s’ils viennent ici, ils ne nous trouveront probablement pas dit Ara à Kostya. Pas facilement, en tout cas. Même vu du ciel, Alania est bien cachée par les arbres.

— C’est vrai, admit Kostya en ayant l’air quelque peu soulagé.

— Alors quoi ? Vous fuyez le Conseil ? demanda Shram suspicieusement en s’adressant à Blaise. Pourquoi ? Qu’avez-vous fait ?

— Nous ne posons pas ce genre de questions ici, Shram, dit Kostya sèchement. Nous ne te l’avons pas demandé et nous n’allons pas commencer avec ces gens. Leurs ennemis sont nos ennemis, c’est tout ce que nous avons besoin de savoir. En se tournant vers Blaise, il lui dit courtoisement : si vous cherchez un hébergement, nous serions ravis de vous accueillir.

— Merci, Kostya, répondit Blaise. Nous serions honorés d’accepter votre hospitalité.

— En ce cas, suivez-moi, dit Kostya en faisant demi-tour vers la forêt.

— Attendez, pourquoi n’irions-nous pas en volant ? demanda Gala en regardant la chaise. Il lui semblait logique d’utiliser le mode de transport le plus efficace.

— Voler ? Shram la regarda d’un air incrédule. Tu veux dire qu’on monterait sur ce truc et que l’on confierait nos vies à une chose magique ? Je préfère encore tomber sur ma propre dague.

— Pour une fois, je suis tenté d’être d’accord avec lui, dit Kostya en regardant l’objet brillant avec méfiance. Soit on marche, soit on vous dit adieu.

— Dans ce cas, marchons, concéda Blaise avec un sourire résigné. Il prit la main de Gala et ils suivirent les chasseurs dans la forêt, suivis de près par Maya et Esther.


Chapitre 6 : Blaise







Quelques heures plus tard, Blaise voyait que Gala appréciait leur petit voyage. Il ne pouvait pas en dire autant pour Maya et Esther. Elles grommelaient sans cesse, insistant sur leur fatigue, sur le risque de chute à cause du sol accidenté et sur les branches qu’elles prenaient dans le visage tout en traversant péniblement la forêt à la suite des chasseurs alaniens.

— Nous ferions mieux de nous arrêter bientôt, dit Blaise à Kostya, car il s’inquiétait pour les deux femmes âgées.

— Si nous nous arrêtons maintenant, nous devrons passer la nuit ici, répondit Kostya en évitant avec agilité une branche qui égratigna Blaise. D’après son ton, Blaise comprit qu’il n’était pas souhaitable de passer la nuit là.

À ce moment-là, Maya poussa un juron bruyant en sautillant sur un pied.

— Que s’est-il passé ? demanda Gala en se précipitant vers elle.

Blaise ne put s’empêcher de remarquer avec quelle facilité elle se déplaçait dans la forêt. Elle semblait aussi agile que leurs guides, alors que Blaise savait que c’était la première fois qu’elle marchait en forêt.

— J’ai marché sur quelque chose et je me suis tordu la cheville, répondit Maya en ayant l’air de souffrir.

— Laisse-moi t’aider, dit Blaise en attrapant sa Pierre d’Interprétation et quelques cartes.

— Attends, l’interrompit Shram. Tu n’as quand même pas l’intention de lancer un sort ?

— C’est exactement ce que je vais faire. Elle a mal et je vais la guérir, expliqua Blaise en commençant à écrire la carte.

— Nous devrions en parler, dit Kostya en fronçant les sourcils. Il eut l’air mal à l’aise.

— Je vais aider Maya d’abord. Après, je serai ouvert à toute discussion, dit Blaise patiemment en continuant à travailler sur son sort. Il n’avait pas l’intention de laisser Maya souffrir plus que nécessaire.

— Comment pouvons-nous savoir que vous n’allez pas blesser quelqu’un avec ce que vous avez l’intention de lancer comme sort ? demanda Kostya avec méfiance.

— Si vous avez peur, allez vous promener et revenez dans une heure, dit Esther en prenant un air exaspéré. Elle grommela également quelque chose. Blaise distingua les mots ‘ploucs superstitieux’ et il dut retenir un sourire.

Kostya sembla contrarié, mais il n’entra pas dans son jeu.

— D’accord, dit-il sèchement. Vous avez une heure.

— Je vais rester pour regarder, dit Ara en s’approchant d’eux. Je n’ai pas peur de la sorcellerie.

Kostya fronça davantage les sourcils.

— C’est ton choix, Ara. Nous vous retrouverons donc dans une heure.

— On va attendre aussi longtemps ? dit Shram, irrité. On doit rentrer avant la nuit, tu le sais.

— Oui. Mais que proposes-tu ? Qu’on laisse nos invités ici ? Blaise perçut que la question était purement rhétorique.

Au lieu de répondre, Shram partit en trombe dans la forêt. Kostya secoua la tête en silence et Ara fit un sourire encourageant à Blaise.

— Il finira par s’y faire, dit-elle en s’accroupissant à côté de lui. Il a juste eu quelques mauvaises expériences avec des sorciers, c’est tout.

— Ce n’est pas grave, répondit Blaise, qui ne voulait pas se laisser distraire. Je comprends.

— Nous reviendrons tout à l’heure, leur dit Kostya. Pour l’instant, nous commencerons à préparer le campement pour la nuit.

Blaise hocha la tête d’un air absent et quand il eut fini de rédiger le sort, il n’y avait plus aucun chasseur. Seule Ara était toujours là. Elle observait ce qu’il faisait avec intérêt. Blaise se souvint qu’elle l’avait défendu plus tôt et il lui fit un sourire chaleureux, ce qui la fit rougir. Une gentille fille, pensa-t-il brièvement avant de se concentrer sur la femme blessée.

— Voilà, Maya, dit-il en interrompant une conversation entre elle, Gala et Esther. Tout est prêt. Il mit la carte dans la Pierre et il vit Gala et Ara l’observer attentivement.

Quand le sort se mit à fonctionner, Blaise remarqua que la souffrance de Maya semblait diminuer. Elle tendit son pied avec précaution, puis elle essaya de se lever.

— Je n’arrive pas à le croire, dit-elle en faisant quelques pas. C’est comme si je n’avais jamais eu mal à la cheville.

— Tu dois m’apprendre à faire ça, dit Gala en levant les yeux vers lui. Il entendit l’envie dans sa voix et il sut qu’elle aurait aimé guérir avec autant de précision. Le sort de soin qu’elle avait lancé était trop puissant pour être utilisé dans la plupart des situations.

— Bien sûr, lui dit-il en souriant. Je t’apprendrai ça avec plaisir, et bien d’autres choses encore. Peut-être pourrons-nous même t’apprendre à contrôler tes capacités.

— J’adorerais ça, s’exclama Gala, les yeux brillants d’enthousiasme.

Ara les observa avec curiosité, mais elle ne dit rien. Elle se leva et elle partit rejoindre le reste de son peuple maintenant que la démonstration de guérison était terminée.

Esther la regarda avant de se tourner vers Blaise.

— Tu apprends tout ce que tu veux à celle-ci, grommela-t-elle, en indiquant Gala, mais je ne veux pas être dans les parages quand vous vous entraînerez. J’ai vu ce qu’elle sait faire, et je ne veux pas participer.

— Ne t’inquiète pas, Esther, dit Blaise en cachant un sourire, car Gala avait manifestement impressionné les deux femmes ― mais pas forcément en bien. Je m’en occupe dorénavant. Maya et toi vous serez en sécurité.




* * *




Il commençait à faire plus sombre. Les chasseurs étaient revenus et personne ne dit un mot sur la sorcellerie en guidant Blaise, Maya, Esther et Gala jusqu’au campement qu’ils avaient construit. Ils se contentèrent de regarder la cheville de Maya avec un mélange de suspicion et d’admiration. Blaise secoua la tête intérieurement, mais il ne dit rien. Il ne comprenait pas une telle méfiance irrationnelle, même si cela ne servait à rien de s’y opposer maintenant.

Au camp, les femmes eurent une tente pour elles seules. Lorsque Gala et les vieilles femmes partirent examiner leur tente pour la nuit, Blaise dit quelque chose qui le travaillait depuis un moment.

— Cette forêt est-elle dangereuse ? demanda-t-il à Kostya.

— Parfois, en particulier la nuit, répondit Kostya. Nous ne nous trouvons pas très loin des forêts Obscures et il y a toutes sortes de choses là-bas...

— Les forêts Obscures ?

— Oui, vous les connaissez sans doute sous le nom de forêts de l’Ouest. Vous êtes peut-être passés au-dessus en venant. Ce n’est pas un bon endroit pour s’arrêter.

À ce moment-là, les femmes sortirent de leur tente et Blaise décida de ne pas poursuivre le sujet de conversation pour éviter d’effrayer Maya et Esther.

Maya leur fit un signe de la main.

— Hé, Kostya, cria-t-elle. Veux-tu qu’on fasse la cuisine ? On peut vous faire quelque chose à manger.

Le visage de Kostya s’illumina.

— Oui, cria-t-il en retour avant de rejoindre Maya pour l’aider à tout installer.

Gala laissa Esther et Maya cuisiner et elle s’approcha de Blaise. Elle s’assit dans l’herbe en croisant les bras autour de ses genoux et elle leva les yeux vers le ciel. Blaise s’assit à côté d’elle. Il avait envie de sa compagnie.

Ils restèrent assis en silence pendant un moment, puis Blaise tendit la main pour prendre celle de Gala. Sa peau pâle semblait briller dans la lumière de la lune et ses cheveux étaient comme un voile argenté qui cascadait le long de son dos. Le campement était un peu plus loin et c’était comme s’ils étaient seuls au monde sous le ciel étoilé.

Les pensées de Gala parurent suivre le même cours :

— Je me souviens d’avoir lu des livres sur les étoiles, dit-elle en fixant le ciel. Elles sont magnifiques.

— Oui, dit Blaise. Elles sont pareilles à notre soleil, mais beaucoup plus loin.

— C’est ce que disaient les livres : que les étoiles sont des fournaises géantes d’une puissance inimaginable, faisaient partie de structures plus grandes nommées galaxies, qui font partie d’un ensemble encore plus grand nommé univers.

— Je ne me suis jamais vraiment intéressé à l’astronomie, admit Blaise, mais tu la rends assez poétique.

— Tu crois que l’univers est infini, comme le pensait Lenard le Grand ?

— C’est difficile d’appréhender un concept tel que le véritable infini, répondit Blaise honnêtement, mais je ne peux pas imaginer une fin à l’univers, un néant absolu.

— Moi je le peux, dit Gala en se concentrant sur le ciel nocturne. Le ‘néant’ est la meilleure manière que j’ai de décrire l’état de mon esprit dans le Domaine des Sorts, avant que j’aie ce premier aperçu de conscience.

Blaise retint sa respiration. Parfois, il oubliait presque que Gala avait vécu des choses inimaginables. Il essaya un instant de visualiser ce néant, mais ses pensées revinrent à leur discussion de départ.

— Je préfèrerais penser que l’univers est illimité, dit-il. Cela me semble... plus agréable.

— S’il n’a pas de limites, cela signifierait que statistiquement, il existe d’autres mondes comme celui-ci. Une infinité de mondes, avec un Blaise et un Gala comme nous, dit-elle d’un air songeur. Peut-être même avec un Blaise et une Gala qui ont cette discussion.

C’était une idée que Blaise n’avait jamais envisagée. Il en avait la tête qui tournait.

— Dans ce cas, j’espère que l’univers est fini, dit-il après avoir réfléchi à ce concept radical pendant une minute. Je n’aime pas l’idée qu’il y ait d’autres versions de moi qui se promènent... parce qu’alors il pourrait y avoir une version qui ne t’a pas créée.

Gala lui sourit.

— Eh bien, tant que cette version m’a créée, je serais satisfaite, dit-elle doucement. Quoi qu’il en soit, même si l’univers est fini, il est probablement incroyablement immense. Elle se tut et releva les yeux vers les étoiles.

— Je ne suis pas surpris que tu aimes réfléchir à ces questions, dit Blaise au bout d’un moment. Il mit son bras autour des épaules de Gala et il l’attira contre lui. S’il y a un esprit qui peut appréhender cette immensité, c’est bien le tien.

Elle se logea dans ses bras.

— Crois-tu que le Domaine des Sorts fait partie de cet univers ?

— Je ne sais pas, dit Blaise lentement. Les sorciers des Lumières ont théorisé que le Domaine des Sorts est radicalement différent, qu’il n’est pas connecté à notre monde. Qu’il existe indépendamment et que s’il cessait d’exister, notre univers ne serait pas touché. Nous perdrions juste notre capacité à la sorcellerie. Lenard l’explique de cette façon : pour lui, il s’agit d’une dimension autre que la longueur, la largeur ou la profondeur, mais c’est un concept difficile à appréhender, comme le néant.

— Crois-tu qu’il y a des planètes à côté des étoiles ? Gala semblait toujours focalisée sur les affaires célestes. Peut-être même de la vie, comme ici ? Non pas des copies de nous sur un monde identique, mais des êtres radicalement différents ?

— Je l’espère, dit Blaise sincèrement. J’aime l’idée qu’il y ait d’autres créatures intelligentes dans l’univers, des êtres qui ne seraient pas nécessairement humains.

Gala lui fit un grand sourire et il se rendit compte que son souhait était déjà réalisé : un être pareil se tenait assis à côté de lui. Il la serra contre lui en souriant. Son corps mince était chaud contre lui.

Le sourire de Gala s’agrandit.

— Si ces êtres avaient découvert le Domaine des Sorts, aurait-ce été le même que celui dans lequel je suis née ? demanda-t-elle avec curiosité.

— Je ne le sais pas, dit Blaise. Lenard le Grand lui-même s’intéressait à ces questions. Il ne pensait pas qu’il y avait un seul Domaine des Sorts, mais une infinité. Pour te dire la vérité, j’ai mal à la tête rien que d’y penser.

— J’aime y penser, dit Gala. Les possibilités sont fascinantes : une infinité de Domaines des Sorts, la vie sur d’autres planètes...

— Oui, acquiesça Blaise. C’est fascinant. Tu sais, il n’y a pas beaucoup de textes à ce sujet, mais il y a une légende parmi mes collègues qui dit que Lenard n’a pas simplement disparu, mais qu’il a inventé un sort qui l’a conduit à explorer les étoiles.

Gala le regarda attentivement.

— J’aimerais le croire. Si je le pouvais, j’irais moi même —

— Venez manger, cria Esther en interrompant Gala.

— Il vaut mieux qu’on y aille, dit Blaise à regret en se levant et en aidant Gala à se remettre debout.

Esther refusait d’accepter le fait qu’il n’avait pas besoin de se nourrir de façon conventionnelle. Il ne savait pas si Gala en avait besoin. Elle sembla enthousiaste, cependant, donc Blaise décida de rejoindre tout le monde pour le repas.

Pendant qu’ils mangeaient du gibier rôti et le ragout préparé par Esther, les chasseurs racontèrent leur vie quotidienne à Alania. Ce que Blaise trouvait extraordinaire, c’est que ce village plutôt grand ne cultivait rien. Les femmes cueillaient des fruits, des champignons et d’autres plantes comestibles dans la forêt tandis que les jeunes hommes sortaient souvent pour aller chasser. Les hommes plus âgés aidaient en pêchant dans les lacs et les rivières des environs. Bien sûr, l’organisation n’était pas rigide et il y avait des exceptions comme Ara, qui chassait avec les hommes. Aux yeux de Blaise, leur vie semblait simple, mais paisible.

Quand le repas fut terminé, Maya et Esther allèrent se coucher. Gala resta un peu plus longtemps, mais quand les chasseurs commencèrent à parler de leurs expéditions et à décrire tous les animaux qu’ils tuaient, Blaise remarqua qu’elle était contrariée. Peu après ça, elle souhaita bonne nuit à tout le monde et elle rejoignit les autres femmes dans leur tente. Étant donné son affection pour les lions, il devina qu’elle compatissait avec les animaux dont ils parlaient. Sa création puissante semblait très sensible et elle ressentait de l’empathie pour toutes sortes de créatures.

— Nous allons devoir instaurer des tours de garde pour la nuit, lui dit Kostya après le repas.

— Je serais heureux de prendre la première garde, proposa Blaise en étouffant un bâillement. Il était fatigué, mais il voulait leur apporter son aide, pour remercier ces gens de leur hospitalité.

Kostya hésita.

— Nous préférons avoir deux hommes.

— Je veux bien le faire. Je prendrai le premier tour de garde avec Blaise, offrit Ara en venant vers eux.

Blaise lui sourit. De toutes les personnes du campement, elle semblait être la seule à ne pas lui en vouloir d’être un sorcier.

— Très bien, dit Kostya. Souvenez-vous : réveillez-nous s’il y a quoi que ce soit.

Ara hocha la tête et Kostya partit vers sa tente. Shram, qui était resté assis à côté du feu et qui avait écouté la conversation partit également en grommelant quelque chose sur le fait de confier sa vie à une petite fille et à un sorcier. Blaise remarqua qu’il ne se porta pas volontaire malgré tout.

Amusé, Blaise se trouva un endroit confortable à côté d’un tronc d’arbre et il se prépara à garder le campement. Ara s’assit à côté de lui et elle posa son arc et ses flèches sur le sol.

— Pourquoi ces gens détestent-ils autant les sorciers ? demanda Blaise au bout de quelques minutes. Je comprends qu’ils n’aiment pas la façon dont les sorciers traitent les paysans, mais pourquoi se méfient-ils autant de la sorcellerie elle-même ?

— Parce qu’elle a été utilisée contre certains d’entre eux, dit Ara doucement. Shram, par exemple : un groupe de disciples de la Tour était de passage dans son village et ils se sont dit qu’il serait amusant de faire des expériences sur le bétail de Shram. Quand Shram essaya de s’y opposer en disant que sa famille souffrirait de la faim s’il arrivait quelque chose à ses cochons, ils l’ont paralysé et ils lui ont pris ses cochons. La femme et le fils de Shram ont essayé de les en empêcher, alors ils les ont enfermés dans la maison. Un des sorts qu’ils utilisaient sur les cochons a mal tourné et... Elle avala sa salive en fixant le sol.

— Que s’est-il passé ? demanda Blaise avec un mauvais pressentiment.

Il s’y connaissait en sorts qui tournaient mal, sa mère étant morte dans un accident de sorcellerie. Il n’y avait rien de plus dangereux que des sorts qui contenaient des erreurs.

— La remise où ils faisaient des expériences sur les cochons a explosé et la maison de Shram s’est embrasée, avec sa femme et son fils à l’intérieur, dit Ara avec difficulté. Ils sont morts sous les yeux de Shram, toujours paralysé par le sort. Une braise de la maison est tombée sur lui, ce qui a causé la cicatrice qu’il porte aujourd’hui.

Blaise resta silencieux, ne sachant pas quoi dire. Au bout d’un moment, Ara reprit son récit.

— C’est pour ça que Shram est venu ici, tu sais, dit-elle en fixant du regard l’obscurité de la forêt. Parce qu’il a fini par trouver et par tuer le disciple responsable d’avoir jeté le sort ― le seul disciple à avoir survécu à l’explosion.

Blaise sentit une main de fer lui serrer le cœur.

— Je vois, dit-il doucement. Il ne pouvait pas en vouloir à Shram de s’être vengé. Il aurait fait la même chose à sa place. Et toi, Ara ? Pourquoi es-tu ici ?

Il fut surpris de voir un sourire se dessiner sur les lèvres de la jeune femme.

— Oh, mon histoire est loin d’être aussi tragique. J’en avais assez que Davish, le superviseur de Kelvin, essaie de me mettre dans son lit. Enfin, ça et le fait d’avoir constamment faim. Alors un jour j’ai fait mes bagages et j’ai décidé d’aller tenter ma chance dans les forêts de l’Ouest. Elle s’arrêta et fit un sourire espiègle. Comme tu peux le voir, j’ai eu raison de le faire.




* * *




Pendant les heures qui suivirent, Ara raconta d’autres récits sur Alania et ses habitants. Tous semblaient avoir des raisons différentes de vivre là. Certains étaient venus parce qu’ils souhaitaient plus de liberté tandis que d’autres voulaient fuir la pauvreté et la famine. Beaucoup avaient eu des déboires avec les autorités, et presque tous désiraient un nouveau départ, loin de l’organisation oppressante des territoires. En entendant ces histoires, Blaise ne put s’empêcher d’admirer le stoïcisme et la détermination de ces gens. Il s’agissait d’individus qui prenaient leur propre destin en main au lieu d’accepter leur sort sans broncher.

Quand tout le monde au campement finit par s’endormir, Blaise décida de lancer quelques sorts pour les aider dans la responsabilité qu’il avait acceptée.

— Ça ne te gêne pas si je fais un peu de sorcellerie ? demanda-t-il à Ara, ne voulant pas manquer de tact après avoir entendu l’histoire de Shram.

— Non, ça ne me dérange pas. Comme je l’ai dit plus tôt, ça ne me fait pas peur. Quels sorts vas-tu jeter ?

— Eh bien, je vais me donner les moyens de voir dans l’obscurité et de beaucoup plus loin, expliqua Blaise. Je vais aussi améliorer mon ouïe et préparer un sort basique de boule de feu.

— Oh. Elle eut l’air perplexe. Pourquoi ?

— Si je dois prévenir en cas de danger, je préfère voir et entendre le plus possible. Et la boule de feu, c’est parce que je n’ai pas ton arc et tes flèches.

Elle sourit.

— Je vois. Puis-je regarder pendant que tu écris ça ?

— Bien sûr.

L’heure qui suivit passa en silence. Blaise travailla sur ses sorts pendant qu’Ara l’observait, immobile, apparemment contente de le regarder. Il y avait de la curiosité dans ses yeux et Blaise réalisa qu’il aurait peut-être une volontaire s’il proposait à ces gens de leur apprendre les rudiments de la magie ― s’ils acceptaient la magie, bien sûr.

Blaise inséra les sorts de vue et d’ouïe dans la Pierre et il en sentit immédiatement les effets. Malgré l’obscurité, tout semblait net et distinct, comme en plein jour, mais avec moins de couleurs. Les sons furent toutefois étourdissants et il eut besoin de quelques minutes pour s’y habituer. Il pouvait entendre les insectes ramper sur le sol de la forêt et Maya ronfler légèrement dans sa tente.

— C’est fait ? chuchota Ara et il hocha la tête. Son cerveau commençait à s’adapter aux nouveaux stimuli.

C’est à ce moment-là qu’un nouveau bruit attira son attention.

Il y eut un grognement sourd au loin.


Chapitre 7: Barson







Barson avait voyagé pendant plusieurs heures quand il s’arrêta près d’une petite rivière pour laisser boire et paître son cheval. Il vit un petit groupe d’hommes armés un peu plus loin. Des mercenaires, sans doute, qui n’avaient pas été assez bons pour entrer au service d’élite de la Garde des Sorciers, mais qui vivaient en louant leurs services à l’épée.

Barson les ignora et il mena son cheval à la rivière en sortant un morceau de viande séchée qu’il mâcha en chemin.

— Hé, t’en as d’autres ?

Un des étrangers s’était approché et il s’était arrêté à quelques pas de lui, le dévisageant avec arrogance.

Barson fronça les sourcils, irrité.

— Non, répliqua-t-il. J’en ai juste assez pour moi. Puis, en se souvenant qu’il essayait de ne pas se faire remarquer, il ajouta : je suis passé devant une auberge pas très loin d’ici. Ils auront peut-être de la nourriture pour vous.

— Eh bien, si tu partageais quand même ? suggéra l’autre homme en s’avançant vers Barson. Et puis tu pourras continuer ton chemin.

Barson commença à s’énerver. Il n’avait pas l’intention de donner ses provisions à cet idiot, alors qu’il devait atteindre Turingrad le plus vite possible et qu’il n’avait pas le temps de s’en trouver d’autres. Ces hommes avaient manifestement l’habitude de prendre ce qu’ils voulaient aux malheureux paysans et ils pensaient que Barson en était un.

— Que se passe-t-il, ici ? Un autre homme s’était approché en tenant la garde de son épée.

— Ce paysan nous manque de respect, dit le premier en montrant Barson du pouce. Il pense qu’il est plus important que nous.

— Je ne fais que passer, dit Barson d’un ton neutre, ignorant la colère qui était en train de le ronger. Je ne veux pas de problèmes, et je suis sûr que vous n’en voulez pas non plus.

Les deux hommes se mirent à rire. Barson prit avantage de leur moment d’inattention pour aller vers son cheval et pour déballer son épée qu’il garda dans son fourreau derrière le dos. Il avait un mauvais pressentiment sur la situation.

— À quel territoire appartiens-tu, serf ? Le premier homme avait arrêté de rire et il s’avança vers Barson. Pas celui de Kelvin, je parie. Il ne supporte pas ce genre d’attitude. T’es du pays de Blaise ?

— Ouais, Blaise, grinça Barson en serrant la mâchoire à l’idée de l’ancien fiancé d’Augusta.

Sa patience était sur le point de s’épuiser. Comment les gens ordinaires pouvaient-ils supporter cela ? S’il n’avait pas eu besoin de rester discret, il aurait remis ces voyous à leur place dès le début.

Les autres mercenaires vinrent encercler Barson, comme des loups sentant une proie. Il en compta dix-huit, tous armés d’épées et de dagues.

— Qu’est-ce que t’as là ? L’un d’entre eux avait remarqué l’épée que Barson cachait dans son dos. Quand ce dernier ne répondit pas, il lui ordonna de la montrer.

— Vous n’avez pas envie que je sorte cette épée de son fourreau, dit Barson doucement alors que sa colère se mit à déborder. Croyez-moi, vous voulez passer votre chemin maintenant.

— Espèce d’insolent —

Barson n’attendit pas que l’homme termine son insulte et il dégaina son épée.

Avant que les mercenaires aient le temps de réagir, il avait déjà abattu son épée et l’homme qui en voulait à sa viande séchée était à genoux en se tenant la blessure sanglante qu’il avait à la gorge. Sans attendre que les autres comprennent ce qui leur arrivait, Barson attaqua encore et deux mercenaires de plus tombèrent à terre, leurs estomacs ouverts.

Lorsqu’ils virent leurs camarades se faire tuer, les autres adversaires se réveillèrent. Les cinq hommes les plus proches de Barson avaient dégainé leurs épées et ils se mirent à chercher une ouverture. Barson ne leur en fournit aucune. Il para quelques faibles tentatives d’attaque puis il les extermina rapidement.

Les dix survivants le regardèrent un instant bouche bée, puis ils l’attaquèrent en masse. Barson ne s’était pas attendu à la férocité désespérée de leurs attaques et il dut reculer avant d’en tuer deux de plus d’un coup d’épée habile.

Ce fut un tournant du combat. Quatre des soldats restants s’enfuirent en abandonnant leurs camarades. Une raison de plus qui faisait que ces hommes n’auraient jamais pu faire partie de la Garde, pensa Barson avec mépris. Ils n’avaient pas de loyauté, pas d’honneur.

Barson changea son épée de main et il sortit sa dague avec la main droite. Il découpa le torse de l’attaquant à sa gauche avec son épée et il jeta sa dague sur un des déserteurs, le transperçant dans le dos.

Il restait six hommes, dont trois partaient en courant à toute vitesse.

Barson redoubla d’efforts et il attaqua sauvagement les trois hommes qui se battaient encore contre lui. Il devait les gérer rapidement, avant que leurs camarades poltrons ne s’échappent. Il n’avait pas le luxe de laisser des survivants, pas s’il souhaitait rester discret.

Il leva son épée et il lui fit décrire un grand arc, laissant son flanc exposé pendant un instant. Ce fut un risque qui en valait la peine : son épée trancha d’un coup ses trois adversaires.

Il bondit en haletant jusqu’à son cheval et il sortit son arc et ses flèches de leur cachette.

Trois flèches plus tard, il ne restait plus un seul survivant.




* * *




Quand Barson atteignit la maison de sa sœur, il était presque minuit. Il frappa doucement et il attendit.

La porte s’ouvrit et Dara se tenait là avec de grands yeux au milieu de son visage blême.

— Barson ? Sa voix trembla quand elle tendit les bras vers lui. Tu... Tu es vivant ! Je savais que ces rumeurs devaient être fausses ! Je le savais !

Barson rit doucement et il la prit dans ses bras. Il sentit la tension dans le corps de sa sœur.

— Tout va bien. Tu sais qu’ils ne peuvent pas me tuer si facilement. Il recula pour la regarder. Larn aussi va bien.

Elle hocha la tête.

— Je le savais, j’avais jeté un sort de Localisation sur lui juste avant qu’il parte. Mais je n’en avais pas jeté sur toi, et quand toute la Tour s’est mise à chuchoter des rumeurs à propos de la mort de la Garde des Sorciers... Elle respira en tremblant. J’étais si inquiète —

Tu n’avais pas besoin de t’inquiéter, la rassura Barson, même si c’était un mensonge. Pour la première fois de sa vie, il avait été confronté à un adversaire de sa trempe et il s’en était sorti de justesse.

— Je reviendrai toujours.

— Entre, le pressa-t-elle en tirant sur son bras. Dis-moi ce qu’il s’est passé. Pourquoi es-tu déguisé en paysan ?

— C’est une longue histoire, dit Barson en la suivant jusque dans la cuisine. Sans lui demander son avis, elle lui versa un verre de lait et elle sortit un plat de petits pains fraîchement cuits.

Barson sourit et il s’assit pour raconter à Dara la bataille avec l’étrange sorcière, ses capacités au combat et les sorts incroyablement puissants qu’elle utilisait.

— Alors qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda-t-elle quand il eut terminé. Le Conseil est sur le pied de guerre. Augusta a convoqué une réunion de crise en faisant mourir de peur la moitié des habitants de la Tour, et la rumeur veut qu’elle leur ait dit que La Garde était morte. Ils sont censés faire un vote important bientôt, mais je ne connais pas les détails. Jandison ne dit rien de toute cette affaire.

— Je peux deviner l’objet de leur vote, dit Barson en finissant d’avaler son troisième petit pain. Si j’ai raison, cela pourrait être bénéfique à notre cause.

— Tu crois qu’ils vont la poursuivre ?

— J’en suis presque certain. Maintenant que nous sommes morts ― et nous allons le rester pour l’instant ― le Conseil n’a plus personne pour mener bataille. Si je connais bien Augusta, elle va les convaincre que cette menace doit être éliminée.

— Elle pense que tu es mort. Tu le sais, hein ?

Barson hocha la tête.

— Oui. Mais c’est une bonne chose pour l’instant. J’irai la voir après le vote. Avant ça, si elle a des sentiments pour moi, il vaut mieux qu’elle ne me voie pas.

Dara le regarda en souriant.

— Je vois. C’est une façon d’influencer le vote en notre faveur, j’imagine. S’ils décident de poursuivre cette sorcière, est-ce que tu laisseras Augusta y aller aussi ?

— Non. Barson secoua la tête. À ce moment-là, je lui dirai tout et je lui demanderai de rester en retrait avec moi. C’est une occasion parfaite pour nous et son aide nous sera précieuse quand nous mettrons notre plan en marche.

— Et ce n’est pas parce que tu ne veux pas qu’elle meure ?

— Bien sûr que je ne veux pas qu’elle meure. Barson fixa sa sœur du regard. Elle est mienne, et j’ai l’intention de la garder.

Dara sourit.

— C’est bien ce que je pensais.

— J’ai besoin de ton aide pour autre chose aussi, dit Barson en revenant vers le sujet du vote. Tu crois que tu pourrais subtilement influencer Jandison, ton mentor, pour qu’il vote comme on veut ?

Dara prit un air pensif.

— Oui, je le pense. Je peux lui dire que j’ai entendu les rumeurs et que je crains que mon frère et mon fiancé soient morts. Cela lancera la conversation et à partir de là, j’improviserai.

— Bien, dit Barson, satisfait. Au fait, comment Ganir a-t-il réagi quand Augusta a initié la réunion du Conseil ? Je pensais que c’était le travail du Chef du Conseil.

— C’est le cas, répondit Dara en souriant. D’après la rumeur, il était furieux. Les autres apprentis ont dit que cela a beaucoup amusé Jandison.

Barson réfléchit un instant.

— Si tu penses que le vieil homme n’aime pas Ganir, essaie de te servir de cette information quand tu parleras à Jandison.

— Bien sûr, frérot. Dara inclina la tête. Je sais comment faire.

— Je sais que tu sais. Barson lui sourit. Mais fais attention. On touche au but.

Dara hocha la tête.

— Je sais.

— On doit également surveiller Ganir de près pendant les jours qui viennent, dit Barson. Il faut s’assurer qu’il ne vient pas se mettre en travers de notre chemin.

— Tu veux que je parle à nos alliés dans la Tour ?

— Non, je m’en charge cette fois. Il faut qu’ils s’habituent à s’adresser directement à moi.


Chapitre 8 : Gala







Allongée sur une fine paillasse dans sa tente, Gala s’étira et ferma les yeux. Elle écouta le murmure familier d’Esther et Maya qui se préparaient à dormir. Elle se sentait fatiguée après ce long périple, mais euphorique aussi. La discussion qu’elle avait eue avec Blaise au sujet de l’univers tournait encore dans sa tête. Elle commença lentement à s’endormir tout en s’interrogeant sur la taille du monde dans lequel elle se trouvait.




* * *




Gala prit doucement conscience d’être dans un endroit étrange. En regardant autour d’elle, elle vit que l’endroit ― si l'on pouvait le nommer ainsi ― lui était douloureusement familier. Elle eut un fort sentiment de déjà-vu. Elle avait déjà vécu ceci. C’était ici qu’elle était née. Elle se trouvait dans le Domaine des Sorts.

C’était l’endroit qu’elle avait déjà vu en rêve, se dit Gala. D’après ses lectures, le fait de savoir qu’elle rêvait aurait dû la réveiller, mais dans ce cas précis, rien ne changea. Elle était toujours là, dans ce lieu mystérieux que son esprit cherchait à comprendre.

Elle avait l’impression d’avoir un corps, ou tout du moins des yeux, un nez, des oreilles. Elle savait cependant que le Domaine des Sorts n’admettait pas de corps ni aucune forme de matière. L’énergie, le temps, l’espace n’existaient pas ici. En repensant à sa conversation avec Blaise, Gala fut certaine que ce Domaine ne faisait pas partie du même univers que les étoiles qu’ils avaient regardées. C’était autre chose. Un endroit des possibles, d’informations abstraites. Les seules véritables choses existant ici étaient des structures organisées... et certaines de ces structures étaient douées de pensée.

 Elle se rendit compte avec étonnement qu’elle était en présence d’intelligences. Des intelligences très différentes de la sienne et de celles des êtres humains. Il y avait également autre chose... quelque chose de connu qui émettait ce qu’elle ne pouvait décrire que comme un sentiment.

Un sentiment qui semblait être de la curiosité à son sujet.

Changeant brusquement de paysage, son esprit endormi parut la transporter jusqu’à cette entité.

Sans savoir comment elle en était sûre, Gala sut qu’elle était en présence de cette intelligence curieuse. Elle vit un kaléidoscope de couleurs et de lumières formant des formes inhabituelles. Elle pouvait sentir des odeurs exotiques, entendre des sons qui paraissaient former quelque chose comme de la musique. Tout ceci se produisait en l’absence de lumière, de chimie ou d’air.

Une pensée extérieure à elle entra soudain dans son esprit.

Qu’es-tu ?

Je suis Gala, pensa-t-elle en réponse, surprise. Qu’es-tu ?

Il y eut un moment de silence. Puis une autre pensée lui parvint.

Je suis Dranel.


Chapitre 9 : Augusta







Augusta faisait les cent pas dans sa chambre tout en parcourant mentalement la liste des membres du Conseil.

Elle était sûre que Moriner et Kelvin voteraient pour la poursuite de la monstruosité de Blaise, et que Ganir voterait contre. Le reste du Conseil était plus ambivalent. Gina ― la remplaçante de Blaise ― devait en théorie s’intéresser à tout ce qui pourrait empêcher Blaise de revenir au Conseil. Augusta n’était toutefois pas en très bons termes avec elle et elle ne savait pas si elle l’avait bien cernée. Il y avait également huit autres Conseillers dont les intentions de vote lui étaient inconnues : la marge d’incertitude était bien trop vaste. Augusta avait besoin d’au moins trois personnes de plus à ses côtés, quatre de préférence, au cas où Gina ne réagirait pas aussi rationnellement qu’elle l’espérait.

Assise à son bureau, Augusta songea à ceux qui restaient. Lenton, Mansir et Pesla étaient des créatures faibles qui se rangeaient presque toujours du côté de Ganir. Furak également, en règle générale, mais Augusta pensait qu’il pourrait changer de camp. Furak était l’un des jeunes membres du Conseil, un expert des sorts de défense, et il avait toujours eu un faible pour Augusta. Il avait même été un jour jusqu’à lui envoyer un bouquet de fleurs pour son anniversaire. Mais le plus intéressant, c’est qu’il devait une faveur à Augusta et c’était le moment ou jamais d’aller le lui rappeler.

Il restait alors Dini, Ruark, Dania et Jandison. Les deux premiers n’aimaient pas Augusta et elle ne ferait qu’empirer les choses si elle allait leur parler. S’ils avaient assez peur, ils pourraient voter la poursuite de la créature, mais ils pourraient tout aussi facilement voter contre, juste pour la contrarier.

Jandison... Il y avait un espoir de ce côté-là. Le vieil homme avait toujours été agréable avec Augusta, même si elle trouvait ses allégeances quelque peu surprenantes. Il était le membre le plus âgé du Conseil, mais il était loin d’être aussi respecté ou influent que Ganir. Augusta se demanda s’il éprouvait de la rancune à ce sujet.

Dania, la bibliothécaire, était l’arme secrète d’Augusta. Personne ne s’attendait à ce qu’elle vote contre Ganir, son ami et son allié, mais Augusta avait une idée de la façon de la persuader. Le coût allait être élevé, mais il en vaudrait la peine.

Augusta voulait s’assurer que la créature paye pour la mort de Barson.




* * *




En quittant les quartiers de Furak, Augusta traversa les couloirs de la Tour avec un petit sourire. Le jeune sorcier avait été encore plus facile à persuader que ce qu’elle avait espéré. Son béguin pour Augusta était si manifeste qu’elle avait presque été gênée pour lui. Avec ses cheveux blonds et sa tête d’ange, il était plutôt attirant, supposa-t-elle, mais il ne lui plaisait pas. Pas comme Barson...

Elle fut foudroyée de douleur en pensant à lui. Elle eut si mal pendant un moment, qu’elle eut l’impression de ne plus pouvoir respirer. Elle se ressaisit au prix d’un effort. Son amant était parti et elle ne pouvait rien y faire ― mais elle pouvait s’assurer qu’il ne soit pas mort en vain.

Augusta s’arrêta devant la porte des quartiers de Jandison et elle frappa doucement en espérant que le vieux sorcier soit là. Elle aurait probablement dû lui envoyer un message de Contact avant, mais elle avait été prise par sa conversation avec Furak et maintenant c’était trop tard.

Au bout d’une minute environ, elle entendit des pas traînants et la porte s’ouvrit. Jandison se tenait devant elle avec des yeux fatigués et interrogateurs.

— Maître Jandison, dit Augusta avec respect. J’aurais aimé m’entretenir avec vous.

Il lui fit un sourire surpris.

— Bien sûr, mon enfant. Que puis je faire pour toi ? Il lui fit signe d’entrer et il se dirigea lentement vers le bureau situé au milieu de la pièce.

Augusta essaya de se souvenir de l’âge de Jandison. Il était plus vieux que Ganir, c’était certain. Cent ans ? Cent-vingt ? Il devait être plutôt vieux ― sauf s’il n’était pas doué pour les sorts de revitalisation. Augusta elle-même avait trente-cinq ans, mais elle savait qu’elle n’en faisait pas plus de vingt.

— Toutes mes condoléances, dit Jandison doucement en s’asseyant difficilement à son bureau.

— Merci.

Augusta était surprise. Elle avait brièvement mentionné sa relation avec Barson quand elle avait expliqué le problème que posait la créature au Conseil, mais elle ne s’était pas attendue à de la compassion de la part de Jandison ou des autres.

— Je suis sûr que Ganir n’avait pas l’intention de causer ce désastre, poursuivit Jandison en se penchant en arrière sur son siège. Il n’aurait pas pu prévoir que le fait d’envoyer la Garde à sa poursuite allait causer leur mort.

Augusta avala sa salive. La douleur dans sa poitrine s’intensifia et se transforma en fureur retenue.

— Je m’excuse, Conseiller, mais j’ai du mal à ne pas blâmer notre Chef du Conseil, dit-elle d’un ton neutre.

Jandison acquiesça.

— Bien sûr, je comprends. Toute cette affaire est tragique et son jugement aurait pu être meilleur.

— Effectivement. Une intuition poussa Augusta à ajouter : si vous aviez été Chef du Conseil, je suis sûre que tout ceci aurait été géré différemment.

Les yeux de Jandison se mirent à briller avec un peu plus d’éclat, même s’il ne dit rien. Elle sut alors qu’elle était sur la bonne voie. Elle fut surprise de ne pas l’avoir remarqué plus tôt. Jandison était en fait assez jaloux de Ganir.

— Peu importe, dit-elle doucement, veuillez ignorer ma remarque imprudente. Je laisse clairement mes émotions prendre le dessus.

Jandison la regarda, un air curieux s’affichant sur son visage ridé.

— Je crois que je devine pourquoi tu es ici, mon enfant, dit-il. Tu n’as pas besoin de t’inquiéter pour le vote. Le sort de la créature sera réglé, je te le garantis.

Augusta réfléchit à cette assurance, surprise à la fois par sa finesse de perception et par sa confiance en lui-même. Comment pouvait-il être aussi sûr du résultat du vote ? Les chances n’étaient pas du côté d’Augusta ― ce pour quoi elle était justement ici.

— J’espère que vous avez raison, dit-elle dubitativement en fronçant les sourcils.

Il fit un petit sourire.

— Tu n’as pas besoin d’espérer, mon enfant. Je te le garantis.

Augusta inclina respectueusement la tête.

— Bien sûr, Maître Jandison. Merci pour votre soutien.

Elle ne savait pas si le vieil homme était devenu un peu sénile ou s’il avait analysé la situation d’une autre façon qu’elle, mais elle n’argumenta pas. Il allait apparemment voter comme elle l’espérait, ce qui signifiait qu’elle avait terminé.

Dania était la suivante.




* * *




Augusta entra dans les archives de la bibliothèque et elle se dirigea vers le fond où la vieille femme était penchée au-dessus d’une pile de vieux livres. C’était le domaine de Dania ― l’endroit où toutes les connaissances arcanes des deux derniers siècles étaient conservées.

Augusta s’approcha d’elle et se racla discrètement la gorge. Lorsque Dania leva les yeux, surprise, Augusta lui fit un sourire chaleureux.

— Ces livres ont l’air intéressants, remarqua Augusta en faisant un geste en direction de la pile. Ils viennent des assistants de Lenard, non ?

— Oui, dit Dania en se redressant pour la regarder. Tout ce qui date de la période des Lumières est inestimable, comme tu devrais le savoir.

Sa voix était dure et Augusta comprit que Dania avait été perturbée par le récit d’Augusta brûlant les parchemins de Lenard le Grand dans le bureau de Blaise. Les mêmes parchemins qui étaient en ce moment dans sa poche.

— Ah oui, dit Augusta avec nonchalance, prétendant ne pas comprendre la cause de la colère de Dania. Les connaissances qu’ils contiennent sont précieuses.

Dania fronça les sourcils.

— Pourquoi es-tu ici ? demanda-t-elle sèchement sans se soucier de la diplomatie habituelle. Qu’est-ce que tu veux ?

— J’aimerais te parler du vote, dit Augusta en regardant attentivement la vieille femme. Le vote au sujet de l’abomination de Blaise.

La bouche de Dania se serra.

— Qu’y a-t-il à ce sujet ? Je sais ce que tu espères obtenir, mais je pense que Ganir a raison. Ce n’est pas la bonne manière de s’y prendre.

— Pourquoi pas ? rétorqua Augusta. C’est dangereux, tu l’as vu —

Dania leva la main et interrompit Augusta au milieu de sa phrase.

— N’essaie pas tes méthodes démagogiques avec moi, jeune fille. Cela fonctionne peut-être avec ces idiots impressionnables, mais je ne me ferais pas avoir par tes ruses.

— Très bien, dit Augusta en refusant de se vexer. Cela se passait à peu près aussi bien que ce à quoi elle s’attendait. On ne peut pas te convaincre par la raison, je le comprends. Peut-être pourrai-je te donner quelque chose de si inestimable, que cela me vaudrait ton vote de soutien...

Les sourcils de Dania montèrent sur son front.

— De quoi parles-tu ?

— Je parle des parchemins de Lenard le Grand lui-même, dit Augusta doucement. Il est possible qu’ils n’aient pas été entièrement détruits.

Dania inspira brusquement.

— Tu les as ?

Les lèvres d’Augusta s’étirèrent en un sourire félin.

— Peut-être. La situation l’amusait beaucoup. Combien donnerais-tu pour le savoir ? Et avant que Dania ait le temps de répondre, Augusta ajouta : pense que j’ai jeté un petit sort sur ces parchemins. S’ils me quittaient sans ma permission ― ou si j’avais l’impression que cela pourrait arriver ― alors ils se désintègreraient sans laisser de traces.

Augusta bluffait, mais Dania n’avait pas besoin de le savoir. Augusta avait effectivement un sort identique parmi ses notes, mais elle ne l’activerait jamais. Elle était d’accord avec Dania : certaines connaissances étaient trop précieuses pour être détruites.

Dania fronça les sourcils.

— Je vois. Tu as pris ces parchemins dans le bureau de Blaise, et à présent tu aimerais que je vote en ta faveur.

Augusta haussa simplement les épaules en regardant Dania d’un air amusé.

— Peut-être, dit-elle d’un ton détaché.

— Qui peut dire ce qu’il s’est passé dans la maison de Blaise ? Il n’y a eu aucun témoin.

Dania la regarda d’un air calculateur.

— Alors si je vote comme tu veux, tu me donneras ces parchemins ?

— Oui. Augusta sourit. En fait, je vais te les donner maintenant. Tout ce que je demande en échange, c’est ta promesse de voter comme il faut... et ton aide pour localiser un ou deux livres de cette bibliothèque. Elle sortit les parchemins de sa poche et elle les tendit à Dania, qui les accepta avec révérence.

Les mains de la vieille femme tremblaient de hâte pendant qu’elle déroulait les parchemins et qu’elle leur jeta un coup d’œil rapide. Augusta savait qu’elle pourrait voir les traces du sort d’incinération sur le parchemin, donc elle ne craignait pas de se faire doubler. Pendant la minute qui suivit, Dania sembla si absorbée par les parchemins qu’Augusta dût à nouveau s’éclaircir la gorge pour lui rappeler qu’elle était toujours là.

Quand Dania leva la tête, Augusta soutint son regard.

— Alors ? insista Augusta. Avons-nous un accord ?

Dania hésita, elle semblait partagée et Augusta savait que c’était difficile pour elle. Elle voulait ces parchemins, mais elle était également loyale envers Ganir.

— Pense, chuchota Augusta, que ces parchemins contiennent des connaissances dangereuses ― des connaissances utilisées pour créer la chose que nous devons détruire. Si tu ne les prends pas pour les cacher dans les profondeurs de cette bibliothèque, je n’aurai d’autre choix que de les incinérer. Je ne peux pas les laisser traîner sans surveillance. Ils pourraient tomber dans de mauvaises mains, vois-tu ?

— Non ! Le mot sembla être arraché à la gorge de Dania. Non, tu ne peux pas les détruire. Je les prends et je te donnerai mon vote.

— Bien. Augusta sourit à nouveau. Je savais que tu me comprendrais. Maintenant, j’ai besoin d’un livre sur les sorts de localisation, de paralysie, de drainage d’énergie, ainsi que quelques textes pour le projet de physique sur lequel je travaille.

Ainsi, sa mission était accomplie. Tout ce qu’il lui restait à faire c’était de voter et d’espérer qu’elle n’avait pas mal évalué Gina.


Chapitre 10 : Barson







Barson traversa discrètement les couloirs de la Tour en attachant sa cape de façon à couvrir son visage. Jusque-là, personne n’avait prêté attention à lui, ce qui rendait son plan de rester caché remarquablement facile à mettre en œuvre.

En s’approchant des quartiers vides de la Garde, il regarda autour de lui pour être sûr que personne ne l’observe, puis il entra dans le lieu familier en baissant sa cape. Comme prévu, ses alliés étaient déjà là, rassemblés dans la pièce qui servait normalement de zone d’entraînement pour les soldats. Barson avait demandé à Dara d’envoyer un message de Contact à chacun d’entre eux et ils avaient manifestement reçu son invitation.

Il y avait là cinq sorciers : trois hommes et deux femmes. Lorsqu’il entra, Kira, la plus jeune, s’avança en souriant.

— Bonjour Capitaine, dit-elle chaleureusement. Nous sommes ravis de vous trouver en vie.

— En effet, ajouta Vashel dont les mains trituraient nerveusement l’ourlet de sa tunique. Nous avons entendu des rumeurs perturbantes ces derniers temps...

Vashel était petit et mince, d’un âge indéterminé, et il avait été l’un des derniers à rejoindre la cause de Barson. Il semblait encore inquiet de sa décision.

— Vous devriez éviter de croire les rumeurs. Je ne suis pas facile à tuer, dit Barson en parvenant à peine à cacher son mépris.

Il détestait la faiblesse et l’indécision sous toutes leurs formes. Vashel n’avait pas fait partie des cinq sorciers que Barson avait contactés à l’origine, et si Ganir n’avait pas supprimé deux de ses alliés potentiels, Barson n’aurait jamais envisagé de travailler avec lui. Cependant, étant donné la situation, il devait espérer que l’ambition de Vashel allait compter davantage que sa lâcheté.

— Je pense que nous le savons tous, dit calmement Noriella en regardant Barson. Nous comptons là-dessus, à vrai dire. C’était une sorcière talentueuse qui, comme Dara, en avait assez qu’on l’empêche d’évoluer. Elle avait été la première personne de l’extérieur à se joindre à sa cause et Barson admirait sa détermination à prendre les choses en main.

Les deux autres personnes dans la pièce, Pavel et Mittel, restèrent silencieuses. Les deux sorciers d’âge mûr étaient cousins, même s’ils se ressemblaient au point de pouvoir passer pour des jumeaux, avec leurs cheveux roux et leurs taches de rousseur. D’après ce que Dara avait dit a Barson, ils s’entendaient également comme des frères, ayant travaillé ensemble sur un projet de recherche arcane pendant plusieurs décennies. C’est quand le Conseil leur avait fait arrêter leurs recherches de façon péremptoire qu’ils étaient venus s’allier à Barson. Apparemment, un sorcier que l’on empêchait de faire ses recherches devenait dangereux. Barson en prit note pour plus tard.

En règle générale, ses cinq alliés étaient frustrés par le régime en place. Ils avaient des raisons différentes, mais elles étaient toutes liées à leur insatisfaction avec le Conseil et avec la hiérarchie au sein de la Tour. Les paysans n’étaient pas les seuls à se sentir négligés et oppressés par les instances dirigeantes ; les sorciers de rangs moins élevés étaient tout aussi mécontents, leur sentiment étant aggravé par l’impression que les choses leur étaient dues, ce qui était commun à tous les membres de leur classe sociale. Pour Barson, c’était là encore un échec de la Révolution des Sorciers. Jadis, quand des rois gouvernaient, tout le monde connaissait sa place et cela offrait un certain confort. À l’époque moderne, cependant, l’illusion de l’ascension sociale créait du mécontentement chez les classes inférieures comme chez les classes supérieures. Tout cela causait de l’agitation inutile dans la société de Koldun.

C’était une situation à laquelle Barson comptait remédier lorsqu’il serait roi.

— Alors, dit-il doucement en regardant tout à tour les personnes qui allaient l’aider à atteindre ce but. Il semblerait que nous pourrons mettre notre plan en route plus tôt que prévu, grâce à certains événements récents. Où en êtes-vous des missions que Dara vous a données ?

Au cours des vingt minutes qui suivirent, il écouta les sorciers le renseigner sur les sorts qu’ils avaient créés, chacun souhaitant l’impressionner grâce à ses connaissances et son talent. Barson hocha la tête et les complimenta en leur offrant l’approbation dont ils semblaient tant manquer, pendant que son esprit revoyait les stratégies pour la bataille à venir. Cela n’allait pas être facile, mais il était confiant et il savait qu’ils réussiraient. Il le fallait.

Vers la fin de la réunion, Barson donna l’ordre à ses alliés de surveiller Ganir et les événements de la Tour de très près.

— Si le vieil homme éternue, je veux être au courant, leur dit-il, et ils promirent de le tenir informé.

Satisfait, Barson quitta les quartiers de la Garde en remettant sa cape. Dès que le Conseil aurait fini de voter, il irait parler à Augusta.

Il était impatient de la revoir.


Chapitre 11 : Blaise







— Qu’y a-t-il ? demanda Ara en voyant le visage de Blaise.

— Je n’en suis pas sûr, répondit Blaise. J’ai entendu une sorte d’animal. Il grognait.

— Quel genre d’animal ?

Blaise écouta plus attentivement. Il n’entendit pas d’autre grognement, mais quelque chose traversait la forêt à pas lourds.

— Je crois qu’il y a plusieurs créatures.

Elle fronça les sourcils, l’air perturbé.

— Elles doivent être assez grosses, dit Blaise en fermant les yeux pour mieux se concentrer sur son ouïe. J’entends des bruits de pas. On dirait presque qu’elles essaient de marcher sans faire de bruit, mais elles sont tellement massives que leurs corps frappent les branches et les buissons, ce qui me permet de les entendre.

En ouvrant les yeux, il vit la jeune fille le regarder, immobile, le visage blême.

— Nous devons réveiller les autres, dit-elle de manière pressante.

— De quoi s’agit-il ?

— Je ne le sais pas, mais si cela vient des Forêts Obscures, nous devons nous préparer immédiatement.

Ils coururent vers les tentes et ils réveillèrent d’abord Kostya. Dès qu’Ara eut fini d’expliquer la situation, Kostya donna l’ordre de réveiller tous les autres. Seules Maya, Esther et Gala furent laissées tranquilles.

— À quelle distance estimerais-tu le bruit que tu as entendu ? demanda Kostya à Blaise d’une voix tendue.

Blaise réfléchit.

— Moins d’un kilomètre, je pense.

— Quoi ? Tu ne peux pas entendre aussi bien, dit Shram avec dérision. Tu es sûr de ne pas t’être endormi et d’avoir rêvé tout ça ?

— Nous étions tous les deux réveillés, rétorqua Ara sèchement. Elle regarda Shram d’un air irrité. Et il a pu entendre si bien parce qu’il a lancé un sort pour augmenter son ouïe. Et sois heureux qu’il l’ait fait. S’il y a la moindre possibilité que quelque chose des Forêts Obscures rôde si près du village...

Les autres hommes acquiescèrent.

— Elle a raison, dit un blond. Nous devons vérifier et s’il s’agit d’une menace, nous devons l’éliminer.

— Tu n’es pas obligé de venir, Blaise, dit Kostya en parvenant visiblement à une conclusion. Cela pourrait être dangereux.

— Je veux venir, dit Blaise. Mais nous devrions laisser quelqu’un ici pour garder cette tente. Il montra l’endroit où dormaient Gala et les vieilles femmes.

— Oui, et nous devons nous assurer que quelqu’un prévienne le village, au cas où notre chasse n’aboutirait pas, ajouta Ara.

— Alors c’est réglé, dit Kostya avant de donner l’ordre à quatre de ses hommes de rester au campement. Les autres rassemblèrent leurs armes et se dirigèrent en silence dans la direction du bruit.

Blaise laissa les chasseurs partir devant pendant qu’il répétait les mots du sort de bouclier, créant une bulle protectrice autour de la tente. Elle ne durerait pas longtemps, mais c’était mieux que rien.

Il se dépêcha ensuite de rattraper les autres tout en jetant un œil à ses cartes de sorts. Il ne s’était pas préparé à des rencontres avec des bêtes sauvages, mais il était certain de pouvoir improviser.

En se rapprochant de la source du bruit, Blaise leva un doigt pour avertir les chasseurs.

— Je n’en entends qu’un seul à présent, chuchota-t-il à Kostya. Les autres sont peut-être partis ?

— Regardons ce à quoi nous sommes confrontés, chuchota Kostya. Est-ce que c’est loin ?

— Non. On dirait que ça vient vers nous.

Les chasseurs préparèrent leurs arcs.

Deux minutes plus tard, le silence fut brisé par un rugissement puissant. Blaise sentit un frisson lui parcourir l’échine. Quelle que soit la créature, elle semblait grosse et méchante.

Et elle courait vers eux.

Les chasseurs se positionnèrent en demi-cercle et ils bandèrent leurs arcs. Ils semblaient effrayés, mais déterminés.

La créature arriva sur eux.

Elle explosa d’un buisson : une masse de fourrure sombre, de griffes, de dents et deux petits yeux jaunes qui réfléchissaient la lumière.

Elle était immense. Pendant une seconde, Blaise pensa qu’il s’agissait d’un ours, mais la créature était encore plus grosse, avec une queue épaisse, un museau allongé et des mouvements qui rappelaient le chacal ou le renard.

Les archers tirèrent.

Seuls deux archers atteignirent leur cible et la peau de la bête paraissait trop épaisse pour que les flèches la pénètrent. Une des flèches tomba à terre sans faire de mal tandis que l’autre se logea dans l’énorme patte de la bête.

Le bruit qu’elle faisait était terrifiant. Et avant qu’ils aient pu réagir, la chose sauta sur un arbre près de là, bondissant au-dessus des chasseurs hébétés avant de disparaître dans la forêt.

— Nous devons la suivre, hurla Kostya qui semblait encouragé par leur réussite. Les chasseurs partirent en courant avant que Blaise n’ait le temps d’émettre une objection. Il dut courir pour les rattraper.

— Qu’est-ce que c’était ? parvint-il à demander en rejoignant Ara.

Il ne savait pas comment faisaient les chasseurs pour se déplacer aussi rapidement dans la forêt sombre. Même avec sa vue améliorée il avait du mal à maintenir le rythme.

— C’est un loup ursin, haleta-t-elle en réponse tout en se baissant pour éviter une branche basse.

— Un loup ursin ? Tu veux dire un hybride loup-ours ? Je ne savais pas que ces choses existaient encore.

Blaise se souvenait des vieilles histoires racontant comment un sorcier avait fait des expériences sur les créatures vivantes. Augusta avait été obsédée par ces histoires, à une époque. Elle les utilisait comme exemple pour démontrer les dangers de l’arrogance en sorcellerie.

— Oh, ils existent, marmonna Ara, essoufflée. Les Forêts Obscures en sont pleines. Je crois qu’un couple de ces choses est arrivé là et puis qu’ils se sont multipliés comme des lapins. C’est en partie pour cela que si peu de gens parviennent à traverser ces forêts. Il y a ça et puis les plantes toxiques.

— Comment les avez-vous traversées, toi et les autres ?

Blaise sauta par dessus une grosse racine et il parvint tout juste à maintenir l’équilibre quand son pied s’enfonça dans un trou caché. Il sortit son pied, et se pressa à la suite d’Ara qui continuait à courir à toute allure.

— C’est une longue histoire, souffla-t-elle en arrivant aux limites de son endurance. Il pouvait voir des gouttes de sueur perler sur son front.

À ce moment-là, ils parvinrent dans une grande clairière. Ils bondirent à travers un buisson et ils s’arrêtèrent brutalement en arrivant au centre.

Les autres chasseurs étaient déjà là, figés sur place.

La créature qu’ils avaient suivie ne courait plus. Elle s’était retournée pour leur faire face, debout au fond du pré.

Au bord de la clairière, Blaise distinguait d’autres créatures de la même espèce. Elles étaient en cercle autour des chasseurs et leurs yeux jaunes brillaient à la lumière de la lune.

Le loup ursin les avait attirés dans une embuscade.




* * *




La partie calme et rationnelle de Blaise éprouva involontairement de l’admiration pour l’intelligence de la créature. Elle avait réfléchi sur le long terme. Comme ses cousins loups plus communs, les loups ursins chassaient en meutes, et ils étaient assez doués pour coordonner leurs actions.

Ils semblaient également savoir comment chasser les humains.

— On est morts, chuchota Ara qui se tenait à côté de lui. Blaise entendait la peur et la résignation dans sa voix et une partie de sa propre stupeur disparut.

Les archers se préparaient frénétiquement à tirer leurs flèches, les mains tremblantes, mais Blaise lisait l’absence d’espoir sur leurs visages.

Tout autour d’eux il entendait des grognements graves et furieux et il voyait les reflets des petits yeux jaunes des créatures.

Au mieux, il leur restait quelques secondes avant l’attaque des loups ursins.

Le cœur battant, Blaise prit sa Pierre d’Interprétation et tendit la main vers ses cartes de sorts. Du coin de l’œil, il vit Shram sortir un grand couteau.

— Qu’est-ce que tu fais ? siffla l’un des hommes.

— Je veux mourir quand je le décide, répondit l’homme à la balafre en serrant le couteau dans sa main et en faisant un pas en avant. Il y eut alors un mouvement flou et Shram fut jeté à terre avec une grande masse grognante sur lui.

— Non ! Ara poussa un hurlement aigu juste au moment où Blaise introduisit une carte dans sa Pierre, lâchant la boule de feu qu’il avait préparée plus tôt.

L’éclat de lumière était si vif qu’il fut douloureux pour Blaise et sa vue améliorée. Cependant, cela sembla être encore plus douloureux pour la bête dont le pelage roussit. Le loup ursin sauta de Shram en poussant un rugissement et il se roula sur le sol.

C’était une grosse créature, remarqua Blaise avec la partie calme de son cerveau. Plus grosse que les autres. Il s’agissait peut-être de l’alpha de la meute. Les mains tremblantes, Blaise chercha de nouveau désespérément ses cartes. Il n’y avait rien qu’il aurait le temps d’écrire. Il n’avait que quelques secondes pour improviser autre chose, avant que les créatures récupèrent et attaquent en masse.

— Donne-moi un peu de temps, aboya-t-il à Kostya avant de commencer à entonner le sort de bouclier.

Sur les ordres de Kostya, les archers décochèrent leurs flèches. Beaucoup touchèrent leurs cibles, mais comme auparavant, très peu de flèches s’enfoncèrent dans la peau épaisse des animaux. Furieux, les loups ursins leur bondirent dessus et à ce moment-là, le sort de bouclier de Blaise se manifesta. Au lieu d’atteindre les chasseurs, les corps massifs des bêtes frappèrent le mur scintillant de la bulle de protection que Blaise avait réussi à ériger.

— Combien de temps va-t-elle tenir ? demanda Kostya, la voix tendue par l’angoisse.

— Pas longtemps, répondit Blaise. J’ai une idée, mais j’ai besoin de me concentrer.

Cette idée s’appuyait sur de nombreuses suppositions. La plus importante étant qu’un sort d’illusion destiné aux humains fonctionne sur ces animaux hybrides. Blaise pensait que c’était possible, parce que de nombreux sorts avaient été testés d’abord sur les animaux, mais il n’avait aucune certitude.

Son autre conjecture était que ces créatures se comportent effectivement comme des loups.

Tout en écrivant frénétiquement son sort, Blaise entendait les créatures attaquer la bulle de manière répétée, devenant de plus en plus énervées à chaque tentative. Il savait qu’il ne lui restait pas beaucoup de temps, car les pressions endurées par la bulle l’affaiblissaient plus rapidement. C’était comme si les créatures le savaient également, car elles continuaient à bondir et à griffer le mur invisible.

Les mains glissantes de transpiration, Blaise inséra le sort dès qu’il fut terminé. Puis il leva la tête pour voir si cela fonctionnait.

Visiblement, ses compagnons et lui n’avaient pas changé. Cependant, les loups ursins cessèrent d’attaquer la bulle. Ils avaient l’air confus, leurs queues épaisses se balançant d’un côté et de l’autre.

À ce moment-là, le scintillement de la bulle s’effaça. Le sort était arrivé à terme. Si le sort d’illusion de Blaise ne fonctionnait pas correctement, ils seraient tous à la merci des créatures.

— Que se passe-t-il ? demanda Kostya d’un ton angoissé.

— J’ai utilisé un sort d’illusion, expliqua Blaise doucement. Si je l’ai bien fait, ils devraient nous voir comme une meute rivale de loups ursins. En fait, ils voient ce que nous voyons : une image miroir d’eux-mêmes. Et ils nous entendent grogner au lieu de parler.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? chuchota Ara en tremblant de tout son corps.

— Maintenant, nous devons les menacer jusqu’à ce qu’ils nous laissent tranquilles, répondit Blaise en espérant que son idée fonctionnerait. Elle pouvait être efficace avec les loups, mais il ne savait pas si cela fonctionnerait avec ces créatures.

 — D’accord, dit Kostya en comprenant immédiatement la tâche qui les attendait. On s’étale et on avance vers eux. Ne montrez pas votre peur.

Ils se mirent lentement en marche, deux hommes à l’arrière soutenant Shram.

Les loups ursins grognèrent de façon menaçante quand les humains commencèrent à s’approcher. L’alpha de la meute ― celui qui avait attaqué Shram ― fit un pas en avant et poussa un grognement bruyant. Mais alors que les chasseurs continuaient à avancer, la créature se mit lentement à reculer, apparemment intimidée par la ‘meute’ en approche. Blaise avait utilisé l’image de l’alpha pour son illusion, de façon à ce que tous les ‘loups ursins’ de la meute soient aussi massifs que le grand chef de la meute. Il y avait en outre neuf humains contre huit loups ursins.

Malgré tout, les animaux semblaient hésiter à partir. La seule chose que Blaise n’avait pas réussi à faire avec son sort, c’était de masquer les odeurs. Les animaux entendaient et voyaient donc des animaux de la même espèce, mais ils sentaient toujours les humains près de là et ils étaient réticents à abandonner leurs proies.

Blaise et les chasseurs devaient faire quelque chose de plus agressif avant que le sort d’illusion ne s’estompe.

— Commencez à crier, dit Blaise aux autres. Criez aussi fort que vous pouvez, comme si votre vie en dépendait. Parce que c’est le cas.

Et il poussa un hurlement de guerre en espérant que cela ressemblerait à un puissant rugissement aux oreilles des animaux. Les chasseurs se joignirent à lui, leurs voix se mêlant en une cacophonie terrible.

Les loups ursins firent un pas en arrière... puis un autre. Blaise les voyait agiter les oreilles et balancer la queue de mécontentement. Il continua à crier, même si sa gorge lui faisait mal et que ses oreilles bourdonnaient.

Juste au moment où il décida que son plan allait échouer, le chef des loups poussa un grognement et il se retourna pour disparaître dans les buissons. Le reste de la meute suivit et Blaise les entendit courir à travers la forêt en direction de l’est, vers les Forêts Obscures.

Les chasseurs et Blaise s’arrêtèrent de crier. Ils regardaient stupéfaits, et en tremblant la clairière désormais vide.

Les chasseurs avaient du mal à croire qu’ils avaient survécu et Blaise savait exactement ce qu’ils ressentaient.




* * *




Une fois que tout le monde fut calmé, Blaise se dirigea vers Shram, le seul à avoir été blessé au cours de la rencontre. L’homme à la balafre était assis par terre en tenant son bras lacéré. Blaise voyait le sang suinter de sa blessure malgré le bandage improvisé fait à partir de la chemise de quelqu’un.

Blaise s’accroupit à côté de lui et il sortit sa Pierre d’Interprétation avec quelques cartes, avant de commencer à préparer un sort de guérison.

— Que fais-tu, sorcier ? demanda sèchement l’autre homme en observant le travail de Blaise.

— J’ai l’intention de guérir ta blessure, bien sûr, répondit Blaise en continuant à écrire. Nous devons retourner au campement et tes blessures vont nous ralentir.

Shram fronça les sourcils, mais il ne trouva pas d’objections pendant que Blaise terminait d’écrire puis inséra les cartes dans la Pierre. Dès que le sort se mit à fonctionner, Shram eut le souffle coupé et il écarquilla les yeux. Blaise connaissait cette sensation de soulagement immédiat de la douleur. La douleur devait être assez terrible, d’après la taille de la blessure. Le loup ursin avait littéralement arraché un morceau de chair de Shram, de la chair qui guérissait à présent.

Quelques minutes plus tard, le saignement avait cessé et la blessure avait disparu.

Shram se leva lentement et il toucha son bras. Il semblait osciller entre l’émerveillement et le ressentiment. Blaise se leva également et il était sur le point de partir quand Shram tendit la main pour le retenir.

— Merci, sorcier, dit-il d’un ton bourru. Pour ça et pour m’avoir sauvé la vie tout à l’heure.

Avant que Blaise ait le temps de réagir, l’homme était parti. La scène le mettait apparemment aussi mal à l’aise que Blaise lui-même.


Chapitre 12 : Augusta







Le matin du vote, Augusta se réveilla vaseuse avec un mal de tête phénoménal. Elle avait à peine dormi, elle avait tourné toute la nuit dans son lit en pensant au vote à venir. Chaque fois qu’elle commençait à s’endormir, elle rêvait de Barson et des images de sa mort dansaient devant ses yeux.

Elle s’extirpa du lit et elle se força à écrire un sort contre le mal de tête, de façon à avoir l’esprit au moins partiellement clair. Le manque de sommeil était une des choses qu’elle ne savait pas vraiment combattre avec des sorts. Personne ne comprenait entièrement le processus physiologique à l’œuvre pendant le sommeil, et comment cela aidait le corps humain.

Une fois que ses tempes ne battaient plus douloureusement, Augusta s’habilla et se prépara. En traversant les couloirs de la Tour, elle vit les apprentis la regarder avec curiosité. La Tour entière bourdonnait de rumeurs et de spéculations au sujet de la réunion. En s’approchant de la Salle du Conseil, elle entendit le gong qui annonçait le début de la réunion.

La plupart des Conseillers étaient déjà rassemblés à l’intérieur et Augusta hocha la tête vers eux en allant s’assoir sur son trône. Ganir était déjà là : comme d’habitude, c’était lui qui avait fait sonner le gong. Dania était là elle aussi. Elle avait l’air coupable et mal à l’aise. Augusta devina qu’elle n’était pas ravie de sa mission.

Une fois que Kelvin et Furak furent arrivés, le vote commença.

C’était une coutume aussi ancienne que la fonction du Conseil des Sorciers. Chaque Conseiller avait une pierre de vote qu’il devait téléporter dans une des boîtes : la boîte rouge pour un Oui et la boîte verte pour un Non. Les boîtes étaient posées sur la Balance de la Justice au milieu d’une grande table en marbre. Quand le vote était terminé, le poids des pierres forçait la balance à pencher d’un côté ou de l’autre du vote. Après cela, chacune des pierres de vote était téléportée vers son propriétaire.

Le procédé était censé être à la fois juste et anonyme, et Augusta se demanda à nouveau comment Blaise avait appris ce qu’elle avait voté au procès de son frère.

Ganir était assis en silence au lieu de parler à tout le monde comme il le faisait normalement. En regardant ailleurs, Augusta croisa le regard de Jandison. Il lui fit un hochement de tête à peine perceptible avant de se lever.

— Ceux qui sont en faveur d’agir contre la créature, votez Oui, dit Jandison en s’adressant au Conseil d’une voix forte. Si le vote est Non, nous discuterons de nos autres options.

Parfait, pensa Augusta. Le choix était entre l’inconnu et une action clairement définie. La nature humaine évitait l’incertitude. Jandison était vraiment complètement de son côté et elle se demanda pour la première fois s’il n’avait pas la trempe pour gérer le Conseil à la place de Ganir.

Au signal de Jandison, elle téléporta sa pierre de vote dans la boîte rouge et elle attendit en retenant sa respiration.

Quelques secondes plus tard, la Balance de la Justice se pencha, la boîte rouge descendant sous le poids des pierres.

Le sort de l’abomination de Blaise était scellé.

— C’est terminé, dit Jandison. Nous nous réunirons à nouveau pour décider de notre prochaine action.

L’expression sur le visage de Ganir était effrayante d’immobilité. Augusta sentait la fureur qui bouillonnait en lui, mais il ne dit rien à personne.

Au lieu de cela, le Chef du Conseil se leva et quitta la pièce.




* * *




Épuisée, mais triomphante, Augusta retourna à ses quartiers. En entrant dans sa chambre, elle commença à se déshabiller avec lassitude. Elle avait désespérément besoin de se reposer. Il y avait encore beaucoup de choses à faire, des sorts à écrire, des plans à consolider, mais pour le moment, Augusta ne put que s’affaler sur son lit.

Soudain, du coin de l’œil, elle remarqua un mouvement. Elle se retourna paniquée et le cœur battant, et elle examina l’ombre dans un coin de la pièce.

Avant qu’elle puisse entonner un sort de défense, la silhouette se leva et s’avança dans la lumière.

C’était Barson, l’homme qu’elle pensait avoir perdu.


Chapitre 13 : Gala







En se réveillant le lendemain, Gala essaya de se souvenir de son rêve, mais les détails lui échappaient. Tout ce dont elle se souvenait c’était d’avoir été curieuse et émerveillée, comme si elle avait appris quelque chose d’incroyable.

En se levant, elle se rendit compte qu’elle était seule dans la tente et qu’elle entendait des bavardages dehors. Elle arrangea ses cheveux et ses vêtements et elle sortit de la tente, intriguée par les bribes de la conversation qu’elle avait pu entendre.

— Vous avez dit ‘loups ursins’ ? demanda-t-elle en s’approchant d’un petit groupe comprenant Maya, Esther, Blaise et quelques chasseurs.

— Oh oui, Gala, tu ne vas pas croire ce qu’il s’est passé, s’exclama Esther. Nous avons été attaqués cette nuit par ces... ces créatures !

— Quelles créatures ? Gala les regarda, surprise.

— Ces hybrides loup-ours qu’un sorcier a créés il y a longtemps. Apparemment, ils se sont multipliés dans les forêts Obscures, dit Maya d’une voix pleine d’excitation craintive. D’après les descriptions que les hommes nous en ont faites, nous avons eu de la chance que Blaise montait la garde et qu’il les a entendus avant qu’ils parviennent jusqu’au campement.

— Je suis sûr qu’ils n’auraient pas attaqué un si grand campement, l’interrompit Blaise, mal à l’aise. Et puis tout le monde a participé pour les faire fuir.

— Oui, dit Kostya en s’approchant du groupe. Mais c’est ton sort qui a rendu tout cela possible. Et je ne suis pas sûr qu’ils n’auraient pas attaqué le campement. Nous avons déjà eu des confrontations avec ces bêtes, et ça ne s’est jamais bien terminé. Ces créatures sont téméraires et il est arrivé qu’un seul animal tue plus de cinq hommes. Avec une meute aussi grande, ils auraient pu détruire la moitié de notre village.

Blaise semblait toujours réticent à accepter la reconnaissance pour ce qu’il avait accompli cette nuit-là.

— Je suis simplement content d’avoir pu rendre service, dit-il à Kostya. Et s’il y a quoi que ce soit que je puisse faire pour protéger votre village de futurs dangers, je vous prie de me le dire. Il y a peut-être des sorts que je pourrais mettre en place pour éloigner ces bêtes de votre campement.

— Ce serait fabuleux, dit Kostya qui ne semblait plus se méfier de la sorcellerie. Nous serions ravis.

Brûlante de curiosité, Gala regarda le groupe.

— Que sont ces loups ursins ? demanda-t-elle. Que s’est-il passé ? S’il vous plaît, racontez-moi tout.

Et pendant les vingt minutes qui suivirent, elle écouta avec étonnement les chasseurs décrire leurs aventures nocturnes et la manière inventive dont Blaise les avait défendus contre les créatures.

— Pourquoi ne m’as-tu pas réveillée ? demanda-t-elle à Blaise. J’aurais sûrement pu vous aider.

— Non. Il secoua la tête. Tu as vécu assez de choses difficiles. Je n’allais pas de nouveau te mettre en danger, pas s’il y avait une autre solution.

Gala le fixa du regard, ne sachant pas ce qu’elle ressentait au sujet de l’instinct de protection de Blaise.

— Mais tu étais en danger toi même, protesta-t-elle. Toi et les autres gens qui sont ici.

— Gala... Blaise s’approcha d’elle et il posa ses mains sur ses épaules. J’ai réussi à gérer la situation, d’accord ? S’il te plaît, ne t’inquiète pas pour ça. C’est terminé. Rassemblons nos affaires et partons au village pour éviter de devoir passer une autre nuit ici.

Il baissa les bras et il s’éloigna pour rejoindre les hommes qui démontaient les tentes, laissant Gala froncer les sourcils en le suivant du regard.




* * *




Ils mirent plusieurs heures avant d’arriver enfin à Alania. S’ils n’avaient pas eu la chance de croiser ces hommes, Gala pensait qu’ils n’auraient jamais vu le village. Les maisons étaient petites et cachées entre les arbres, se mêlant si bien au paysage qu’elles étaient presque invisibles. Elles étaient généralement faites de bois avec des toits couverts de lierre et d’autres types de plantes. Il n’y avait pas de champs autour du village et Gala ne vit aucun signe d’animaux domestiqués. Ainsi que Kostya le leur avait dit, le village se nourrissait de la chasse et de la cueillette.

Lorsqu’ils parvinrent à un bâtiment plus grand au centre du village, Kostya annonça que c’était chez lui.

— Voici ma femme, Liva, dit-il en entrant et en montrant une femme trapue assise à la table de la cuisine.

Liva se leva, surprise.

— Qui sont ces gens ? demanda-t-elle à son mari en les regardant avec curiosité.

— Liva, voici Esther, Gala, Maya et Blaise, répondit-il. Nous les avons rencontrés dans la forêt et nous les avons invités à se joindre à nous, à Alania.

Un sourire de bienvenue apparut sur le grand visage de Liva.

— Oh, d’autres réfugiés ? Excellent ! Je suis ravie que vous ayez pu traverser la forêt. La dernière fois que quelqu’un est arrivé ici, c’était cette gentille jeune femme, Ara, et c’était il y a presque deux ans.

— Ce ne sont pas exactement des réfugiés, dit Kostya. Tu as entendu parler de Blaise ?

Liva fronça les sourcils.

— Blaise, le sorcier ?

— Oui, celui-là même. Ces gens sont ses compagnons.

— Ah. Liva eut l’air perplexe pendant un instant, mais elle se remit vite. Bien, quoi qu’il en soit, soyez bienvenus. Nous sommes ravis de vous accueillir. J’imagine que vous avez fait bon voyage ?

— En effet, dit Blaise en lui souriant. Et merci pour votre hospitalité. Je peux vous assurer que je ne vous veux pas de mal.

— Je n’en doute pas, dit Liva calmement. Sinon Kostya ne vous aurait pas guidés jusqu’ici. Puis-je vous offrir quelque chose à manger ?

— Je n’ai pas faim, merci, dit Blaise. Mais je suis sûr que Gala, Esther et Maya apprécieraient un repas.

— En effet, merci, dit Esther. Et tu devrais manger aussi, Blaise. Liva, puis-je vous être utile à préparer quelque chose ?

— Femme, je dois repartir à la chasse, l’interrompit Kostya. Est-ce que je peux te laisser avec nos visiteurs ?

— Bien sûr. Je m’occupe d’eux. Liva fit un geste de la main pour le chasser vers la porte, et Kostya sortit précipitamment. Gala eut l’impression qu’il était mal à l’aise de devoir faire face à autant d’invités et qu’il préférait laisser sa femme s’en charger.

Dès qu’il fut sorti, Liva se tourna vers Esther.

— Un peu d’aide serait appréciable, dit-elle avec un sourire pour répondre à la question d’Esther. Je ne refuse jamais une autre paire de mains dans ma cuisine.

— Parfait, s’en mêla Maya. Alors, laissez-moi vous offrir mes services également. Et en moins d’une minute, les trois femmes étaient en train de couper des racines et des légumes d’un air complice. Elles les jetaient dans une poêle à frire enduite de quelque chose qui sentait la viande grillée.

Gala demeura silencieuse en observant tout autour d’elle. Elle était fascinée par ces gens et par leur mode de vie. Il y avait également quelque chose dans la maison qui lui donnait un sentiment étrange. Elle finit par comprendre qu’elle sentait une espèce de sort. Elle ne savait pas ce que le sort était censé accomplir, mais elle le sentait dans la pièce.

— Quel est ce sort que vous utilisez ? demanda-t-elle à Liva en parlant pour la première fois. Elle supposa que Liva était l’instigatrice du sort, puisque Blaise n’avait pas eu le temps d’écrire ou de dire quoi que ce soit.

Liva se tourna lentement vers elle.

— De quoi parles-tu, mon enfant ? demanda-t-elle comme si elle ne le savait pas.

Cependant, ses pupilles étaient dilatées et Gala vit ses doigts tressaillir légèrement. Ces signes montraient qu’elle n’était pas sincère, devina Gala. Liva était elle mal à l’aise ?

Gala songea à changer de sujet de conversation pour la satisfaire, mais elle était trop curieuse.

— Le sort sert-il à mettre les gens de bonne humeur ou à guérir de petits maux ? persista-t-elle en essayant de trouver exactement ce qu’elle ressentait.

Liva eut l’air à la fois émerveillée et effrayée.

— Comment sais-tu cela ? demanda-t-elle en regardant Gala avec admiration.

Gala haussa les épaules, ne sachant pas comment l’expliquer. Elle sentait parfois les sorts, comme si une partie d’elle était à l’unisson avec les changements du Domaine Physique dus à la sorcellerie.

— Êtes-vous une sorcière ? demanda Blaise à Liva en regardant son hôtesse d’un air surpris.

— Je ne suis pas une sorcière, nia Liva. Je me débrouille avec quelques sorts, c’est tout. Personne n’est au courant, pas même mon mari. Elle s’arrêta en suppliant Blaise et Gala du regard. Et j’aimerais que cela reste ainsi, si cela ne vous ennuie pas. Les sorciers ne sont pas vraiment appréciés par ici.

— Oh, ne vous inquiétez pas, dit Maya d’un ton rassurant. Nous ne dévoilerons pas votre secret. Je ne sais pas pourquoi vous avez l’impression de devoir cacher votre don, mais nous respectons votre droit à le faire.

— Oui, c’est vrai, ajouta Esther, et Gala et Blaise acquiescèrent.

— Bien.

Considérant apparemment que le sujet était clos, Liva retourna à ses légumes.

C’était au tour de Blaise de ne pas pouvoir réfréner sa curiosité.

— Mais comment l’avez-vous appris ? demanda-t-il en observant Liva de près. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui ‘se débrouille’ simplement avec la sorcellerie.

— J’ai appris avec mon père, expliqua Liva en mélangeant les légumes dans la poêle. Il y avait une pointe de nostalgie dans sa voix.

— C’était un apprenti qui a perdu un bras dans une explosion lors de son premier test à la Tour. Il a également blessé un autre apprenti. Pour le punir, ils l’ont obligé à faire les petits travaux ingrats dans la Tour, alors il a préféré partir. C’était quelqu’un de très fier, mon père. Il a continué à apprendre des sorts tout seul et même s’il n’était pas très doué, il m’a quand même appris quelques éléments en secret.

— Pourquoi ne vous a-t-il pas amenée à la Tour en ce cas ? demanda Blaise en fronçant les sourcils. Si vous aviez des capacités pour la sorcellerie, vous auriez pu devenir disciple.

— Quand il a commencé à m’apprendre, nous étions déjà ici, loin de la Tour. En outre, il les détestait et il n’aurait pas aimé que je parte pour Turingrad. Je ne l’aurais pas fait, d’ailleurs. C’était déjà un miracle que nous soyons parvenus jusqu’ici sains et saufs.

Elle se pencha à nouveau sur ses légumes, cette conversation semblant la mettre mal à l’aise.

— Puis-je vous aider ? demanda Gala en s’approchant de la femme.

Grâce à son travail à l’auberge, elle savait cuisiner et elle voulait donner un coup de main si Liva le lui permettait.

Liva la regarda avec méfiance.

— Si tu veux, mon enfant. Es-tu une sorcière, comme celui-ci ? Elle désigna Blaise du menton.

— Quelque chose comme ça, murmura Gala en commençant à couper des champignons. Je ne suis pas très douée, cependant —

— Pas très douée ? Renifla Esther. Bien sûr, oui.

— J’apprends encore, insista Gala et Blaise fronça les sourcils en direction d’Esther pour l’avertir, ce qui fit taire la vieille femme. Blaise ne voulait pas que ces gens soient au courant des pouvoirs imprévisibles de Gala, comprit cette dernière, et elle était d’accord avec sa décision. Étant donné ce qu’il s’était produit auparavant, elle comprenait maintenant l’importance de la discrétion et elle était déterminée à faire de son mieux pour s’intégrer dans ce nouvel endroit.

— Alors vous avez trouvé toutes ces plantes dans la forêt ? demanda Maya en changeant de sujet de conversation.

Les deux femmes se mirent à parler des meilleures façons de trouver des champignons comestibles. Gala travaillait silencieusement en les écoutant, ne voulant pas attirer davantage d’attention sur elle.

Le repas fut bientôt prêt.

Ils s’assirent à une grande table en bois pour manger.

— Votre maison est grande pour vous deux, remarqua Blaise en voyant que la table était prévue pour six personnes.

— Elle semble grande maintenant, sourit Liva, mais quand nos trois fils vivaient ici, c’était plutôt serré. Les garçons ont grandi et ils se sont mariés depuis, donc ils ne vivent plus là et nous avons de la place de libre.

— La nourriture est délicieuse, dit Gala quand ils commencèrent à manger. Je n’ai jamais rien goûté d’aussi bon. Et c’était vrai, même le ragout d’Esther faisait pâle figure à côté du mélange de saveurs riche et complexe de ce plat.

— La nourriture est plus fraîche que ce que vous trouvez dans les territoires, expliqua Liva. Le sol ici n’a pas été aussi maltraité.

— Et elle est probablement morte de faim, maugréa Esther en jetant un regard froid vers Gala.

Gala cligna des yeux, surprise, et elle finit par comprendre qu’elle avait dû offenser par inadvertance la femme qui l’avait nourrie plusieurs fois.

— Ton ragout était délicieux aussi, dit-elle pour rassurer Esther en essayant de rattraper sa gaffe. Et tu as raison, j’ai très très faim.

Le visage d’Esther se radoucit.

— Je sais, mon enfant. Et je dois admettre que la nourriture ici est plutôt bonne. Regarde, même Blaise mange.

Gala se retourna pour regarder son créateur, et elle remarqua qu’il dévorait les plats avec un plaisir évident.

Quand ils eurent terminé, Gala se sentit confortablement rassasiée et détendue. Elle commençait à se sentir fatiguée et elle fut prise d’un bâillement.

— Vous devez tous être fatigués du voyage, dit Liva. J’ai deux chambres libres. Elle s’arrêta en regardant Blaise et Gala. Vous deux vous pouvez peut-être en partager une, et Maya et Esther iraient dans l’autre ?

Blaise eut l’air surpris, mais Gala était ravie de cette idée.

— Bien sûr, dit-elle avec enthousiasme. J’adorerais coucher avec Blaise.

L’idée de dormir auprès de son créateur était très attrayante.

Maya et Esther pouffèrent de rire et Blaise eut l’air gêné pour une raison ou pour une autre. Liva sourit. Gala fronça les sourcils, ne sachant pas ce qu’elle avait fait de mal cette fois.

— Bien sûr, que tu aimerais ça, mon enfant, dit Maya en essuyant des larmes de rire. Si j’étais jeune comme toi, moi aussi j’aimerais ça.

— C’est sûr que tu aimerais, espèce de catin... Esther avait l’air d’être sur le point de mourir de rire.

— Catin ? demanda Gala d’un air intrigué. Et puis elle comprit. Dans les livres qu’elle avait lus, ‘coucher’ était parfois utilisé comme un euphémisme pour les relations sexuelles. Ils avaient dû penser que c’est ce qu’elle voulait.

Ils n’avaient pas nécessairement tort, mais ce n’était pas ce qu’elle avait voulu dire. Elle eut toutefois l’impression que si elle essayait de s’expliquer, elle ne ferait qu’empirer les choses. On n’avouait pas aussi franchement avoir envie de sexe, elle le savait, et elle était un peu gênée d’avoir brisé un tabou social sans le faire exprès.

 À ce moment-là, Blaise s’immisça dans la conversation.

— Ça suffit, dit-il doucement, son ton sérieux tranchant l’ambiance hilare qui régnait dans la pièce. Gala est fatiguée et nous avons besoin de repos. Liva, merci pour votre hospitalité et nous aimerions beaucoup accepter votre offre pour la chambre.

Sur ce, il suivit Liva jusqu’à l’arrière de la maison. Gala, reconnaissante, les suivit également tandis que Maya et Esther se remirent à rire dans la cuisine.

Quand ils atteignirent la chambre, Liva leur montra le lit : un matelas de paille posé sur le sol, puis elle partit rapidement en étouffant un sourire.

Gala bâilla encore. Elle se sentait très fatiguée. Blaise se tourna vers elle.

— Gala, dit-il doucement en tendant la main pour toucher doucement sa joue, dormons, d’accord ?

Elle hocha la tête, ses paupières étaient lourdes. Bien qu’elle soit intriguée par la possibilité d’une relation sexuelle avec Blaise, à ce moment-là, le sommeil était tout aussi attrayant.

Blaise s’écarta et il enleva ses chaussures et sa tunique avant de s’assoir sur le lit. Gala suivit son exemple et elle le rejoignit. Elle s’allongea en bâillant et elle vit Blaise s’allonger à côté d’elle. Juste avant de se laisser emporter par le sommeil, elle le sentit passer un bras autour d’elle et l’attirer contre lui... et puis elle s’endormit, au chaud et heureuse d’être dans ses bras.




* * *




Lorsqu’elle se réveilla, Blaise était déjà parti. En entrant dans la cuisine, Gala le vit assis à table en train de parler à Liva.

— Bonjour, dit-il chaleureusement en voyant Gala entrer dans la pièce. Viens manger, ensuite nous pourrons peut-être aller nous promener un peu pour voir les environs.

Gala lui sourit, enthousiasmée, et elle se mit à manger les baies que Liva avait préparées pour le petit-déjeuner. Maintenant qu’elle n’était plus aussi fatiguée, il lui tardait de passer plus de temps avec Blaise.

Quelques minutes plus tard, le petit-déjeuner était avalé et elle était prête à partir explorer.

Gala et Blaise sortirent de la maison et ils suivirent un large chemin fait par les villageois. C’était une sorte de rue, la seule du village. Après être passés devant quelques maisons, ils quittèrent le chemin principal pour s’enfoncer dans la forêt.

En traversant toute la verdure, Gala examina la nature magnifique qui les entourait.

— C’est si beau, dit-elle en pénétrant dans une petite clairière. Ce n’est pas aussi beau que le lac d’hier, bien sûr, mais c’est quand même très agréable.

Blaise lui sourit.

— Tu aimerais y retourner ?

— Oui, répondit Gala en lui souriant. Mais c’est assez loin d’ici, non ?

— Pas si l'on vole, dit-il en entonnant les mots d’un sort. Quand il eut terminé, il lui expliqua : cela invoque la chaise jusqu’à nous. Elle devrait arriver bientôt.

Gala fit un grand sourire.

— Fabuleux. Que faisons-nous en attendant ?

Elle avait bien une idée...

— Et si je t’aidais à contrôler ta magie ? suggéra Blaise.

Ce n’était pas exactement ce que Gala avait en tête, mais c’était quelque chose qu’elle voulait faire aussi.

— Bien sûr, j’adorerais ça, dit-elle sincèrement.

Blaise n’aurait peut-être pas l’impression de devoir la protéger tout le temps si elle parvenait à mieux contrôler ses capacités.

— J’ai quelques idées pour commencer, dit-il en s’asseyant dans l’herbe. Je pense que je pourrais d’abord t’enseigner la sorcellerie à notre façon, avec les sorts écrits et verbaux. Cela te permettra peut-être de mieux la comprendre afin de contrôler la part en toi qui fait quelque chose de similaire.

Cela semblait censé. Gala s’assit à côté de lui et elle se prépara à l’écouter.

— J’aimerais bien pouvoir accéder à ma maison, dit-il d’un air désolé. Cela rendrait les choses beaucoup plus faciles.

Il eut l’air triste un moment, mais il oublia vite ce sentiment.

— Malgré tout, je devrais pouvoir te montrer comment lancer un sort verbal et j’ai aussi apporté quelques sorts écrits quand je suis venu à ton secours. Il faudra faire avec, pour l’instant.

 Gala hocha la tête. Une idée était en train de se former dans son esprit. Blaise n’aurait peut-être pas besoin de se passer de sa maison pendant très longtemps...

— Une autre chose que nous pouvons essayer de t’apprendre, c’est à contrôler et à comprendre tes émotions, puisque tu sembles faire de la magie quand tu ressens les choses plus vivement, continua Blaise. Ce sera peut-être un peu plus compliqué. Contrairement au code arcane, les émotions sont très inexactes.

— J’adorerais en apprendre plus au sujet des émotions humaines en général, dit Gala en le regardant avec tendresse.

Il sourit.

— Eh bien, pourquoi ne pas commencer par les sorts, dit-il. Et nous partirons de là. Comme tu le sais probablement déjà, les sorts écrits et verbaux nécessitent d’apprendre un nouveau langage. Deux langages liés entre eux, plus précisément. L’un est construit à partir de l’autre, donc une fois que tu maîtrises les sorts parlés, il te sera facile d’apprendre la partie écrite.

— Je trouve étrange que la partie orale soit plus compliquée, mais que les sorts écrits te permettent de créer des sorts plus complexes, observa Gala en se souvenant de ce que Blaise lui avait dit une fois.

Il hocha la tête.

— La meilleure analogie serait de comparer une arithmétique complexe que tu ferais dans ta tête, ce qui serait comme des sorts verbaux, avec l’écriture d’équations sur le papier. Faire des mathématiques de tête est beaucoup plus difficile, et la complexité de ce que tu peux faire ainsi est diminuée.

Gala pencha la tête sur le côté.

— En fait, je ne suis pas sûre que cela est vrai pour moi...

Il rit.

— Ah oui, bien sûr. J’allais oublier que ton esprit peut faire toutes sortes de mathématiques. Mais je peux t’assurer que pour la plupart des gens, mon analogie fonctionne. Avec les sorts écrits, parce que le langage codé est plus simple et plus puissant, il est possible de tisser un sort d’une plus grande complexité. Pour les sorts verbaux, plus ils sont longs et complexes, plus le risque d’erreur est grand. Il y a eu beaucoup d’accidents et de morts regrettables à cause de cela. Il s’arrêta avant d’ajouter ironiquement : certains sorts ont mal tourné à cause de quelque chose d’aussi simple qu’un éternuement.

— Un éternuement ? Gala trouva cela absurde et très drôle.

Il sourit brièvement.

— Oui. Une autre caractéristique puissante des sorts écrits est de pouvoir mélanger des éléments de sorts déjà existants, ou même des sorts courts et simples qui ont déjà prouvé leur efficacité. Cela permet de se préparer au lieu de toujours devoir recréer le sort du début en le prononçant. Et cela fait gagner beaucoup de temps.

Gala hocha la tête. Tout cela lui semblait logique. Elle était impressionnée que Blaise ait été l’inventeur du langage simplifié qui leur permettait de faire de la sorcellerie écrite. Elle se souvint qu’il lui avait raconté qu’Augusta et lui avaient inventé la Pierre d’Interprétation et elle sentit le pincement d’une émotion sombre et désagréable. Elle comprit qu’elle n’aimait pas l’idée qu’il ait été proche de cette femme. Qu’il ait travaillé avec elle, qu’il l’ait aimée...

— Pourquoi ne pas commencer avec la téléportation ? dit-il en interrompant ses pensées. C’est en fait un sort assez simple sur de courtes distances. Tu l’as fait sans le contrôler consciemment, mais je t’apprendrai comment le faire avec un sort verbal.

— Ce serait fantastique, dit Gala avec enthousiasme. Parmi tout ce qu’elle avait accompli, ce qu’elle comprenait le moins c’était la façon dont elle avait réussi à se déplacer en un clin d’œil d’un endroit à l’autre.

— Bien, sourit-il. Avant d’entrer dans les détails du langage, laisse-moi t’expliquer l’idée de ce que tu dois faire. Il faut que tu voies le monde qui t’entoure comme une série de coordonnées. Envisage l’espace tridimensionnel comme des petits cubes ou des sphères, ce qui te convient le mieux, puis établis une convention mathématique pour nommer chaque lieu.

Gala visualisa une grille devant elle, imaginant la clairière recouverte de petits cailloux disposés à égale distance, où chaque caillou avait un nom. Les noms n’étaient pas choisis au hasard : caillou un était à côté de caillou deux et ainsi de suite un million de fois sur l’ensemble de la clairière. Elle réussit facilement à imaginer toute une clairière remplie de ces cailloux imaginaires et à les nommer dans le volume de cet espace. Si elle avait besoin de ce que Blaise appelait une coordonnée, il lui suffirait de nommer le caillou adéquat.

— C’est bon, lui dit-elle. Le processus entier ne lui prit que quelques instants.

Il leva les sourcils, l’air impressionné.

— Je commençais tout juste mon explication.

Gala ricana.

— Eh bien, tu peux continuer. Je comprends ce truc des coordonnées.

— Bon, d’accord, alors la téléportation nécessite que tu choisisses une coordonnée où tu veux arriver. Tu dois planifier ton sort très soigneusement. Si tu vas à un endroit hors de ta vue, il vaut mieux prévoir ce qu’il va se passer s’il y a déjà un objet à cet endroit-là. C’est pour cela que la téléportation sur de longues distances est aussi dangereuse. Il prit une inspiration avant de continuer. Tu dois visualiser ton corps divisé en unités similaires à tes coordonnées, afin de spécifier exactement l’espace qu’occupera ton corps quand le sort sera lancé.

Gala comprit cela également. Elle imagina que son corps était fait de cailloux. Si elle voulait placer les cailloux de son corps quelque part, elle devait décider quels cailloux il fallait déplacer. Elle hocha la tête pour montrer qu’elle comprenait.

— Quand tout sera fait, tu utilises les mots que quelqu’un a déjà inventés pour cette tâche, et tu insères juste les variables que je viens de t’expliquer. C’est assez simple, parce qu’il n’est pas nécessaire d’inventer un nouveau sort. Quelqu’un a déjà fait ça il y a longtemps. Il te suffit de le modifier légèrement afin que cela fonctionne comme tu le souhaites. Et puis il te suffit de dire le sort d’Interprétation —

— Qu’est exactement ce sort d’Interprétation ? l’interrompit Gala. Je sais que tu en as déjà parlé...

Blaise sourit.

— Eh bien, je peux t’expliquer ce qu’il fait, mais je ne peux que deviner comment il le fait. D’après ce que j’ai compris, cela prend la logique du sort et la transmet sous une forme ou une autre au Domaine des Sorts, puis le sort agit sur notre Domaine Physique.

— Je vois, dit Gala, pensive. Elle avait davantage de questions, mais elles pouvaient attendre pour l’instant. Peux-tu s’il te plaît m’apprendre ce qu’il faut dire pour le sort de téléportation ?

Blaise lui donna alors un cours sur le langage. C’était long, mais Gala trouva tout cela fascinant. Blaise passa son temps à dire qu’elle était extraordinairement rapide à comprendre toutes les nuances du code et comment elle sautait des années d’études d’un seul coup. Gala acceptait ses compliments avec plaisir, même si sa façon de lancer des sorts ne lui plaisait pas autant que de les lancer directement.

Le langage lui venait très naturellement. Il était précis et logique. Comme dans le langage ordinaire, il y avait des choses comme des implications : si A est vrai, alors B s’ensuit. Cependant, dans les sorts verbaux, ces implications avaient des définitions formelles et elles devaient toujours être dites de la même façon. Il y avait beaucoup de mots pour nommer les formules et un certain nombre de constructions mathématiques qui possédaient leur propre version de la grammaire.

Après des heures d’entraînement, Blaise estima qu’elle était prête.

Gala ferma les yeux et elle récita le sort suivi de la litanie d’Interprétation. Il était censé la téléporter sur une très courte distance. Quand elle eut fini de parler, elle ouvrit les yeux et elle vit que le visage de Blaise était beaucoup plus proche d’elle. Avant le sort, ils étaient assis à un mètre de distance, mais à présent leurs genoux se touchaient. Même si c’était exactement ce qu’elle avait prévu, elle en fut émerveillée.

Pleine de joie, Gala regarda au fond des yeux de Blaise. Il soutint son regard et elle sentit grandir le lien entre eux. La joie se mua immédiatement en autre chose, quelque chose que seul Blaise savait lui faire ressentir. Les battements de son cœur accélérèrent et elle s’approcha inconsciemment de lui, son corps étant pris d’un étrange désir douloureux.

— Gala... Tu es sûre ?

Il y avait une note profonde et douce dans la voix de Blaise. La peau de Gala picota comme si elle brûlait de l’intérieur.

Elle le regarda et puis, sans dire un mot, elle plaça ses mains sur ses épaules.

— Je ne suis pas aussi naïve que tu le penses, murmura-t-elle avant de poser ses lèvres sur celles de Blaise.

Elle entendit Blaise retenir sa respiration, puis il l’entoura de ses bras en la serrant contre lui et il approfondit le baiser. Le feu qui brûlait en Gala s’étendit jusqu’à ce qu’elle soit incapable de réfléchir, submergée par les sensations. L’intensité de ses sentiments était trop vive, trop profonde, presque comme lorsqu’elle avait perdu le contrôle de ses capacités... et puis elle ressentit soudain une chaleur insupportable. La chaleur venait de l’extérieur de son corps.

Elle s’écarta en haletant... et elle vit que la clairière était en flammes.

Elle avait dû l’embraser accidentellement.


Chapitre 14: Barson







— J’ai entendu dire que tu pensais que j’étais mort ? dit Barson en s’avançant quand Augusta resta bouche bée à le dévisager, apparemment figée sur place.

— Tu n’es... Elle était pâle et ses lèvres bougeaient à peine. Tu n’es pas mort.

— Non, dit-il doucement en l’attirant vers lui.

Il sentit qu’elle se mit à trembler et il éprouva une satisfaction féroce. Elle se souciait de son sort. Elle se souciait sincèrement de lui. Personne ne savait simuler une telle réaction physique. Il ressentit également un pincement désagréable de culpabilité pour lui avoir fait subir tout cela. Il étouffa immédiatement ce sentiment. Comme il l’avait espéré, le Conseil avait voté pour aller affronter la menace que représentait la jeune sorcière et il supposait fortement que la mort de la Garde était un des facteurs de cette décision.

— Comment ? chuchota Augusta en levant une main tremblante pour toucher son visage. Je pensais t’avoir vu mourir... Est-ce que c’est vrai ? Es-tu réel ?

— Oh oui, je suis réel, la rassura Barson en la soulevant et en la portant jusqu’au lit. Et si je te montrais à quel point je suis réel ? murmura-t-il en commençant à défaire les habits qu’elle portait encore.

Durant les quelques heures qui suivirent, il lui prouva qu’il était plein de vie et en bonne santé.




* * *




Ils étaient épuisés et allongés dans les bras l’un de l’autre. Augusta se mit soudain à pleurer. Surpris, Barson caressa ses cheveux brillants sans savoir quoi faire.

— Je suis désolée, dit-elle au bout d’une minute en essuyant ses larmes. Je crois que je suis fatiguée et... et tellement soulagée que tu sois vivant. Je n’arrive toujours pas à le croire. Comment est-ce arrivé ?

Barson hésita un instant puis il décida qu’il n’avait rien à perdre en lui racontant la bataille. Pendant qu’il expliquait comment la jeune sorcière avait guéri une grande partie des gardes, il sentit grandir la tension dans le corps d’Augusta.

Elle s’écarta de lui et elle le regarda à travers ses cils encore mouillés de larmes.

— Une si grande puissance, chuchota-t-elle avec horreur. Une puissance si inhumaine, si peu naturelle...

— Oui, dit Barson. Je n’ai jamais rien vu de tel. C’était incroyable, fabuleux... et la façon dont elle se sert d’une épée...

Il ne put cacher son admiration, ce qui sembla irriter Augusta. Son visage s’assombrit, elle fronça les sourcils et il ajouta rapidement :

— Bien sûr, elle est dangereuse et il faut s’occuper d’elle.

— Il faut l’exterminer, dit Augusta d’une voix grave qui révélait sa fureur. Ce type de créature ne doit pas vivre.

— Créature ?

Augusta hocha la tête et elle lui raconta l’histoire la plus incroyable qu’il lui ait été donné d’entendre. Quand elle eut terminé, il regarda Augusta, incrédule. Seul un sorcier aurait pu faire quelque chose d’aussi bête : créer la vie sans penser aux conséquences. Il n’y avait pas de limites à leur arrogance.

— Est-ce que tout le monde sait que la Garde a survécu ? demanda Augusta en interrompant son train de pensée.

Barson comprit immédiatement où elle voulait en venir.

— Non, dit-il en la regardant. Je suis parti devant.

Il s’était attendu à cette réaction de la part d’Augusta et il se réjouissait qu’elle pointe la conversation dans cette direction.

— Je ne sais pas comment le dire avec tact, dit-elle lentement en soutenant son regard, mais penses-tu que tes hommes pourraient prendre des vacances bien méritées pendant les semaines qui viennent ?

— Ah ? Barson arqua les sourcils. Elle faisait exactement ce qu’il avait espéré.

— Votre survie pourrait... changer des choses, dit Augusta doucement. Cela pourrait mettre en doute la validité du vote, puisqu’il a été basé sur des informations erronées.

— Je comprends. Barson ne montra pas son contentement. Nous ferons ce que tu demandes. Nous resterons morts pour le moment, même si ce sera bien sûr difficile pour les familles de mes hommes... Il ajouta cette dernière touche pour donner l’illusion de son hésitation. Il valait mieux ne pas avoir l’air trop pressé.

— Je sais. Augusta fronça les sourcils un instant. Je ne veux pas qu’ils souffrent, mais ceci est trop important pour risquer un second vote. Nous avons besoin que le Conseil l’élimine. Tu comprends, non ?

— Oui, soupira Barson en prétendant réfléchir. Mes hommes pourraient se déguiser en paysans et aller voir leurs familles en secret.

— C’est une très bonne idée, dit Augusta en lui faisant un petit sourire. Merci. Je te suis vraiment redevable.

— Bien sûr, si Ganir apprend tout ça... Barson laissa sa voix s’estomper.

— Ne t’inquiète pas. Je gèrerai Ganir le moment venu, dit-elle, le regard dur.

— En ce cas, nous ferons ce que tu demandes, promit Barson en se penchant pour l’embrasser.

Cela s’était déroulé encore mieux que prévu. Tout était en train de se mettre en place.




* * *




— Je dois te dire quelque chose, dit Dara en saluant Barson avec un câlin quand il entra dans sa maison.

— De quoi s’agit-il ? demanda-t-il avec curiosité en la suivant à son bureau.

— En fait, il vaudrait mieux que tu le voies par toi-même. Elle le guida jusqu’au bureau au milieu de la pièce et elle lui tendit une aiguille.

— Tiens, pique-toi le doigt. Tu vas vouloir enregistrer ça.

— D’accord.

Il ne prit pas la peine d’interroger Dara et il se piqua le doigt, faisant surgir une gouttelette de sang. Il appuya son doigt sur la Sphère de Capture Vitale posée sur le bureau.

— Bien. Maintenant, prends ça.

Elle lui donna une gouttelette et il comprit qu’elle voulait qu’il conserve l’information de cette gouttelette. Ce qui y figurait devait être très important.

Il mit la gouttelette dans la bouche et elle prit possession de son esprit.




* * *




Dara prit la gouttelette et elle la plaça sous sa langue, curieuse de voir ce qu’elle contenait. Elle l’avait trouvée sur le sol de l’étude de Jandison, elle traînait sous son bureau. Heureusement, Jandison était tellement mal organisé qu’il ne se rendrait jamais compte de son absence, pensa-t-elle juste avant d’être emportée par la gouttelette.




* * *




Jandison observa les dernières étapes du processus de vote avec un étrange mélange de satisfaction et de regret. Il n’aimait pas Louie, le garçon avait toujours été la marionnette de Ganir et il traitait Jandison sans le moindre respect, mais il regrettait de bouleverser son frère. Et Blaise serait très bouleversé lorsqu’il apprendrait le résultat du vote.

Bien entendu, cela ne pouvait être que profitable à Jandison. Il avait besoin d’un moyen de réduire l’influence de Ganir sur le Conseil et ceci était la première étape dans cette direction. Ganir et les fils de Dasbraw étaient proches, mais ils ne le seraient plus pour longtemps. Si tout se déroulait selon ses plans, Louie allait disparaître et Blaise détesterait Ganir.

Jandison allait devoir parler avec Blaise pour s’excuser du rôle qu’il aurait joué dans la sentence de Louie. Il dirait à Blaise qu’il avait changé d’avis, mais que c’était trop tard. Il expliquerait qu’on l’avait persuadé de voter comme le reste du Conseil et que tout le monde sauf Blaise avait voté comme lui.

Tout le monde finirait de toute façon par voter de la même façon. En tout cas, ce serait le cas une fois qu’il aurait fini de déplacer les pierres de vote dans la bonne boîte.




* * *




Dara revint à elle et elle regarda la Sphère d’un air absent. Elle n’avait jamais été aussi surprise de toute sa vie. Avant de pouvoir réfléchir plus longuement, elle toucha rapidement la Sphère avec son doigt ensanglanté pour créer une nouvelle gouttelette.




* * *




— Qu’est-ce que c’était ? demanda Barson, choqué, en regardant sa sœur. J’ai bien compris ? Jandison a truqué un vote ?

Elle hocha la tête et ses yeux brillaient.

— Oui. Et je doute que le procès de Louie soit le seul vote qu’il ait influencé.

— Mais pourquoi ? demanda Barson en fronçant les sourcils. Pourquoi commettre un tel acte de trahison ?

— Parce que je pense que c’est sa façon de prendre ce qu’il estime être son droit, dit Dara avec une certaine admiration. Parce qu’en contrôlant le vote, c’est lui, et non Ganir, qui devient le véritable chef du Conseil... et je soupçonne depuis longtemps que c’est ce qu’il veut.

— Bien sûr, dit Barson lentement. Il est le plus vieux, mais la plupart le considèrent seulement comme un expert de la téléportation, rien de plus. C’est comme ça qu’ils votent, non ? Ils téléportent ces pierres ?

— Oui, exactement. Dara rayonna. Il a dû trouver un moyen de déplacer les pierres d’une boîte à l’autre comme il le souhaite. Je ne pense pas qu’il les téléporte, parce que j’ai lu que les boîtes sont imperméables à ce genre de magie, mais il a peut-être créé une sorte de passage ou de portail entre elles pour outrepasser cette restriction.

— Les détails sur la façon dont il s’y prend ne sont pas importants, dit Barson en coupant court à son explication enthousiaste. Comme tous les sorciers, Dara avait tendance à parler pendant des heures des détails d’un sort. Ce qu’on doit trouver, c’est comment utiliser cette information.

— J’y ai déjà réfléchi, dit Dara en ricanant. Je crois que ce serait bien que Ganir soit au courant.

Barson réfléchit un instant.

— Oui, je pense que tu as raison. Ce qu’il nous faut c’est peut-être bien diviser pour mieux régner. Il faut juste que nous nous assurions de ne pas mettre en doute la validité du dernier vote.

Elle eut l’air pensif.

— Oui, on veut que Ganir soupçonne quelque chose, mais on ne veut pas lui donner de preuves accablantes.

— Une lettre anonyme ? suggéra Barson. On pourrait la faire livrer chez Ganir. Cela le rendrait méfiant, mais ça ne suffirait pas à ce qu’il rende ses accusations publiques.

— Oui ! s’enthousiasma Dara. Et s’il le faisait, tout le monde le soupçonnerait d’être un mauvais perdant parce que le dernier vote n’était pas en sa faveur. Mais la lettre suffirait à le rendre méfiant envers Jandison, et cela pourrait bien détourner son attention de nous et causer quelques divisions supplémentaires au sein du Conseil.

— Excellent. Barson regarda sa sœur d’un air approbateur. Allons-y.


Chapitre 15 : Blaise







Lorsqu’il comprit ce qui était en train de se passer, Blaise bondit sur ses pieds en jurant. La clairière autour d’eux était en feu et les flammes dévoraient les buissons avec une vitesse surprenante. La fumée était épaisse et toxique. Elle les étouffait et il entendit Gala se mettre à tousser. Il n’y avait pas de temps à perdre.

Agissant à l’instinct, Blaise se mit à entonner les mots du sort qu’il avait utilisés pour éteindre le feu dans sa maison lors de la venue d’Augusta. Il entendait sa voix devenir de plus en plus rauque à cause de la fumée et il se demanda en passant pourquoi toutes les femmes de sa vie essayaient de le brûler ces derniers temps. Quand le sort fut terminé, il pouvait à peine parler, mais de la mousse commença à couler de ses mains et elle éteignit très rapidement le feu. Au bout de quelques minutes, le brasier était éteint et ils se tenaient au milieu d’une clairière détrempée, à regarder les cendres de ce qui avait été une magnifique clairière verdoyante.

— Je suis vraiment désolée ! gémit Gala en se couvrant le visage des mains. Oh, Blaise, je suis tellement désolée... J’ai encore perdu le contrôle. J’aurais pu te blesser.

— Gala, arrête... Blaise lui prit les mains et il les descendit doucement. Tu n’as rien fait de mal. Ce n’est pas de ta faute si tu ne sais pas encore contrôler tes émotions, cela veut simplement dire que nous devons accélérer ton entraînement. Elle semblait encore troublée, alors il ajouta : de plus, j’ai l’impression que tu nous aurais téléportés hors d’ici si cela devenait trop dangereux.

Il lui sourit en l’invitant à partager son amusement.

Elle secoua la tête d’un air angoissé.

— Peut-être, mais nous n’en sommes pas sûrs. Ma magie est trop imprévisible.

Elle paraissait frustrée.

— Tu sais, Gala, je suis flatté, dit Blaise en posant ses mains sur ses joues, c’était une sacrée réaction à mon baiser.

Elle commença à répondre, puis il la vit regarder quelque chose derrière lui. Blaise laissa retomber ses mains et il se retourna rapidement, prêt à combattre ce qui se trouvait là. Mais ce n’était que la chaise qui arrivait enfin du lac.

— Je crois que nous avons besoin d’un changement de paysage, dit-il en parcourant la clairière brûlée du regard. Retournons au lac maintenant.

— Oui, s’il te plaît.

Gala avait l’air pressée et il sut qu’elle avait autant que lui envie de quitter cet endroit.

— Allons-y, alors. Blaise guida Gala jusqu’à la chaise. Il lança un sort pour lui rendre sa taille normale et ils montèrent. En repensant au combat avec les loups ursins, il regretta de ne pas avoir insisté pour voler jusqu’au village la nuit précédente, au lieu de marcher avec les chasseurs. Ils atteignirent le lac en un rien de temps grâce à la chaise.

— C’est un bon endroit pour essayer de t’entraîner un peu plus, dit-il pendant qu’ils descendirent se poser au bord de l’eau.

La beauté du lieu était toujours à couper le souffle. En voyant les eaux calmes, il repensa au moment où ils avaient nagé là avec Gala et il fut pris d’une vague de chaleur. Il fallait vraiment qu’il lui enseigne à contrôler ses émotions, pensa-t-il avec ironie. Il ne faudrait pas qu’elle fasse brûler la forêt entière s’ils devenaient plus proches.

Ils marchèrent vers une petite étendue d’herbe à la lisière de la forêt. Gala s’assit sur un arbre mort et Blaise l’y rejoignit.

— Assieds-toi confortablement, dit Blaise en voyant qu’elle était maladroitement perchée sur le tronc cassé.

— Est-ce que ma posture a une importance ? demanda-t-elle en le regardant.

— Il faut que tu sois à ton aise, expliqua Blaise.

Elle ajusta ses jambes en les pliant sous elle et elle rejeta les épaules en arrière. Sa position avait quelque chose de sensuel et Blaise s’agita un peu. Concentre-toi, se dit-il. Ne repense pas à ce baiser.

— Je ne suis pas un expert dans le domaine, commença-t-il en prenant quelques inspirations profondes pour se détendre. Tout ce que je sais, c’est que ces techniques m’ont aidé à me concentrer quand j’étais enfant. Ma mère me les a enseignées. Vois-tu, j’étais trop agité et j’avais du mal à me concentrer sur certains exercices, alors elle s'est dit que ceci accompagné de quelques sorts, me permettrait de me détendre et de me libérer l’esprit. Plus tard, quand j’étais au plus mal après la mort de Louie, j’ai pratiqué ces méthodes de relaxation pour m’aider à retrouver un certain équilibre.

Assise sur le tronc, Gala absorbait tous les mots qu’il lui disait.

— Ferme les yeux et concentre-toi sur ta respiration, lui dit Blaise. Ne pense à rien d’autre.

Elle ferma les yeux et son visage devint serein et introspectif.

— Maintenant, suis ta respiration, dit Blaise en essayant de rendre sa voix aussi apaisante que possible. N’essaie pas de la contrôler, mais focalise ta conscience dessus. Inspire et expire, inspire et expire... Essaie de sentir le moment exact où l’expiration se termine. Le sens-tu ? Sais-tu à quel moment l’inspiration devient une expiration ?

Il savait d’expérience que ce moment précis était très difficile à identifier, mais cet exercice calmait énormément l’esprit.

— Maintenant essaie sans forcer de ralentir ta respiration, dit-il au bout de quelques minutes. Commence à compter jusqu’à cinq sur l’inspiration et jusqu’à cinq sur l’expiration.

Elle hocha la tête en continuant à respirer comme il le lui demandait et il put voir qu’elle se débrouillait extrêmement bien pour une débutante. C’était bien, car si elle parvenait à maîtriser la technique, cela lui permettrait de retrouver son calme si nécessaire. Il vit la tension de son visage et de son corps disparaître jusqu’à ce qu’elle fut plus détendue que jamais. Au lieu de son apparence habituelle d’enthousiasme et de curiosité, elle semblait sereine, béate. C’était presque comme si elle flottait...

Blaise en resta bouche bée. Ce n’était pas qu’une apparence. Gala s’était mise à flotter. Elle n’était encore qu’à quelques centimètres du sol, mais il n’avait aucune idée de l’altitude qu’elle pourrait atteindre s’il la laissait faire.

— Très bien, dit-il doucement, ne voulant pas la surprendre. Maintenant, reviens doucement à ta respiration normale.

Elle suivit ses instructions et il la vit descendre lentement. Lorsque ses jambes croisées touchèrent le tronc d’arbre, il lui dit d’ouvrir les yeux.

— C’était merveilleux, dit-elle en rayonnant. Je me suis sentie calme et sereine. Et puis j’ai commencé à me sentir légère aussi.

— Oui, j’ai pu le constater, sourit Blaise.

— Ah bon ?

— Tu as commencé à flotter, expliqua Blaise avec un sourire grandissant.

— Ah. Elle fronça légèrement les sourcils. Cela signifie que j’ai échoué ?

— Non. Tu sembles avoir des problèmes chaque fois que tu ressens une émotion ou une sensation extrême. Je pense que tu t’es mise à flotter parce que tu étais trop calme et détendue. Cela ne rend pas la technique moins utile, cependant. Si tu es submergée par une émotion stressante, le fait d’utiliser cette stratégie devrait pouvoir te redonner un état plus sûr et plus neutre, dit-il en espérant avoir raison.

— À vrai dire, je ne suis pas surprise d’avoir plané, lui dit Gala en le regardant. Je crois que j’en avais envie. Je me sentais si bien et si légère...

— Bien. Blaise fut ravi de l’entendre. Maintenant, nous devons trouver comment tu peux utiliser ce que tu as appris pour contrôler tes sortilèges.

— J’ai envie d’essayer quelque chose, dit-elle avec un regard espiègle, et avant que Blaise ait le temps de répondre, elle se mit à marcher vers l’eau. Blaise se dit qu’elle avait envie d’aller nager, mais elle ne se déshabilla pas. Ce ne fut que lorsqu’elle fit un premier pas qu’il comprit ce qu’elle avait en tête.

Elle marchait sur les eaux calmes du lac, ses pieds créant à peine quelques ondulations de la surface.

Blaise sourit et il sortit sa Pierre d’Interprétation. Il écrivit rapidement un sort pour lui-même puis il se dirigea vers l’eau pour rejoindre Gala sur le lac.

Elle entendit du bruit, car elle se retourna pour regarder Blaise et elle se mit immédiatement à couler. Blaise comprit que sa concentration avait été brisée. Il était manifestement très important pour elle de se focaliser sur son sort. Elle était enfoncée dans l’eau jusqu’à ses beaux mollets lorsqu’il l’attrapa par la main.

Elle sembla se rétablir rapidement avec son aide et ses pieds glissèrent à nouveau sur l’eau quand ils se mirent à avancer ensemble. Blaise savait que son sort ne fonctionnerait que pour une courte durée, il essaya donc d’en profiter. Cela faisait une éternité qu’il n’avait pas lancé de sort simplement pour s’amuser, pour faire quelque chose que personne d’autre ne savait faire.

Au bout de quelques minutes, Gala ralentit et elle lui prit l’autre main en faisant face à lui au milieu du lac. Il sentait les pulsations de chaleur familières s’élever entre eux et il pencha la tête pour l’embrasser à nouveau. Elle l’embrassa férocement en levant les bras autour de son cou. Leurs corps se murent et se balancèrent ensemble, presque comme s’ils dansaient... et puis Blaise sentit son sortilège se terminer. Il se mit à couler et Gala, surprise, reperdit sa concentration.

Ils tombèrent brusquement dans l’eau avec un grand plouf. Ici, loin du rivage, l’eau était beaucoup plus fraîche et Blaise la sentit s’insinuer dans ses habits. Le moment de chaleur était passé. Ils nagèrent jusqu’au rivage en jurant et en riant.

Ils sortirent de l’eau, leurs vêtements dégoulinants, et ils retournèrent vite à la chaise.

— Je crois que tu t’es largement assez entraînée aujourd’hui, dit Blaise en souriant à Gala. Tu as rempli ton objectif de la journée.

Elle le regarda en rayonnant.

— Oui, j’ai réussi, n’est-ce pas ? J’ai enfin contrôlé un sort !




* * *




De retour au village, Gala rejoignit Maya et Esther et elles partirent toutes les trois rendre visite à une femme enceinte. Blaise fut laissé seul à la maison avec Liva. Ce fut l’occasion pour lui d’appliquer une idée qui lui trottait dans la tête depuis son espèce de danse sur le lac avec Gala.

Il se rendit à la chambre qu’il partageait avec Gala et il y déposa quelques cartes de sorts ainsi que sa Pierre d’Interprétation. Il voulait faire un cadeau à Gala et il savait exactement ce qui lui plairait. En écrivant le sort, il se rendit compte qu’il était en train de sourire tout seul. Il lui tardait de voir la réaction de Gala.

Il était en train de finir quand il entendit frapper timidement à la porte.

— Entrez, appela-t-il sans prendre la peine de cacher son travail.

D’après ce qu’il avait appris au sujet de Liva, il ne pensait pas qu’elle lui en voudrait de faire un peu de sorcellerie dans sa maison.

La vieille femme entra dans la chambre d’un air incertain. Lorsqu’elle vit les cartes et la Pierre, elle écarquilla les yeux.

— C’est une Pierre d’Interprétation ? demanda-t-elle avec admiration. J’ai entendu parler de cette nouvelle invention par de nouveaux arrivants, mais je n’en avais encore jamais vu.

— Oui, voici la Pierre, dit Blaise. Voulez-vous la regarder de plus près ?

Le visage de Liva s’éclaira.

— Oh, je peux ? Elle tendit la main et elle ramassa l’objet noir avec une main tremblante. C’est incroyable... C’est vrai qu’on peut faire toutes sortes de sorts complexes avec cela ?

— Oui, c’est vrai, confirma Blaise et il répéta une partie des choses qu’il avait expliquées à Gala plus tôt dans la journée.

Liva l’écouta attentivement, pendue à ses lèvres. Il y eut une expression d’envie sur son visage et il se rendit compte qu’elle avait autant soif de savoir arcane que lui.

— Dans quel but utilisez-vous des sorts ? demanda-t-il à Liva en se demandant comment elle faisait pour faire de la magie dans un endroit où la sorcellerie sous toutes ses formes semblait mal vue.

— Oh, je ne m’en sers que pour les choses qui ne seront pas attribuées à des sorts, dit-elle en le regardant. Lorsque quelqu’un est malade et que rien ne peut le soigner, j’utilise parfois un sort pour qu’il se sente mieux. Je ne peux pas toujours le guérir, mais je peux enlever une partie de la douleur.

— C’est impressionnant, dit Blaise en dévisageant son hôtesse avec respect. Les sorts de guérison n’étaient pas simples, en particulier quand ils étaient verbaux. Sa base de connaissances était plus étendue qu’il ne l’avait supposé.

— J’aide aussi avec la nourriture pendant les mois d’hiver, ajouta-t-elle, ravie du compliment. Et lorsqu’il y a des tempêtes.

— Cela arrive souvent ?

Elle secoua la tête.

— Non, heureusement. Mais quand il y en a une, c’est violent. Des gens meurent et nous devons reconstruire nos maisons. Les pires peuvent causer de sévères dégâts à la forêt et détruire les plantes comestibles, chassant ainsi les animaux qui se cachent ailleurs.

— Que faites-vous dans ce cas ? demanda Blaise avec curiosité. Comment survit le village ?

— Il y a quelques arbres fruitiers qui poussent au bord du village, ainsi que des arbres de fruits à coques, expliqua-t-elle. J’ai trouvé une façon d’aider ces arbres à s’épanouir, même dans des conditions difficiles. Ce n’est pas différent d’un sort de guérison. Le reste du village pense simplement que les arbres sont exceptionnellement solides. Grâce à ça et à la viande que nous séchons, nous parvenons généralement à tenir tout l’hiver.

— C’est incroyable, Liva, dit Blaise qui était impressionné par son ingéniosité.

Il n’avait jamais entendu parler de quelqu’un qui se servait d’une variante d’un sort de soin pour renforcer des arbres. Il avait lui-même travaillé sur ce genre de problème, mais son approche se basait sur la modification des graines pour produire des cultures plus résistantes. En y pensant, il se dit qu’il lui faudrait proposer ce type de graines aux villageois étant donné les problèmes causés par les tempêtes.

Blaise se rendit compte qu’il y avait autre chose qu’il pouvait faire pour aider les villageois.

— Aimeriez-vous apprendre la sorcellerie écrite ? demanda-t-il à Liva.

Avec un outil plus puissant, Blaise savait que cette femme serait capable d’aider encore mieux son peuple.

— Oh, j’adorerais, s’exclama Liva avec un grand sourire. Puis son sourire s’estompa. Mais n’aurais-je pas besoin d’une Pierre d’Interprétation pour cela ?

— Si, lui sourit Blaise. Mais heureusement, je sais très bien comment en créer une. Je pourrais en faire une pour vous si j’ai assez de temps. Pour l’instant, vous pourrez vous entraîner avec la mienne.

— Ce serait fabuleux, dit Liva, mais je ne sais pas si je pourrais payer un tel trésor —

— Liva, je vous en prie. Blaise lui lança un regard exaspéré. Vous nous offrez votre hospitalité. C’est le moins que je puisse faire en retour. Et avant qu’elle ait le temps de protester, il ajouta : Pourquoi ne pas vous joindre à nous pour un cours demain ? Il se trouve que j’ai l’intention de commencer à apprendre les sorts écrits à Gala.


Chapitre 16 : Augusta







La souris blanche tournait en rond dans sa cage pendant qu’Augusta préparait la dernière version de son sort. Quand ce fut prêt, elle inséra les cartes dans la Pierre d’Interprétation et elle attendit. Les résultats furent presque instantanés.

La souris s’effondra en quelques secondes, apparemment morte.

Augusta passa la main dans la cage et elle sortit le petit animal pour l’étudier de près et examiner son pouls. Il n’était pas mort finalement : le sort avait fonctionné comme prévu. Les livres de Dania s’étaient avérés très utiles.

Augusta soupira et elle reposa la souris dans sa cage. Elle se mit à préparer le sort suivant dans sa liste. Celui-là, s’il réussissait, allait probablement tuer la souris, donc Augusta avait l’intention de le tester plutôt sur un cafard.

Elle progressait également sur son projet de physique et les résultats de ses découvertes étaient stupéfiants — et très effrayants. Elle réfléchissait à cette théorie depuis plusieurs mois, mais ce n’était que depuis la ‘mort’ de Barson qu’elle avait compris le potentiel destructeur de ce qu’elle étudiait. Si elle avait raison, alors elle pourrait utiliser cette puissance auparavant inimaginable pour détruire la créature, en cas d’échec de toutes les autres mesures. Ce qu’il lui fallait, c’était un sort viable pour accompagner sa théorie.

Au bout de quelques minutes, elle se rendit compte que son esprit vagabondait à nouveau. Pour la première fois de sa vie, Augusta avait du mal à se concentrer sur son travail. Depuis qu’elle s’était réveillée seule dans son lit ce matin-là, elle était prise d’un sentiment d’irréalité. Il lui était difficile de croire qu’après tout ce qu’il s’était passé, Barson avait survécu, qu’il était aussi vivant et vivace qu’avant.

Tout ce qu’elle avait fait depuis cette bataille terrible était basé sur la supposition qu’il était mort, que la créature l’avait tué en même temps que les autres membres de la Garde. Augusta avait-elle bien agi en faisant prendre cette direction au Conseil ? Elle n’avait eu aucun doute à l’époque, mais à présent elle se demandait si elle n’aurait pas pu faire autre chose à la place. S’il n’y avait pas un moyen de détruire la créature sans mettre Blaise en danger.

Son regard se tourna vers une gouttelette posée sur son bureau. C’était celle qu’elle avait ramassée dans la maison de Blaise lors de sa dernière visite, celle qui avait été jetée par terre. Elle imaginait que cette gouttelette contenait probablement un souvenir datant du temps où elle était encore avec Blaise... un souvenir que son ancien amant ne semblait plus vouloir conserver.

Elle hésita un instant, puis elle prit la gouttelette dans sa main, presque involontairement.

Augusta ferma les yeux et elle la mit sous sa langue.




* * *




Blaise était assis avec Augusta dans un grand auditorium. Ils regardaient un spectacle de lumières se dérouler sous leurs yeux. C’était un spectacle qui ne ressemblait à nul autre, chaque couleur de l’arc-en-ciel se mêlant aux autres puis se séparant en de larges sphères. Les sphères ressemblaient à de gigantesques bulles de savon qui se déplaçaient suivant des motifs fractals, flottant sur la musique sereine qui accompagnait le spectacle.

— J’ai toujours pensé que la sorcellerie pouvait être belle, chuchota Blaise en se penchant contre Augusta, mais là c’est vraiment merveilleux.

Elle leva les yeux vers lui, ses yeux ambrés reflétant les lumières.

— Tu as raison, c’est magnifique.

Blaise ressentit une chaleur familière dans sa poitrine, une sorte de tendresse mêlée à un désir écrasant. Même au bout de sept ans de vie commune, Augusta était toujours la plus belle femme qu’il connaisse — et la plus intelligente. Mis à part quelques désaccords philosophiques, elle était tout ce dont il rêvait.

Il était temps, décida Blaise. Il avait attendu le moment parfait et il n’y en aurait jamais de meilleur que celui-ci.

Il tendit la main pour prendre la sienne doucement. Puis il leva sa paume jusqu’à ses lèvres et il posa un baiser sur chaque doigt, déclarant ainsi son intention comme le voulait la tradition. Elle écarquilla les yeux d’émerveillement, ses douces lèvres s’ouvrirent de surprise et il dit rapidement les paroles suivantes : Augusta, mon amour, veux-tu être mon épouse ?

Elle cligna des yeux en le regardant bouche bée, puis un sourire de pure joie illumina son visage.

— Oui... Oui, Blaise, bien entendu.

Il n’avait encore jamais été si heureux.




* * *




Augusta retrouva ses esprits. Elle ouvrit les yeux en sentant brûler les larmes. Elle ignorait que Blaise avait capturé un souvenir de leurs fiançailles : il avait dû l’enregistrer sans le lui dire. Elle se souvint qu’il portait un grand sac sur lui ce jour-là, mais elle ne savait pas qu’il contenait la nouvelle Sphère que son frère lui avait donnée.

La douleur dans sa poitrine fut presque insoutenable. Elle eut le sentiment fugace de perdre Blaise à nouveau. Elle avait souffert de se voir à travers les yeux de Blaise. Au cours des derniers mois passés avec Barson, elle avait réussi à se convaincre qu’elle allait bien, qu’elle avait tourné la page depuis le naufrage de leur relation de huit ans, mais en réalité elle ne parviendrait jamais à effacer Blaise de ses pensées.

Elle se leva et elle se dirigea vers la fenêtre pour regarder les rues de Turingrad loin au-dessous. Elle sentit les larmes qui coulaient sur son visage mouiller ses joues et elle les essuya avec la manche de sa robe en soie. Elle souhaita plus que jamais retourner en arrière pour défaire tout ce qu’il s’était produit au cours des deux années passées, mais cela n’était même pas une possibilité théorique.

Elle allait devoir vivre avec les conséquences de ses actes... tout comme Blaise. Elle ne pouvait pas une nouvelle fois laisser ses émotions l’empêcher de faire le nécessaire, même si c’était douloureux.

La créature de Blaise ne devait pas vivre et ce souvenir n’y changeait rien.


Chapitre 17 : Blaise







À la demande de Blaise, Liva les guida jusqu’à une partie déserte des montagnes. Il s’agissait d’une précaution de sécurité de sa part : il ne souhaitait pas que Gala détruise accidentellement la moitié de la forêt avec un sort raté. Il n’expliqua pas son raisonnement, ne voulant pas la blesser. Il savait qu’elle pensait simplement qu’il souhaitait profiter du paysage — qui était à couper le souffle.

Ils mirent environ une heure à voler jusque là et Blaise utilisa ce temps-là pour apprendre à Liva à diriger la chaise. Comme il s’y était attendu, elle apprenait vite, maîtrisant les nouveaux sorts oraux avec facilité. Quand ils arrivèrent sur place, elle dirigeait elle-même la chaise et elle la fit atterrir en se réjouissant de pouvoir utiliser la sorcellerie loin du regard des autres villageois.

Gala resta tranquillement assise durant le voyage, semblant profiter de la vue. À mesure qu’ils s’enfonçaient au cœur des montagnes, la verdure de l’herbe et des arbres fut remplacée par le jaune et l’orange des rochers nus. Le vent se leva également, soufflant depuis l’océan.

— Les tempêtes sont plus susceptibles d’arriver jusqu’ici, expliqua Liva quand Blaise l’interrogea sur les rochers aux formes étranges. Et même quand c’est calme comme aujourd’hui, les vents ont tendance à être assez féroces, arrachant toute vie de ces cailloux.

Quand ils s’approchèrent de ce qui ressemblait à une grande fissure dans le sol, Liva souhaita voler plus bas. Pendant qu’ils descendaient, Blaise comprit qu’ils se dirigeaient vers un canyon. De près, ce canyon était immense. Les montagnes étaient comme des murs qui s’élevaient tout autour d’eux. L’endroit était désolé et majestueux. Émerveillés par la magnificence de la nature, ils restèrent tous les trois silencieux quand la chaise toucha terre.

Après avoir exploré les environs, Blaise commença à leur donner des instructions.

— Je vais vous apprendre un sort élémentaire très basique, dit-il en regardant les deux femmes. Vous allez manipuler le pouvoir du feu de la même façon dont le font habituellement nos apprentis.

Gala et Liva hochèrent la tête en l’observant attentivement.

— Pour commencer, je dois vous apprendre le langage de la sorcellerie écrite. Il est similaire au langage arcane verbal ― il comprend les mêmes implications que vous connaissez déjà ―, mais il contient également des ajouts puissants ainsi que des constructions mathématiques qui n’existent pas dans le langage parlé. Ceci, par exemple ― Blaise dessina un symbole de boucle. C’est une construction de répétition que nous appelons ‘boucle’. Cela permet à votre sort de répéter son action de nombreuses fois, sans avoir besoin de l’écrire plus d’une fois.

— Alors cela permet de dire ‘fais ça cent fois’ ? demanda Gala, l’air fasciné.

— Oui, mais cela permet également de dire des choses comme : ‘augmente la température d’un degré jusqu’à atteindre l’ébullition’ expliqua Blaise en écrivant le sortilège dont il venait de parler. C’était beaucoup plus élégant et précis sur la carte que s’il l’avait prononcé.

Au cours des heures qui suivirent, il continua à leur montrer les bases du langage, expliquant comment utiliser des formules et des calculs sur le papier au lieu de faire des mathématiques complexes de tête. Ils firent une courte pause pour manger une partie de la nourriture que Liva avait amenée, puis Blaise poursuivit son cours.

— Il existe deux chemins vers chaque sort, leur dit-il. Le chemin difficile est de commencer de zéro et de spécifier sous forme de code exactement ce que vous voulez qu’il se produise. Il existe une infinité de manières de le faire, tout comme il existe une infinité de manières d’écrire un poème avec des mots. Cela prend beaucoup de temps. Le chemin le plus facile consiste à utiliser quelque chose qui a déjà été écrit par quelqu’un dans le passé, et le modifier en fonction de votre objectif.

Liva fronça les sourcils.

— Est-ce que cela signifie qu’une personne ordinaire pourrait apprendre à lancer quelques sorts simplement en copiant les symboles sans les comprendre ?

— Oui, dit Blaise en essayant de cacher l’amertume dans sa voix. C’est ce que j’avais espéré à l’origine : la Pierre d’Interprétation allait permettre à tous de pratiquer la sorcellerie. Mais malheureusement, cela ne s’est pas passé ainsi. En théorie, l’on pourrait effectivement jeter un sort en copiant quelque chose qui existe déjà, mais cela nécessite tout de même d’avoir accès à une Pierre d’Interprétation et le Conseil ne l’autorise pas.

— Et j’imagine que de nombreux sorts nécessitent au moins une connaissance basique du langage, dit Gala en regardant Blaise. Afin d’adapter les variables et le reste.

— Oui, en effet, confirma Blaise avant de poursuivre la démonstration du sort.

Il devenait toujours furieux en pensant à la façon dont les sorciers essayaient de se réserver ces connaissances.

Il respira profondément pour se calmer puis il sortit une carte vide et il se mit à écrire en expliquant chaque mot et chaque symbole. Ici, au moins, il pouvait changer quelque chose en apprenant la sorcellerie à quelqu’un qui en avait besoin.

Le sort qu’il choisit de démontrer était simple. Il ne brûlerait que quelques buissons secs à côté d’eux. Quand il eut terminé, il inséra la carte dans la Pierre d’Interprétation.

Comme prévu, le buisson à sa droite s’enflamma, brûlant rapidement dans l’air sec du canyon.

Ce fut ensuite le tour de Liva.

Blaise l’observa pendant qu’elle écrivait son sort avec application, modifiant les variables pour viser un autre buisson. Au début, il semblait qu’elle n’allait pas fournir assez d’énergie cinétique pour que le buisson s’embrase, mais elle s’aperçut de son oubli et elle modifia le sort avant de l’insérer dans la Pierre d’Interprétation.

En quelques secondes, le buisson visé prit feu, et Liva poussa un cri de joie. Gala applaudit et Blaise leur fit un grand sourire, ravi du progrès de ses élèves.

— À mon tour, maintenant, dit Gala, très pressée de commencer.

Blaise lui tendit le nécessaire d’écriture. Il fut surpris de constater que ce qu’elle se mit à écrire différait de ce qu’il leur avait enseigné. Apparemment, elle avait décidé d’improviser. Pendant qu’elle s’affairait, Blaise écrivit discrètement un sort de protection pour Liva et lui, au cas où quelque chose se passerait mal.

Lorsque Gala eut terminé son code, Blaise relut ses cartes. Il était à peu près sûr de savoir ce qui se produirait quand le sort serait lancé, mais il était néanmoins heureux de la protection autour d’eux.

— Vas-y ! dit-il à Gala et il la regarda insérer les cartes dans la Pierre.

La plante visée se mit à se consumer, lentement et gracieusement, une branche à la fois. Le schéma de ce feu était exceptionnellement complexe. Gala était parvenue d’une manière ou d’une autre à élever la température à certains endroits de la plante seulement, en se concentrant sur des branches de même longueur et aussi sèches. Et puis, comme si cela avait été coordonné, toute la plante s’enflamma.

— Magnifique, dit Liva qui semblait très impressionnée.

— Incroyable, ajouta Blaise.

— Merci. Leurs compliments firent rougir les joues de Gala.

Ils continuèrent à parler des sorts écrits jusqu’au moment où Liva avoua être fatiguée. Gala et Blaise n’étaient pas encore prêts à s’arrêter, mais Blaise dit gentiment à Liva que le cours était fini pour la journée. Gala eut l’air légèrement triste, et Blaise devina qu’elle souhaitait rester un peu plus longtemps dans ce superbe paysage désertique.

— Pourquoi ne prendrais-tu pas la chaise ? suggéra-t-il à Liva. Gala et moi nous allons rester encore un peu pour explorer. Tu peux atterrir dans la forêt juste à côté du village, pour que les autres ne te voient pas.

Liva fronça les sourcils.

— Mais comment allez-vous rentrer ?

— J’invoquerai la chaise quand tu auras terminé de t’en servir lui dit-il, et il passa les minutes qui suivirent à la convaincre d’utiliser cette occasion pour pratiquer ses sorts oraux. Liva finit par capituler et elle monta dans la chaise. Blaise et Gala furent laissés seuls.

— J’ai un sort spécial que j’ai écrit pour toi, dit-il à Gala quand la chaise eut disparu à l’horizon. C’est un cadeau.

— Un cadeau ? Pourquoi ? Le visage de Gala s’illumina.

— Parce que tu es merveilleuse, dit Blaise doucement. Et parce que je voulais faire quelque chose qui te plairait.

— Oh, merci —

— Fais d’abord l’expérience du cadeau et tu décideras ensuite si tu veux me remercier, l’interrompit Blaise en souriant.

Il prit une pile de cartes et il les inséra dans la Pierre. Il avait imaginé ce cadeau quand ils étaient au lac et qu’il tenait Gala dans ses bras. Quand les premières notes de musique se firent entendre et que le visage de Gala devint euphorique, il sut que cela avait été une bonne idée. Le sort était conçu pour faire vibrer l’air exactement de la bonne manière, imitant ainsi le son d’instruments jouant une mélodie.

— J’ai écrit cette mélodie pour toi, expliqua-t-il en regardant Gala qui ferma les yeux en se balançant sur la musique.

— C’est tellement beau, souffla-t-elle au bout de quelques instants en ouvrant les yeux pour le regarder. J’ai déjà entendu ta musique au village, mais elle était jouée par des instruments. Là, cela semble encore plus pur et plus touchant. Est-ce qu’on peut danser dessus ?

— Bien sûr, dit Blaise en s’approchant d’elle.

Il était d’accord avec elle en ce qui concernait la pureté de la musique. C’était comme si les montagnes jaunes et sèches avaient décidé de chanter pour eux, comme si la nature elle-même voulait exprimer son amour. La mélodie qu’il avait créée devait exprimer ce que Gala lui faisait ressentir, mais elle transcendait quelque chose d’aussi simple que les sentiments humains en ne ressemblant à aucun instrument terrestre.

Il posa les mains sur la taille de Gala et il se mit lentement à bouger en rythme. Les battements des sons de basse fréquence faisaient écho à ses propres battements de cœur rapides. Elle sembla fondre dans ses bras. Leurs mouvements s’accordaient parfaitement aux détours lents et minutieux de la mélodie. C’était comme s’ils étaient à l’unisson et que leurs deux corps se mouvaient comme un seul.

Quand la musique atteignit un crescendo puis qu’elle se remit à descendre, il se pencha et il l’embrassa à nouveau. Sa respiration s’accéléra lorsqu’il sentit la douceur de ses lèvres. Il entoura la taille de Gala de ses mains et il l’attira contre lui quand il entendit soudain un bruit derrière lui.

Il se retourna promptement et il dévisagea l’intrus tout en tenant instinctivement Gala contre lui.

— Je suis vraiment désolé d’interrompre une si jolie danse, mais nous devons parler, et tout de suite, dit le Chef du Conseil en regardant Blaise droit dans les yeux.


Chapitre 18 : Gala







— Gala, cours. C’est Ganir, du Conseil, lui dit Blaise en la poussant derrière lui. Son visage était livide de colère. Téléporte-toi si tu peux. Il doit être le premier de nombreux autres.

Tout en parlant, il sortit sa Pierre et quelques cartes et il commença à écrire très rapidement.

Le vieil homme fit un pas vers eux.

— Je viens seul et avec des intentions pacifiques, dit-il en ouvrant les mains pour leur montrer qu’elles étaient vides. Gala eut l’impression qu’il était sincère, mais elle put voir que Blaise n’était pas convaincu.

Souhaitant obéir à Blaise tout en faisant quelque chose qu’elle avait eu envie de faire depuis longtemps, Gala se concentra sur son fonctionnement intérieur. Le fait d’apprendre la sorcellerie avec le code avait en effet changé les choses pour elle en lui permettant de mieux comprendre comment elle avait pu lancer des sorts accidentellement et, plus important, en comprenant comment elle pouvait se contrôler. C’était l’occasion parfaite d’essayer un sort simple. Si cela ne marchait pas, elle ferait ce que Blaise lui demandait.

Le sort qu’elle avait en tête était assez différent de tout ce qu’elle avait vu auparavant, mais il lui semblait plutôt intuitif. Elle serait ici, mais aucun des deux hommes ne le saurait, et pour cela elle devait courber la lumière autour d’elle de façon adéquate.

Elle se concentra sur la partie mathématique de sa tâche en feignant être sur le point de lancer un sort utilisant une des méthodes que Blaise lui avait enseignées aujourd’hui. Ce n’était toutefois qu’une imposture : tout au fond d’elle, elle savait qu’elle avait un moyen plus direct d’atteindre son but. L’entraînement lui avait fait comprendre qu’elle n’avait pas besoin du langage parlé encombrant ni de son cousin écrit légèrement plus élégant. En un sens, quelque chose qui ressemblait à la Pierre d’Interprétation existait déjà dans son esprit et elle pouvait à présent le sentir.

Elle inspira profondément en s’éclaircissant l’esprit. Cette fois-ci, elle y parvint plus rapidement que lors de son entraînement au lac. Puis elle se concentra sur ce qu’elle espérait obtenir en passant mentalement en revue tous ses calculs. Une seconde plus tard, tout s’obscurcit, comme si elle avait perdu la vue. Gala paniqua un instant, certaine qu’elle avait fait une erreur quelque part, puis elle comprit ce qu’il s’était produit.

Elle avait trop bien courbé la lumière. Ses yeux avaient besoin de réfléchir une partie de la lumière pour y voir. Pour régler ce problème, elle devait rendre ses yeux exempts du sort, mais cela permettrait peut-être aux autres d’assister à l’étrange spectacle de deux globes oculaires flottant dans les airs, ce qui ferait perdre tout intérêt à son sort d’invisibilité. Bon, décida Gala, elle n’avait peut-être pas besoin d’y voir : son ouïe serait sans doute suffisante.

— Elle s’est téléportée ? demanda Ganir dont la voix pénétra le cocon d’obscurité qui enveloppait Gala. Comme ça ?

— Comment m’as-tu trouvé ? demanda Blaise d’un ton dur.

Gala grimaça, surprise par l’amertume de sa voix. Elle n’avait encore jamais entendu Blaise parler de cette façon, même au lac quand il avait été confronté aux chasseurs.

— J’ai utilisé un sort de localisation sur toi, répondit Ganir calmement. Je l’ai lancé lors de notre dernière rencontre. Tu sais que ces choses-là sont presque impossibles à détecter.

— Tu as dû le cacher dans le sort de sérénité, dit Blaise d’une voix tendue.

Gala pensa entendre une pointe d’admiration mêlée à la colère.

— Oui, bien entendu. La voix de Ganir sonnait comme s’il était en train de sourire. Tu as toujours été malin, mon fils.

— Ne m’appelle pas comme ça. La voix de Blaise redevint dure. Pourquoi es-tu là ? Donne-moi une seule bonne raison de ne pas te tuer sur le champ.

— Parce que je suis ici pour te dire quelque chose d’important. Ganir s’arrêta et Gala l’entendit respirer profondément. Le Conseil a voté de te combattre, toi et ta création. Ils se préparent en ce moment même et ce n’est qu’une histoire de temps avant qu’ils ne te trouvent.

Gala eut une sensation déplaisante qu’elle identifia comme étant de la peur et du ressentiment. Pourquoi les gens ne pouvaient-ils pas la laisser tranquille ? Elle n’avait l’intention de faire de mal à personne, pas même à ces soldats qui l’avaient attaquée.

— Bien sûr qu’ils me trouveront maintenant, dit Blaise avec amertume. Tu es ici, non ?

— Je n’ai pas l’intention de dire quoi que ce soit au Conseil, dit Ganir. N’est-ce pas évident que je suis de ton côté ?

— Rien n’est évident, dit Blaise sèchement. Si tu penses que je vais te faire confiance aussi facilement, tu te fourres le doigt dans l’œil.

— Blaise... Il y a quelque chose que tu dois savoir. La voix de Ganir semblait triste à présent. J’ai de fortes raisons de croire que le vote au cours du procès de Louie, et lors de multiples autres occasions, a été manipulé.

— Manipulé ? De quoi parles-tu ?

— Peux-tu me dire comment tu as appris que le vote avait été unanime ? Qui t’a dit que l’ensemble du Conseil, mis à part toi, avait voté en faveur de l’exécution de Louie ?

Blaise ricana.

— Tu crois que je vais révéler ma source ?

— Était-ce Jandison ? Persista Ganir. Blaise, s’il te plaît, c’est très important. Je crois que Jandison modifie le vote du Conseil depuis des années. Depuis que nous avons reparlé du jugement de Louie et que tu as cru que j’avais voté pour son exécution, alors que je sais très bien que ce n’est pas le cas, j’ai été profondément méfiant de la procédure de vote. Et puis j’ai reçu une lettre, une lettre anonyme prétendant que le vote du jugement de Louie avait été truqué.

— Tu crois que Jandison a truqué le vote ? Blaise sembla incrédule. Pourquoi ? Qu’aurait-il à y gagner ?

— Était-ce lui ? demanda Ganir, frustré. Blaise, est-ce Jandison qui t’a parlé après le vote ?

— Quelle preuve aurais-je que tu n’es pas en train de me mentir pour obtenir de moi une information qui trahirait ce qu’on m’a dit en toute confiance ? demanda Blaise et Gala entendit la colère qui faisait trembler sa voix.

— Je peux te donner une preuve, dit Ganir. J’ai cherché partout dans mes archives de Captures Vitales et je voudrais que tu prennes celle-ci.

Gala entendit des pas traînants lorsque Ganir s’approcha de Blaise.

— Si je prends cette gouttelette, je serais à ta merci, dit Blaise, toujours intransigeant.

Gala aurait aimé voir la scène pour mieux comprendre l’état émotionnel dans lequel se trouvait son créateur.

— Tu peux l’utiliser plus tard pour vérifier mes dires, dit Ganir. Cette gouttelette contient mes souvenirs du procès de Louie ainsi que celui de mon vote contre l’exécution.

Il y eut quelques instants de silence. Puis Blaise se remit à parler.

— Très bien, je regarderais ça plus tard. Mais dis-moi une chose. Si c’est vrai, pourquoi n’es-tu pas allé voir le Conseil avec cette information ?

— Parce que pour l’instant, tout ce que j’ai ce sont tes paroles, mes soupçons et cette lettre anonyme, expliqua Ganir. Cela ne suffit pas à accuser publiquement l’un des nôtres, et encore moins à réclamer un jugement.

— Alors qu’as-tu l’intention de faire ?

— J’ai une idée sur la façon de le prouver, dit le vieil homme. La prochaine fois que nous voterons, j’en saurai plus sur qui a voté quoi et je l’enregistrerai en tant que preuve.

— Comment vas-tu t’y prendre ? Blaise semblait curieux à présent. Le processus a été conçu pour être anonyme.

— J’ai écrit un sort complexe, similaire à celui de la localisation, qui serait caché à l’intérieur de ma pierre de vote. Cela me montrerait où se trouve ma pierre après l’avoir placée dans la boîte du vote. J’ai l’intention de voter d’une façon qui ne plairait pas à Jandison. S’il est réellement derrière tout ça, ma pierre changera de place et j’aurai ma preuve.

— Ce serait effectivement une preuve, dit Blaise d’un air pensif.

— Si tu pouvais copier la gouttelette quand tu la prendras, je te serais reconnaissant, dit Ganir d’un ton légèrement soulagé.

Gala devina qu’il était content que Blaise soit moins en colère, même si elle n’avait aucune idée de ce que signifiait la demande de cet homme.

— Que veux-tu dire par copier ? Blaise formula la question que se posait Gala.

Elle écouta avec fascination l’explication de Ganir concernant la manière de conserver l’information contenue dans les gouttelettes. Blaise sembla assez intéressé lui aussi et il posa plusieurs questions dans le but de clarifier la procédure.

— Promets-moi de prendre cette gouttelette aussi vite que possible, dit enfin Ganir pour conclure son explication.

— Comment savoir si tu n’as pas modifié la gouttelette elle-même ? demanda Blaise. Si quelqu’un est capable de manipuler une Capture Vitale, c’est bien toi, leur créateur.

— Je suis flatté que tu penses cela, Ganir semblait amusé à présent. Mais je t’assure que ce que tu décris est impossible.

— Rien n’est impossible si on trouve le code adéquat, dit Blaise avec dérision.

— Tu as raison. Ce serait théoriquement possible, mais extrêmement difficile en pratique. À tel point que cela pourrait bien être impossible, répondit Ganir. Pose-toi cette question : même si j’étais capable de le faire, pourquoi me donnerai-je autant de mal ?

— Parce que tu veux obtenir Gala pour tes propres intérêts. Il y eut de nouveau de la colère dans la voix de Blaise.

Elle entendit soupirer le vieil homme.

— Il est vrai que je suis curieux à son sujet, admit Ganir, mais tout ce que je veux, c’est apprendre des choses sur elle. Elle compte à tes yeux et c’est pour cette raison que je veux t’aider à la sauver.

Le vieil homme sembla si sincère que Gala fut touchée par ses paroles.

— C’est pour cela que tu as envoyé la Garde des Sorciers à sa poursuite ? dit Blaise avec sarcasme. Pour qu’ils puissent la sauver avec leurs épées et leurs flèches ?

Gala frissonna en repensant au combat. Blaise avait peut-être raison de se méfier de Ganir : ces soldats n’avaient certainement pas des intentions pacifiques.

— Je n’ai envoyé que quelques hommes à sa poursuite pour qu’ils puissent la ramener à Turingrad. Je ne sais pas comment la Garde des Sorciers entière a fini par y aller. Cet ordre-là ne venait pas de moi.

Ganir était sur la défensive à présent.

— Oui. Bien sûr. Ils ont agi seuls.

— C’est vrai, insista Ganir. C’est ça ou bien ton ex-fiancée s’en est mêlée. Tu sais qu’elle fréquentait le Capitaine de la Garde, non ?

— Augusta ? Blaise sembla surpris. Elle était avec Barson ? Non, je n’étais pas au courant. Tu es en train de me dire que c’est elle qui a envoyé la Garde aux trousses de Gala ?

Ganir poussa un profond soupir.

— Je n’en suis pas sûr, parce que je ne connais pas l’étendue de son implication dans ce complot. Il est possible que Barson ait été le seul responsable.

— Quel complot ? Blaise sembla aussi perdu que Gala.

Ganir poussa un nouveau soupir.

— Cela ne fait rien. Ils sont tous morts, grâce à toi et ta création.

Gala se mordit la lèvre pour ne pas parler. Tout en elle souhaitait protester contre cette accusation injuste. Les soldats n’étaient pas tous morts, elle en avait soigné beaucoup.

— Tous morts ? Blaise refléta ses pensées. Que veux-tu dire tous morts ? La majorité était vivante et en bonne santé quand je les ai vus pour la dernière fois.

— Je vois, dit Ganir au bout de quelques instants. Barson est-il plus malin que je ne le pensais ? Est-il vivant également ?

— Je ne sais pas, répondit Blaise froidement. J’étais occupé à essayer d’aider Gala au lieu de faire attention aux soldats qui essayaient de la tuer.

— Eh bien, c’est mon problème à présent, dit Ganir d’un ton résigné. J’imagine que je vais devoir les confronter directement, finalement.

— De quoi parles-tu ?

— Blaise, mon fils, reviens à Turingrad, s’il te plaît. La voix de Ganir se fit enjôleuse pour formuler sa demande. Il se prépare quelque chose et je pourrais bénéficier de ton aide... Ton aide ainsi que celle de ta création —

— Elle s’appelle Gala, dit Blaise très sèchement, et des problèmes pour le Conseil, ce sont de bonnes nouvelles pour moi. Je vous souhaite bien du courage pour gérer Augusta et son Capitaine. On dirait qu’elle a fini par trouver quelqu’un d’assez impitoyable à son goût.

Gala fronça les sourcils en détectant une tonalité inconnue dans la voix de Blaise. Il paraissait en colère contre Augusta et Gala comprit qu’il était ennuyé par le fait qu’elle fréquente quelqu’un d’autre. Cela gêna Gala pour une raison qui lui était inconnue.

— Je dois partir à présent, dit Ganir en interrompant les pensées de Gala. Prends soin de toi et de Gala. Une fois que tu auras eu l’occasion de voir la gouttelette, contacte-moi s’il te plaît et fais-moi savoir le nom de ton informateur. C’est très important, mon fils.

— D’accord. Maintenant, pars, dit Blaise d’une voix dure.

Gala resta silencieuse jusqu’à ce qu’elle entende le vieil homme partir. Blaise l’appela, mais elle resta silencieuse et cachée.

Elle avait besoin de digérer ce qu’elle venait d’apprendre et elle voulait également de l’intimité pour ce qu’elle avait l’intention de faire pour Blaise.

Au bout de quelques minutes, elle entendit le bruit de la chaise qui revenait. Blaise avait dû monter, car elle l’entendit prononcer les sorts oraux qui dirigeaient le vol de la chaise. Quand le silence régna de nouveau, Gala défit le sort qui courbait la lumière et elle redevint visible. Elle put voir au loin la chaise de Blaise voler au-dessus du canyon, mais pour l’instant, elle était seule.

C’était l’occasion parfaite pour faire ce qu’elle voulait. D’après ce qu’elle avait lu, lorsqu’on recevait un cadeau, il fallait en offrir un à son tour, et elle avait une idée de ce que Blaise aimerait recevoir.

Elle commença par essayer de calmer son esprit, comme Blaise le lui avait enseigné. Quand elle fut certaine d’avoir ses émotions sous contrôle, elle commença les calculs pour le sort difficile de téléportation. Les mathématiques impliquées étaient complexes, mais elle n’avait aucun doute de pouvoir y parvenir. Elle avait bien vu l’objet auquel elle pensait et elle avait été à l’intérieur également. Elle vérifia tout une deuxième fois dans sa tête, puis elle lança le sortilège.

Lorsqu’il fonctionna, elle fut transportée de joie. Il s’agissait de sa première tentative sérieuse de magie contrôlée et le résultat était assez spectaculaire. Elle savait que Blaise n’en croirait pas ses yeux quand il verrait ce qu’elle avait fait pour lui.

Il adorera ce cadeau, pensa-t-elle en regardant l’immense objet qui se trouvait devant elle.

Encouragée par sa réussite, elle regarda la chaise de Blaise qui volait toujours au loin. Si elle était parvenue à lancer le sort précédent, celui-ci devait pouvoir fonctionner également. La complication venait du fait que la chaise se déplaçait, mais sa vitesse était assez constante et elle put en tenir compte dans ses calculs. En un rien de temps, elle se retrouva assise à côté de lui sur la chaise.

— Blaise, je l’ai fait, je me suis téléportée ici depuis le sol, lui dit-elle en voyant son regard surpris.


Chapitre 19: Barson







Barson fronça les sourcils en examinant la carte étalée devant lui. L’endroit était une véritable forteresse.

— Tu es sûr que c’est le bon moment ? demanda Dara, inquiète.

— Je ne pense pas que nous trouverons de meilleurs moments, répondit Larn en faisant un sourire rassurant à sa future femme.

Larn et quelques-uns des lieutenants les plus proches de Barson avaient fini par arriver à Turingrad, déguisés en paysans. Barson fut ravi de les y voir, même si cela augmentait le risque de se faire repérer. Pour l’instant, personne en dehors des familles proches n’était au courant que la majorité de la Garde était encore en vie, et ils avaient besoin que cela continue quelque temps.

— J’ai des nouvelles intéressantes au sujet de Ganir, dit Larn en se tournant vers Barson. Mittel l’a suivi à nouveau. On dirait que Ganir a fait un long voyage.

— Pour aller où ? demanda Barson en levant les yeux de sa carte.

— Vers les montagnes de l’ouest. Larn attrapa la carte plus grande de Koldun qui était posée à l’autre coin de la table. Mittel l’a suivi et il a vu Ganir atterrir là. Il pointa du doigt une zone montagneuse au-delà des Forêts de l’Ouest.

— Intéressant, dit Barson d’un air pensif. Je me souviens avoir vu Blaise et sa créature voler plus ou moins dans cette direction. Je me demande s’il y a un lien.

— Même si ce n’est pas le cas, tu devrais peut-être partager cette information avec Augusta, dit Dara. C’est déjà tendu entre Ganir et elle et je pense que ce ne serait pas une mauvaise chose si elle accuse le vieil homme d’essayer de saper la dernière mission du Conseil.

Barson réfléchit.

— Oui, dit-il au bout d’un moment. C’est effectivement une bonne idée. En fait, je crois qu’il est temps de mettre Augusta au courant de tout le reste.

Dara sembla surprise.

— Tu es sûr qu’elle sera de notre côté ?

— Non, avoua Barson avec sincérité. Mais à présent, elle est trop impliquée pour reculer. Le fait qu’elle ait voulu qu’on reste morts et sa demande préalable de combattre la créature... Disons qu’elle ne serait pas ravie de révéler au reste du Conseil sa participation aux événements. Dans tous les cas, son intérêt personnel l’empêchera de nous trahir.

Il y avait ça et le fait qu’elle s’était éprise de Barson. En tout cas, c’est ce qu’il espérait.


Chapitre 20 : Augusta







En entendant la porte s’ouvrir, Augusta leva les yeux du sort sur lequel elle était en train de travailler. Ce sort puissant commençait enfin à ressembler à quelque chose. La silhouette carrée de Barson apparut dans l’embrasure de la porte. Au lieu de son uniforme habituel de la Garde, il portait un vêtement de marchand.

Ils se regardèrent un instant en silence, puis Augusta se leva et elle avança vers lui. Il la prit dans ses bras et il l’embrassa avec la même avidité que d’habitude. Il s’écarta cependant avant qu’ils ne se laissent emporter à nouveau.

— Augusta, il y a quelque chose que je dois te dire, dit-il doucement en la tenant toujours dans ses bras. Un ami sorcier a vu Ganir quitter la Tour et il l’a suivi.

Augusta l’observa, surprise par son changement de sujet.

— Un ami sorcier ? Qui ça ?

— Peu importe, répondit Barson. L’important c'est l’endroit où Ganir s’est rendu et pourquoi il y est allé.

— Où est-il allé ?

Barson la lâcha et il fit un pas en arrière pour sortir une carte enroulée du sac qu’il portait à l’épaule.

— Ici, dit-il en montrant l’endroit à la limite occidentale du pays. Il semblerait qu’il ait atterri quelque part dans ce canyon.

Augusta serra les poings. Le vieil homme les avait trahis, finalement.

— Je vois. Ils doivent être cachés là. Je me demande comment Ganir l’a su... Sauf s’il les aide depuis le début.

— Oui, c’est aussi ce que je me suis dit quand j’en ai entendu parler, dit Barson. On dirait que le Chef du Conseil a secrètement collaboré avec ton ennemi. Je ne vois aucune autre raison pour lui de se rendre dans les montagnes. Ce n’est pas comme si c’était près d’ici.

Elle fronça les sourcils en se posant une question.

— Pourquoi ce sorcier a-t-il suivi Ganir ?

— Parce que je lui ai demandé de conserver un œil sur Ganir pour toi, répondit Barson. Parce que j’ai pensé que quelque chose de ce genre pourrait se produire.

Augusta regarda son amant avec curiosité. Elle avait sous-estimé Barson : il semblait être aussi doué pour l’intrigue que les sorciers de la Tour. Pourquoi ne l’avait-elle jamais remarqué ?

— Ton homme a pu s’approcher suffisamment pour voir Blaise ? demanda-t-elle en examinant ses traits durs. Tu crois qu’ils se cachent dans le canyon ?

Barson haussa les épaules.

— Tout ce que je sais, c’est que Ganir y a atterri. Mon informateur était trop peureux pour s’en approcher. Il a dû utiliser les nuages pour se cacher tout le long de la route et il a maintenu une bonne distance entre Ganir et lui.

Augusta hocha la tête.

— Je vois. Elle n’avait pas autant de détails qu’elle l’aurait espéré, mais c’était suffisant. Son instinct lui criait que les soupçons de Barson étaient vrais et que Ganir était effectivement allé voir Blaise. Cette pensée la fit bouillir de colère.

— Je pense qu’il est temps que Ganir et moi ayons une petite conversation, dit-elle lentement en pensant à haute voix. Il sera peut-être capable de répondre à ces questions...

Barson fronça les sourcils.

— Que veux-tu dire par une ‘conversation’ ? Tu devrais en parler aux autres, le confronter publiquement.

Augusta leva les yeux vers lui, légèrement irritée.

— Je vais m’occuper de ça à ma façon.

Elle avait beau apprécier l’aide de Barson, elle n’avait pas l’intention d’écouter les conseils politiques d’un soldat. Même s’il semblait plus intelligent qu’elle l’avait pensé.

Le visage de son amant s’obscurcit.

— Augusta, ne fais rien d’imprudent. C’est un sorcier puissant et je ne veux pas que tu te mettes en danger. À ce sujet, nous devons parler de ce qu’il va se passer si le Conseil part gérer la création de Blaise.

Augusta leva les sourcils.

— Que veux-tu dire ?

— Je ne veux pas que tu y ailles avec eux, dit-il en soutenant son regard. C’est trop dangereux.

— Trop dangereux ? Tu es en train de me dire que le Conseil dans son ensemble ne peut pas gérer cette chose ?

— Tu n’étais pas là, dit Barson. Tu n’as pas vu ce qu’elle peut faire. C’est une fille magnifique qui a l’air fragile, mais qui sait se battre mieux que des guerriers expérimentés. J’étais presque mort et elle m’a ramené à la vie...

Il y avait du respect mêlé à une admiration à peine voilée dans sa voix et un soupçon terrible se logea dans l’esprit d’Augusta.

— Est-ce qu’elle t’a touché ? demanda-t-elle doucement, son cœur se mettant à battre plus fort. Est-ce qu’elle t’a fait quelque chose ?

Son estomac se retourna en se souvenant de la façon dont le superviseur de Kelvin avait changé... et du béguin de Blaise pour ce monstre. Barson était-il lui aussi affecté par la créature ? Avait-elle manipulé son esprit ou réagissait-il simplement à sa beauté trompeuse ?

— Quoi ? Barson eut l’air étonné de ses questions. Je te l’ai dit, elle m’a guéri quand j’étais allongé là, brisé par ma chute. Mais ce n’est pas important... Je ne veux pas que tu partes pour cette mission.

Augusta sentit la colère monter.

— Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire, dit-elle calmement alors que son pouls battait la chamade à l’idée que cette créature ait pu atteindre Barson, ou pire, qu’il la désire.

Barson s’énerva à son tour.

— Tu ne comprends pas. Il y a des choses plus importantes qui se jouent.

— Je comprends parfaitement ce qui se joue ici, l’interrompit Augusta, sa fureur augmentant de minute en minute. Tu ne veux pas non plus que cette chose soit tuée, c’est ça ? Toi, Blaise, Ganir : vous êtes tous atteints. Elle a bien choisi son apparence, n’est-ce pas ? Les hommes perdent toute faculté de raisonnement quand il s’agit d’elle.

Les yeux de Barson étincelèrent de colère.

— Tout ce que j’essaie, c’est de te protéger.

— Je n’ai pas besoin de la protection de quelqu’un qui ne sait même pas lancer un sortilège basique, dit Augusta sèchement.

Elle était tout à fait capable de s’occuper d’elle-même, et le fait que Barson sous-entende qu’elle était une sorte de faible demoiselle en détresse ajoutait à sa fureur. Elle n’allait pas laisser un soldat lui dicter ce qu’elle devait faire. En particulier au moment où elle commençait à se méfier de ses motivations.

— C’est ça qu’il te faut ? Un homme qui sait lancer des sorts ? Un muscle se mit à battre dans sa mâchoire tandis qu’il fit un pas vers elle. C’est pour ça que tu veux tellement détruire cette créature ? Parce qu’elle est avec lui ? Tu te languis toujours de ton ermite illusionniste ?

Augusta vit rouge.

— Dehors, siffla-t-elle en montrant la porte. Dehors avant que je te montre exactement ce qu’un ‘illusionniste’ sait faire.

— Tu es en train de me menacer ? La voix de Barson était devenue dangereusement douce. Je ne supporte pas bien les menaces, Augusta.

Hors d’elle, Augusta sauta en arrière et sa main chercha instinctivement la Pierre d’Interprétation posée sur la table. Mais avant qu’elle ait le temps de l’attraper, elle sentit ses bras musclés se fermer autour d’elle. Il la fit tourner vers lui et il la colla contre son corps musclé. Elle essaya de le repousser, mais c’était comme d’essayer de pousser une montagne à main nue et le sentiment d’impuissance fut encore plus enrageant. Elle ouvrit la bouche pour entonner un sort. Elle ne savait pas lequel et s’en moquait, mais il referma ses lèvres sur les siennes. Le baiser fut dur et plein de rage, et elle ne put rien faire à part rester impuissante dans ses bras.

Elle sentit la chaleur de leur passion monter entre eux, mais avant que cela ne puisse aller plus loin, il laissa tomber ses bras et il fit un pas en arrière, sa poitrine se soulevant de rage et d’autre chose.

Augusta, le corps tremblant, essaya de dire quelque chose, mais les mots ne se formèrent pas sur ses lèvres gonflées. Avant qu’elle ait eu le temps de retrouver ses esprits, Barson tourna les talons et il sortit en trombe de la pièce en claquant la porte derrière lui.


Chapitre 21 : Blaise







Stupéfait, Blaise regarda Gala qui venait de se matérialiser à côté de lui sur la chaise. Elle s’était téléportée là toute seule : il s’agissait d’une manœuvre très complexe étant donné que la chaise se déplaçait dans les airs.

— J’ai réussi, dit-elle, rayonnante. J’ai à nouveau maîtrisé un sort. Plusieurs sorts, en fait.

Blaise retrouva ses esprits et il la tira contre lui en tremblant à l’idée de ce qui aurait pu se produire si elle s’était trompée ne serait-ce qu’un tout petit peu dans ses calculs. Elle aurait pu atterrir dans la chaise et non pas dessus. Ou à l’intérieur de Blaise. Son cœur battait lourdement dans sa poitrine.

Elle lui fit un câlin bref puis elle s’écarta pour le regarder.

— C’était bien, non ? demanda-t-elle fièrement. J’ai fait exactement ce que j’avais prévu de faire, rien de plus.

Blaise hocha la tête, ne pouvant se résoudre à parler, et le sourire de Gala s’estompa.

— Qu’y a-t-il ? Tu es fâché ?

Blaise respira profondément en laissant sortir la tension de son corps.

— Non, parvint-il à dire calmement. C’est juste que ce que tu as fait est très dangereux et j’étais en train d’imaginer ce qui aurait pu se produire si tu avais fait une erreur de calcul.

Elle leva ses sourcils délicats.

— Une erreur ? Comme de penser que deux plus deux font cinq ? Je ne pense pas que je pourrais faire une chose pareille.

— Es-tu en train de me dire que tu es infaillible ? demanda Blaise, amusé par son arrogance innocente.

— Je ne crois pas être infaillible. Gala fronça les sourcils. Tu sais que j’ai des difficultés avec la sorcellerie quelques fois. Mais je ne sais vraiment pas comment je pourrais me tromper en mathématiques. Les calculs donnent toujours des résultats similaires, il suffit d’y réfléchir un peu.

Blaise lui sourit et son pouls finit par retrouver son rythme habituel.

— Je vois. Eh bien, je peux t’assurer que nous autres nous faisons des erreurs tout le temps.

Elle lui sourit à son tour et une expression espiègle passa sur son visage.

— J’ai quelque chose pour toi, dit-elle, l’air aussi enthousiaste qu’une enfant dont c’est l’anniversaire. Une sorte de cadeau.

— Qu’est-ce que c’est ?

— Ferme les yeux, intima-t-elle en venant se mettre derrière lui et en posant ses paumes sur les yeux de Blaise. Retournons à l’endroit où tu as vu Ganir.

— Tu veux que je dirige la chaise comme ça ?

— Je peux aussi nous téléporter là-bas —

— Non, ça va, dit Blaise rapidement. Je vais y arriver. Il fit de son mieux pour se rappeler où il fallait se diriger et il fit voler la chaise dans cette direction, Gala lui faisant de temps en temps corriger le cap.

— Arrête-toi là, dit-elle enfin en enlevant ses mains.

Blaise cligna des yeux en les laissant s’habituer à la lumière.

— C’est là. Elle pointa le doigt vers le bas.

Blaise eut le souffle coupé un instant par ce qu’il vit alors.

— C’est... C’est ma maison ? parvint-il finalement à articuler en se tournant vers Gala.

Le grand bâtiment était posé dans le canyon rocailleux au-dessous, apparemment aussi intact que la dernière fois qu’il l’avait vu à Turingrad.

— Oui. Elle lui fit un immense sourire. Tu as dit que tu aurais aimé pouvoir accéder à ton travail, alors je l’ai transporté jusqu’à toi.

— Transporté comment ?

— Je l’ai téléporté bien sûr.

Blaise resta stupéfait. Il n’avait jamais entendu parler de quelqu’un qui parvenait à téléporter un objet aussi grand sur une si longue distance. C’était possible en théorie, mais pas faisable en pratique. Sauf pour quelqu’un dont l’esprit avait été formé dans le Domaine des Sorts, pensa-t-il avec admiration en regardant la belle jeune femme assise à côté de lui.

— Tu aimes ? demanda-t-elle avec incertitude.

Ses yeux bleus s’assombrirent quand il ne répondit pas et Blaise chassa les restes de surprise en tendant la main pour prendre celle de Gala.

— Gala, j’adore, lui dit-il sincèrement et il vit son visage s’illuminer de nouveau.

— Tu veux qu’on entre ? demanda-t-elle avec enthousiasme. Atterrissons ici.

Blaise dirigea la chaise vers le sol avec un grand sourire. Dès qu’ils touchèrent terre, il bondit pour entrer dans sa maison, son propre enthousiasme augmentant à chaque pièce retrouvée. Voilà son étude. Sa pièce d’archives. Toutes ses notes. En tout cas, toutes celles qu’Augusta n’avait pas détruites, pensa-t-il avec une pointe de colère. Il sortit ce souvenir déplaisant de son esprit, ainsi que celui de la récente visite de Ganir, pour se concentrer sur le cadeau incroyable de Gala.

En entrant dans la maison, il observa les murs familiers et il fut pris de nostalgie.

Toutes ses affaires ― les peintures, les statues et même l’épée-aiguille verte qui avait voyagé jusqu’au Domaine des Sorts ― étaient là, comme dans son souvenir. Même si cela ne faisait pas très longtemps que Blaise avait quitté sa maison, tant de choses s’étaient produites que c’était étrange d’être là, à l’endroit où il avait passé tant de temps après la mort de Louie. La maison avait été son sanctuaire par rapport au monde extérieur, et maintenant c’était une nouvelle fois le cas, grâce aux capacités incroyables de Gala.

— Tu pourras regarder cette Capture Vitale maintenant, dit Gala en le rejoignant. Celle que Ganir t’a donnée.

Blaise se figea. Gala avait-elle trouvé un moyen de lire dans son esprit ?

— J’étais là quand vous en avez parlé, avoua-t-elle, un peu gênée.

— C’est vrai ? Blaise fronça les sourcils, un peu perdu.

Gala hocha la tête et elle se mit à expliquer comment elle était parvenue à se rendre invisible quand il lui avait demandé de partir.

— Tu contrôles vraiment de mieux en mieux ta magie, lui dit Blaise quand elle eut terminé.

Il savait qu’il aurait dû être fâché qu’elle ne l’ait pas écouté, mais il était trop émerveillé et trop fier de ce qu’elle avait pu accomplir. Elle réalisait déjà des prouesses qu’il aurait crues impossibles.

Quand ils passèrent devant la bibliothèque, Gala s’arrêta en jetant un coup d’œil dans la pièce. Blaise sourit en voyant le regard plein d’envie de Gala.

— Tu aimerais lire davantage ? demanda-t-il et il rit quand il vit qu’elle sautillait d’enthousiasme.

— Oui, j’adorerais ça ! Ses yeux brillaient. Il y a encore beaucoup de livres que je n’ai pas lus. Je peux y jeter un coup d’œil ?

— Oui, vas-y, lui dit Blaise. Pendant ce temps, je vais vérifier la gouttelette que Ganir m’a donnée.

Il laissa Gala à ses lectures et il se dirigea vers son bureau.




* * *




Blaise hésita en s’approchant de son étude : ses pensées s’attardèrent sur l’information que Ganir lui avait donnée. Il n’avait jamais pensé que les gouttelettes pouvaient être conservées et maintenant qu’il le savait, il ne pouvait pas arrêter de penser à une gouttelette précise qu’il avait mise de côté.

Blaise se retourna et partit vers son cellier. En entrant dans la pièce, il regarda les petites jarres et les bouteilles remplies des souvenirs des deux années passées. Beaucoup concernaient des souvenirs de son travail, mais quelques-unes étaient beaucoup plus personnelles. Il s’arrêta face à une jarre en particulier ― celle qui portait le symbole d’une tête de mort ― et il la prit avec un sentiment de crainte mêlé d’admiration. D’après ce qu’il savait, c’était la seule gouttelette de son genre.

Elle contenait un enregistrement de la mort de son frère — du point de vue de son frère. Le dernier acte de défi de Louie avait été de capturer sa propre exécution au moyen d’un outil qu’il avait partagé avec les gens ordinaires. C’était également sa dernière grande expérience. Durant les semaines précédant sa décapitation, Louie avait acheté un garde pour qu’il lui apporte une Sphère. Le sang qui éclaboussa la Sphère au cours de son exécution permit à l’enregistrement de s’arrêter et de créer la gouttelette que Blaise avait récupérée plus tard.

Blaise n’avait jamais osé la regarder. Elle était trop précieuse pour être utilisée sur un coup de tête. Maintenant il savait comment la conserver, mais en la regardant, il sut qu’il n’était pas encore assez courageux pour le faire. Ce serait trop difficile de sentir l’agonie de son frère et de savoir que Blaise avait été incapable de le sauver.

Blaise respira profondément pour se calmer et il prit une autre gouttelette à la place : celle que Ganir venait de lui donner. Même si cela aurait été très intéressant de se pencher sur quelques souvenirs de son passé, Blaise avait besoin de se concentrer sur le présent, et pour ce faire, il devait apprendre si Ganir disait la vérité.


Chapitre 22 : Gala







La pile de livres aux pieds de Gala grandit très rapidement. Sa vitesse semblait augmenter à chaque livre qu’elle lisait, jusqu’à ce qu’elle dévore un livre entier en l’espace de quelques secondes.

Blaise avait une belle collection de livres sur les sujets qui intéressaient Gala. Elle s’attela d’abord aux sorts verbaux, dévorant des textes anciens et modernes. Il semblait que chaque sorcier, chaque auteur, possédait sa propre approche du codage, mais il y avait également des schémas communs. Quand Gala ne put plus trouver de livres là-dessus, elle passa aux sorts écrits.

Il y avait moins de livres sur le sujet, parce que l’invention était récente, mais il y avait tout de même matière à l’occuper quelques minutes. Tout en absorbant les textes, elle s’amusa de voir que les codes écrits étaient beaucoup moins variés. Il semblait que maintenant que les sorts pouvaient être réutilisés, les sorciers se contentaient de recopier le même élément au lieu d’essayer d’améliorer les propositions existantes ou de commencer à zéro.

Ayant épuisé les livres sur la sorcellerie, Gala passa à tout ce qui pouvait lui donner une meilleure idée de la façon dont fonctionnait le monde. La chimie, la physique, les mathématiques, la biologie, la psychologie. Elle savait que ces sujets étaient aussi importants que le code lui-même. Même si son objectif était de contrôler ses sorts, cela lui plaisait d’apprendre comment fonctionnait le monde naturel. L’oxygène, par exemple... Gala trouvait incroyable que ce soit à la fois un élément de l’air qu’elle respirait et de l’eau qu’elle buvait. C’était également crucial pour contrôler les sorts de feu.

Quand elle eut terminé de lire, la pile de livres qui l’entourait lui arrivait à la taille.

En s’évaluant un instant, Gala se rendit compte qu’elle pouvait maintenant dire ou écrire de nombreux sorts. Il n’y avait rien dans les livres qu’elle n’était pas capable de faire. Toutefois, elle voulait en faire plus. Elle savait que sa façon à elle, la façon dont elle avait sporadiquement fait de la magie, était plus directe et plus puissante. Plus pure, en un sens. Grâce aux nouvelles connaissances qu’elle avait assimilées, elle avait l’impression de mieux savoir comment fonctionnait son esprit. En fait, c’était comme la Pierre d’Interprétation, sauf qu’elle utilisait ses pensées et ses émotions au lieu des cartes. Tout ce qu’il lui fallait, c’était de former ces pensées et ces émotions correctement.

Elle décida d’essayer quelque chose : une prouesse de téléportation, quelque chose qu’elle commençait déjà à maîtriser. Elle vit dans son esprit comment sonnerait un sort verbal qui téléporterait tous les livres éparpillés sur le sol jusqu’à leur place d’origine. Elle visualisa alors comment cela s’écrirait. Puis, en se vidant l’esprit avec une respiration lente, elle essaya de le faire directement.

À ce moment-là, Blaise pénétra dans la pièce.

— Qu’est-ce — commença-t-il, mais il s’arrêta bouche bée au milieu de sa phrase en voyant les livres disparaître du sol et réapparaitre sur les étagères. En quelques instants, le bazar avait disparu et les livres étaient aussi bien rangés qu’avant.

— C’est incroyable, Gala, souffla-t-il en parcourant la pièce du regard. Je n’ai jamais vu un sort aussi bien coordonné.

Gala sentit que ses joues chauffaient sous l’effet du compliment.

— Merci, dit-elle doucement. Puis, en se souvenant de la gouttelette, elle demanda : Ganir a-t-il dit la vérité ?

— Oui, dit Blaise dont le sourire s’effaça. La gouttelette l’a effectivement montré en train de voter contre la mort de Louie et j’ai senti sa douleur à l’issue du vote. Il s’arrêta et il pinça les lèvres. J’avais tort au sujet de Ganir. J’ai laissé ma colère et ma haine obscurcir mon jugement et cela a aidé Jandison à me tromper.

— Alors qu’est-ce que cela signifie ? demanda-t-elle. Elle avait le cœur serré de voir la douleur sur le visage de Blaise.

— Cela signifie que Jandison a beaucoup de comptes à rendre. Au Conseil et à moi. Le ton de Blaise était froid et Gala vit quelque chose d’effrayant dans ses yeux.

— Tu vas dire à Ganir que c’est Jandison qui t’a parlé du vote ?

Blaise acquiesça.

— Je lui ai déjà envoyé un message de Contact. Je suis sûr qu’il se rendra directement au Conseil.

— Tu penses que ça change quelque chose par rapport à la décision du Conseil de nous poursuivre ? Après tout, si Jandison a manipulé les votes, leur dernière décision n’est-elle pas invalidée ?

— Oui, c’est possible. Ganir m’a dit qu’il me tiendrait au courant des développements sur ce front. Je pense que je peux lui faire confiance, mais je ne parierai pas nos vies dessus. Si Ganir nous a trouvés, les autres le pourront également. C’est malheureux, mais je pense que nous devons quand même partir.

— Quoi ? Non ! Gala ne put retenir sa déception. On vient d’arriver ici et Liva a dit qu’elle nous présenterait à tous les gens du village. J’aimerais rester et rencontrer plus de monde.

— Gala... Blaise soupira en la regardant. Ce ne serait vraiment pas sage.

— S’il te plaît, un peu plus longtemps ? Supplia Gala. Ganir mettra un peu de temps pour rentrer à Turingrad. Ce n’est pas comme s’ils allaient venir demain, même s’ils ont trouvé où l'on était.

Blaise hésita, il commençait à flancher.

— D’accord, dit-il enfin. On reste, mais pas longtemps. Je ne veux plus te mettre en danger.


Chapitre 23 : Augusta







Tremblante de rage, Augusta fixa la porte fermée avant de faire les cent pas dans sa chambre. Comment Barson osait-il la traiter comme si elle lui appartenait ? Et comment Ganir osait-il trahir le Conseil dans son ensemble en fréquentant Blaise et son abomination ?

Il fallait s’occuper du vieil homme. Maintenant, avant qu’il ne cause des dégâts. Elle réfléchirait plus tard à ce qu’il fallait faire par rapport au comportement suspect de Barson.

Elle prit sa Pierre et les cartes qu’elle avait préparées dans un autre but, les fourra dans son sac et sortit précipitamment de sa chambre. En marchant, un plan commença à prendre forme dans son esprit.

Elle devait éloigner Ganir de son bureau, car il y serait avantagé. La grande question était de trouver comment y parvenir. Il y avait bien un moyen, mais ce serait risqué. Augusta s’arrêta une minute et elle s’assit sur l’un des bancs en pierre qui longeaient les couloirs pour se mettre à écrire. Quand elle eut terminé, elle vérifia bien tous ses calculs.

Elle décida que son idée devait être faisable.

Elle se releva et elle se précipita vers le logement de Ganir. En passant l’angle du couloir, elle vit passer Larn, le bras droit de Barson, ainsi que deux autres soldats. Elle les regarda, stupéfaite, avec un nouveau pic de fureur. Barson n’avait pas tenu promesse. Il était censé avoir caché ses hommes et les voilà qui se promenaient dans les couloirs de la Tour tout près de chez Ganir.

Elle essaya de se calmer en respirant profondément et elle chassa cette information de son esprit pour se concentrer sur ce qu’elle devait faire. Elle s’arrêta à quelques pas de la porte de Ganir et elle inséra les cartes dans sa Pierre pour mettre en place quelques sorts défensifs efficaces en particulier contre les attaques mentales.

Puis elle frappa d’un air décidé. Une fois. Deux fois.

La porte s’ouvrit d’un coup. Ganir se tenait là, impassible.

— Es-tu allé voir Blaise ? demanda Gala sèchement sans se préoccuper des politesses. La créature était-elle avec lui ?

Le vieil homme écarquilla presque imperceptiblement les yeux et Augusta sut que c’était vrai, que Barson n’avait pas menti. Ganir avait en effet trahi le Conseil.

— Ne prends pas la peine de le nier, dit-elle quand Ganir ouvrit la bouche. Je connais la vérité. Tu n’es qu’un traître —

— Tu oses me traiter de traître ? Ganir parut incrédule. Toi qui complotes avec ton amant ‘mort’. Je t’avais accordé le bénéfice du doute, mais maintenant je vois que tu es son complice —

Augusta fronça les sourcils. Ganir savait donc déjà que la Garde n’était pas morte. Barson l’avait-il trahie auprès du Chef du Conseil ? Était-ce ce que le vieil homme voulait dire en disant qu’elle était complice de son amant ? Sa colère s’intensifia. Elle vit Ganir faire quelques pas en arrière et elle se rendit compte qu’il allait très vite se trouver près de son bureau où était posée sa Pierre d’Interprétation.

Il n’y avait plus de temps à perdre.

Augusta inséra la carte qu’elle avait préparée plus tôt, puis elle ferma les yeux en se préparant à ce qui allait se passer. Lorsqu’elle les rouvrit, Ganir et elle se tenaient sur le toit de la Tour, avec tout Turingrad étendue à leurs pieds.

Sans laisser à Ganir le temps de se remettre, Augusta utilisa son premier sort préparé.

C’était de l’énergie kinétique pure, focalisée en un seul point. Cela aurait dû le faire voler du toit, mais Ganir tressaillit à peine. Il devait être protégé par un sort de défense, comprit-elle en le regardant fouiller dans ses poches et sortir des cartes tout en entonnant un sort.

En voyant ces cartes, elle serra la main autour de sa Pierre qui était son plus gros avantage sur Ganir pour le moment.

Le premier sort verbal de Ganir fut une attaque de feu élémentaire. Elle frappa le bouclier qu’Augusta avait préparé et des langues de feu s’éparpillèrent sur le toit. C’était le sort le plus puissant de ce type qu’elle ait pu voir.

Elle inséra rapidement une nouvelle carte dans sa Pierre et elle répliqua avec un sort de foudre. Il frappa la défense de Ganir et l’air fut imprégné de l’odeur d’ozone. Le vieil homme, cependant, était toujours indemne.

Il essayait d’écrire quelque chose sur une de ses cartes. Pourquoi, alors qu’il n’avait pas de Pierre ? Il n’avait aucun moyen d’obtenir la Pierre d’Augusta et d’ailleurs, elle ne fonctionnerait pas pour lui, car elle l’avait personnalisée.

Pendant qu’il écrivait, Ganir prononçait également la formule d’un sort verbal. Le fait qu’il parvienne à faire les deux en même temps était impressionnant : Augusta ne connaissait personne qui puisse faire simultanément ces deux tâches nécessitant une grande concentration. Cela le rendait encore plus dangereux, pensa-t-elle en insérant de nouvelles cartes dans sa pierre.

Son sort suivant était conçu pour frapper Ganir avec des changements soudains de température. Quand le sort se mit à fonctionner, l’air autour de lui se mit à scintiller, passant de brûlant à gelé puis brûlant à nouveau en l’espace de quelques secondes. Son bouclier tint le choc, mais Augusta savait qu’il allait bientôt faiblir.

Soudain, Ganir prit un air triomphant. Augusta eut la mauvaise surprise de voir qu’il tenait sa Pierre à présent. Il avait dû l’invoquer avec ce sort verbal qu’il avait prononcé plus tôt, comprit-elle avec désarroi tout en insérant davantage de sorts défensifs dans sa propre Pierre.

En vain. Elle sentit soudain une peur débilitante, une peur vague de tout et de n’importe quoi. Quand elle était petite, elle avait terriblement peur des araignées et cette peur y ressemblait, mais elle était multipliée par mille. Elle poussa un cri silencieux au fond de sa gorge et la panique irrationnelle la submergea. Sa vision s’obscurcit, son cœur battait comme un tambour et elle eut des sueurs froides sur tout le corps. Elle ne pouvait même pas crier, car ses cordes vocales étaient paralysées par la terreur. Si elle n’avait pas eu son bouclier défensif, cela aurait été mille fois pire, pensa-t-elle vaguement en combattant la terreur ignoble qui empêchait sa réflexion.

Ganir essayait littéralement de la faire mourir de peur.

La peur s’intensifia et elle fut submergée par de nouvelles vagues de terreur en sachant que s’il y parvenait, le Conseil penserait qu’elle était morte de causes naturelles. Ils ne chercheraient même pas son meurtrier. Elle fut prise d’une fureur aiguë et réparatrice à cette pensée, ce qui lui donna la force de bouger les bras. Du coin de l’œil, elle put voir Ganir écrire autre chose sur une carte.

Elle ne disposait pas de beaucoup de temps. C’en était fini s’il lançait le sort suivant.

Reprenant ses esprits, Augusta prit d’une main tremblante le sort qu’elle avait préparé pour autre chose. Une nouvelle vague de terreur la frappa, et elle lâcha presque sa carte, mais elle parvint à l’insérer dans la Pierre avant de tomber à genoux.

Le temps sembla ralentir. Elle entendait sa respiration haletante et les battements sourds de son cœur. Quelque part au fond de son esprit, elle remarqua que Ganir chancela puis s’affala sur le sol et que les vagues de peur qui la frappaient diminuèrent quelque peu.

Augusta se releva difficilement, puis elle s’approcha du corps de Ganir pour s’assurer que son sort avait fonctionné.

Elle se mit ensuite au travail sur un sort destiné à calmer et à guérir son propre esprit brisé.


Chapitre 24: Barson







Barson fit ce qu’il faisait toujours quand il était en colère : il la canalisait dans son entraînement. Trois sacs de sable déchirés jonchaient le sol. Ils avaient été détruits par ses poings. Il passa alors à l’entraînement à l’épée. Il savait que c’était risqué de rester à la Tour, mais aucun sorcier ne visitait jamais les quartiers des soldats et Barson avait besoin de se calmer avant de retourner chez Dara.

Augusta était insupportable, pensa-t-il entre deux respirations tout en décrivant un grand arc furieux avec son épée. Il avait eu l’intention de lui raconter tous ses plans, mais elle avait tout transformé en l’accusant sans raison. Et puis elle avait sous-entendu qu’il ne pourrait pas la protéger simplement parce qu’il ne savait pas lancer de sorts. Il avait toujours admiré sa force et son indépendance, mais elle était allée trop loin cette fois. Il ne la laisserait pas lui manquer de respect comme cela. Certainement pas de la part d’une femme qu’il avait voulu avoir pour compagne dans la nouvelle ère qui allait venir.

Il avait l’intention de tomber de fatigue dans cette salle d’entraînement et il était en bonne voie quand un bruit de pas attira son attention. En se retournant, il vit Larn se diriger vers lui, accompagné de Zanil et de Pugan, deux de ses meilleurs lieutenants.

Barson baissa son épée en respirant bruyamment. Que faisaient-ils à la Tour alors qu’ils étaient censés rester cachés ? Étaient-ils venus s’entraîner aussi ?

— Pourquoi êtes-vous là ? cria-t-il quand ils s’approchèrent. Ne vous ai-je pas dit de rester discrets ?

Bizarrement, ils ne répondirent pas et ils continuèrent à marcher.

Quand ils furent plus près, Barson remarqua leurs visages inexpressifs. Leurs yeux étaient vitreux et ils ne se focalisaient sur rien, comme s’ils étaient devenus fous de fatigue ou complètement ivres. Mais si tel était le cas, que faisaient-ils dans la salle d’entraînement ? Et pourquoi ne lui avaient-ils pas répondu ?

— Larn, arrête-toi et explique-moi ce qu’il se passe, ordonna Barson. Il n’y eut aucune réaction, mais Barson vit les muscles de la main droite de Larn se tendre quand ses doigts serrèrent la garde de son épée.

Cela devait être une sorte de plaisanterie imaginée par Larn.

— Je ne suis pas d’humeur à m’amuser, leur dit sèchement Barson. Expliquez-vous. Maintenant.

Étonné et irrité, Barson prit une posture défensive par habitude, en serrant son épée un peu plus fort. Ils attaquèrent à ce moment-là.

Ils se déplacèrent avec une rage qui le prit complètement par surprise. Ce n’était pas un entraînement.

Pour une raison inconnue, le meilleur ami de Barson et ses deux soldats loyaux voulaient le tuer.

Barson para les premiers coups tout en cherchant frénétiquement une explication.

— Quelqu’un détient Dara en otage ? hurla-t-il vers Larn en bloquant la seconde vague d’attaques. C’est comme ça qu’ils vous obligent à faire ça ?

Il reçut une coupure à l’épaule pour toute réponse.

La coupure n’était pas profonde, mais elle rappela Barson à l’ordre.

S’il ne se concentrait pas, il allait mourir.


Chapitre 25 : Blaise







En entrant dans la maison de Liva avec Gala, Blaise vit Esther et Maya assises à table avec leur hôtesse.

— Voilà nos deux tourtereaux, s’exclama Esther avec un grand sourire. Liva nous a dit que vous avez fait un sacré cours aujourd’hui.

Gala sourit et son visage s’illumina.

— Liva a jeté un très bon sort, dit-elle en la regardant.

Liva rougit, à la fois contente et gênée par le compliment.

— Oh, je suis loin d’être aussi douée que cette fille-là... Elle indiqua Gala. Elle, elle a vraiment du talent.

— Oh, on est au courant, dit Maya sèchement. Crois-moi, on sait.

— Quand faisons-nous la fête ? demanda Gala d’un air enthousiaste. J’aimerais rencontrer tout le monde.

— Nous attendions que vous rentriez, dit Liva en souriant. Maintenant que vous êtes là, je vais le faire savoir aux autres et nous pourrons commencer.




* * *




Tout le monde se rassembla dans une grande clairière au bord du village. Un grand feu brûlait en son centre et un sanglier rôtissait sur un tournebroche.

— Les chasseurs l’ont tué aujourd’hui, dit Liva fièrement en approchant du rassemblement. Ce n’est pas souvent que nous profitons d’un tel festin, et nous sommes heureux de pouvoir vous accueillir au village de cette façon.

Blaise compta une centaine de personnes environ, des nourrissons jusqu’aux vieillards. C’était une assez grande colonie, remarqua-t-il en les regardant.

— Tiens Blaise, voilà quelque chose à boire, s’exclama une jolie femme brune qui s’avança vers lui en lui tendant une coupe en terre. Elle lui semblait vaguement familière et la façon dont elle s’adressait à lui semblait indiquer qu’ils se connaissaient.

— Merci, dit Blaise, puis il se rendit compte qu’il s’agissait d’Ara, la chasseuse qu’il avait rencontrée plus tôt. Il faillit ne pas la reconnaître dans sa robe bleue féminine, avec ses longs cheveux dénoués dans le dos. La première fois qu’il l’avait vue, elle ressemblait tellement à un garçon que la transformation était surprenante. Blaise but une gorgée du breuvage qu’elle lui avait donné.

— Qu’est-ce que c’est ? dit-il en toussant et en faisant une grimace.

Elle rit en lui tapotant le dos.

— Des baies fermentées. Ce n’est pas aussi chic que le vin auquel tu dois être habitué, hein ?

Blaise lui sourit.

— Normalement, je ne bois pas, mais le vin que j’ai eu l’occasion de boire était effectivement très différent.

À ce moment-là, Gala s’avança vers eux avec une expression étrange sur le visage. Elle avait l’air presque en colère. Elle passa son bras autour de celui de Blaise et elle jeta un regard hautain vers Ara.

— Je ne crois pas que Blaise aime ta boisson, dit-elle sèchement.

Stupéfait, Blaise regarda sa création. Il ne l’avait jamais vue aussi volontairement impolie. N’aimait-elle pas Ara pour une raison ou pour une autre ?

Ara jeta un regard tout aussi dédaigneux vers Gala.

— Je pense, qu’en tant qu’ancien membre du Conseil, Blaise peut décider lui-même de ce qu’il aime ou non, commença-t-elle et Blaise vit la main libre de Gala former un poing.

Il comprit soudain : Gala était jalouse. Il fallait qu’il détende l’atmosphère, et vite.

— Gala, dit-il calmement, nous devrions aller faire un tour tout de suite. Je crois que l’air frais nous ferait du bien. Ara, merci pour la boisson. C’était en fait plutôt bon.

Et avant que Gala n’ait le temps de protester, il la conduisit dans la forêt en essayant de ne pas remarquer le regard déçu d’Ara.

— Gala, étais-tu jalouse ? demanda-t-il quand ils furent assez loin des villageois. C’est pour cela que tu as agi de cette façon avec Ara ?

Gala le regarda avec colère.

— Elle te plaît ? Blaise fut surpris d’entendre une note de douleur dans sa voix. Tu la désires ? Parce que je pense qu’elle te désire.

— Quoi ? Non !

Blaise n’arrivait pas à croire qu’elle puisse avoir si peu confiance en elle alors qu’elle était si belle.

— Tu es la seule que je veuille. Comment peux-tu penser le contraire ? Ara était simplement amicale.

— Non, ce n’est pas ça, dit Gala doucement. Je l’ai vue te regarder. Elle n’agit pas aussi amicalement avec les autres, ce n’est qu’avec toi.

Blaise respira profondément.

— Peu importe ce qu’Ara ressent ou non, ce qui importe, c’est ce que je ressens, moi, dit-il en soutenant le regard de Gala. Et je peux t’assurer que tu n’as pas à t’inquiéter. Je ne la vois pas de cette façon.

Elle rougit légèrement.

— Pardon, dit-elle en détournant le regard. Je ne sais pas ce qui m’a pris. Ce n’est pas logique, mais je n’aime pas l’idée de toi avec une autre femme. Même Augusta, alors que je sais que c’est du passé...

— Gala... Blaise tendit le bras pour prendre sa main. Il la serra entre ses paumes. Son cœur battait plus vite et il eut un sentiment proche de l’euphorie.

— Crois-moi, continua-t-il doucement, je ne peux penser à personne d’autre que toi.

Elle leva les yeux vers lui et elle sembla inhabituellement vulnérable.

— Et je ne peux penser à personne d’autre que toi, chuchota-t-elle, ses grands yeux brillant dans le crépuscule.

Incapable de résister, Blaise pencha la tête et il l’embrassa, ses mains faisant le tour de son dos pour la tirer contre lui. Ce n’était que parce qu’il savait que tout le village se trouvait à moins de quinze mètres qu’il parvint à s’arrêter à un baiser.

— Viens, murmura-t-il en la prenant à nouveau par la main. Retournons-y. Et s’il te plaît, ne te fâche pas avec toutes les femmes auxquelles je parle. Je peux te promettre qu’elles ne signifient rien pour moi.

Gala lui fit un sourire affectueux.

— D’accord, je vais essayer.

Quand ils retournèrent à la fête, le sanglier était prêt et les femmes avaient commencé à découper d’épaisses tranches de viande dégoulinantes de gras. Liva tendit deux assiettes en bois tordu remplies à ras bord de viande et de légumes rôtis, et ils s’assirent près du feu pour manger.

Un vieil homme aux cheveux blancs était assis à côté d’eux et il était entouré de quelques enfants. Il leur racontait une histoire. Blaise écouta un peu mieux et il se rendit compte qu’il s’agissait de l’un des mythes fondateurs des terres de l’ouest.

— Au début, il y a mille ans, le monde n’était fait que d’eau, commença le vieil homme d’une voix grave et sonore. Il n’y avait rien, sauf deux frères : le Monstre des Mers et la Créature de la Foudre. Ils vivaient ensemble dans l’eau et dans le ciel, jusqu’à ce qu’un jour ils aient une violente dispute. La Créature de la Foudre était envieuse du Monstre des Mers capable de nager librement, et dans une crise de rage causée par la jalousie, il arracha le cœur du Monstre des Mers. Ce cœur devint la terre de Koldun et la chair du Monstre des Mers devint son peuple. Sans son frère, la Créature de la Foudre devint folle de solitude et ses cris ont créé les tempêtes qui entourent encore notre terre aujourd’hui.

Le vieil homme s’arrêta et Blaise remarqua que les enfants regardaient le vieillard avec de grands yeux fascinés — comme Gala.

— Ce n’est pas ce que j’ai lu, dit-elle d’un air troublé au vieil homme. Et ce que j’ai lu semblait beaucoup plus plausible.

Blaise sourit en voyant sa confusion.

— Gala, ce sont de vieilles histoires, des légendes. Elles ne sont pas là pour être prises au pied de la lettre.

Le vieux conteur fronça les sourcils.

— Que veux-tu dire, sorcier ? Ces histoires se transmettent depuis des générations. Tu as une autre explication de nos origines ?

— Eh bien, oui, à vrai dire, dit Blaise lentement. Il ne souhaitait pas offenser ces gens et leurs croyances, alors il devait faire attention. Nous n’avons pas toutes les réponses, mais nous savons un certain nombre de choses. Le monde est très vieux. Mille ans ne représentent qu’un instant à l’échelle de son âge véritable. En fait, certains arbres sont plus vieux que ça : vous pouvez dire leur âge à partir du nombre de cercles dans leur tronc. Les sorciers qui ont étudié les changements météorologiques ont trouvé quelques pins qui ont plus de cinq mille ans.

Le vieil homme le regarda, étonné, et certains des enfants pouffèrent de rire, s’amusant du désaccord entre les adultes.

— Plus de cinq mille ans ? demanda un petit garçon, les yeux ronds d’émerveillement. C’est long pour un arbre.

— En effet, dit Blaise à l’enfant en souriant. Mais ce n’est pas la seule preuve de l’âge de notre terre. Il existe des stalactites dans les grottes de ces montagnes qui poussent environ de dix centimètres en mille ans. Étant donné la longueur de certaines, elles ont dû pousser pendant des centaines de milliers d’années. Et, bien sûr, il y a les montagnes elles-mêmes. Le canyon près d’ici a été formé par l’érosion de l’eau et d’autres éléments, un processus qui a probablement pris des millions, pas des milliers, d’années.

Le vieil homme semblait toujours sceptique.

— Si c’est vrai, dit-il, alors d’où viennent Koldun et tous ses habitants ? Comment sommes-nous nés ?

— C’est une bonne question, que les sages se posent depuis des lustres, répondit Blaise. Une des théories en cours voudrait que la nature ait formé les humains, un peu comme les hommes ont élevé des chiens pour la chasse au loup et des chiens de berger à partir du loup.

Il était sur le point de poursuivre son explication quand un énorme boum secoua le sol. Au même moment, le ciel s’illumina d’un éclair blanc et violet avant de redevenir noir.

Tout le monde se figea et l’un des enfants se mit à pleurer. Seule Gala semblait plus curieuse qu’étonnée.

— C’était le tonnerre ? demanda Blaise en regardant les visages effrayés autour du feu. Je ne l’ai jamais entendu si fort.

Le vieil homme se leva, les mains tremblantes.

— Oui sorcier, c’était la foudre. On dirait qu’un orage va arriver.


Chapitre 26 : Augusta







Une fois qu’elle ne fut plus secouée de tremblements causés par sa bataille contre Ganir et que la peur débilitante quitta son esprit, Augusta se mit à réfléchir aux conséquences de son acte.

Le corps inerte de Ganir était allongé sur le sol. Elle s’agenouilla à côté de lui et elle appuya ses doigts sur son cou pour sentir le pouls. Il était toujours là. Le Chef du Conseil était vivant, mais son esprit était plongé dans un coma profond, comme elle l’avait prévu. Bien sûr, elle n’avait pas eu l’intention d’utiliser ce sort en particulier sur Ganir, mais elle était contente d’avoir eu les cartes sur elle. Le sort lui avait sauvé la vie. Et maintenant qu’elle savait que cela fonctionnait aussi sur les humains, elle allait vraiment devoir préparer de nouvelles cartes avant de quitter Turingrad.

Ayant rendu le vieil homme inconscient, Augusta ne savait pas trop quoi faire de lui. Dans l’idéal, il aurait fallu qu’elle le tue, mais l’idée de prendre la vie d’un autre sorcier la répugnait. Malgré leurs différences, elle avait toujours respecté les capacités de Ganir et cela l’ennuyait de le tuer de sang-froid.

Cependant, elle ne pouvait pas laisser les autres le trouver. Ils soupçonneraient immédiatement de la sorcellerie et puisque le différend entre Augusta et Ganir était connu de tous, cela ne lui serait pas favorable. Même si elle savait qu’elle avait raison, elle savait aussi qu’il y aurait un procès malgré tout. Un procès qui pourrait retarder la mission de destruction de la créature de Blaise.

Non, cela ne devait pas arriver. Ganir devait disparaître.

Après avoir réfléchi une minute au problème, Augusta se mit à travailler sur un sort complexe et très risqué. Il se pourrait que cela tue Ganir, mais ce serait mieux que de le tuer directement.

Quand elle eut lancé le sort, elle inséra les cartes et elle regarda disparaître le corps du sorcier. Si ses calculs étaient corrects, il allait réapparaitre dans la villa que possédait Ganir dans son territoire, loin de Turingrad. Elle connaissait l’endroit parce que Ganir y avait fait une fête plusieurs années auparavant et Blaise et elle avaient été invités. Bien entendu, si Ganir avait modifié quoi que ce soit dans sa maison, ou si elle s’était trompée un tout petit peu dans ses calculs, il pouvait facilement mourir. Elle ne se sentait pas tellement coupable à cette idée étant donné qu’il avait eu l’intention de la tuer avec son sort.

Augusta jeta un dernier regard sur le toit vide autour d’elle, puis elle ouvrit la porte qui menait à l’intérieur et elle commença à descendre les marches de l’escalier en colimaçon. Elle devait retourner au bureau de Ganir, et elle n’allait pas à nouveau risquer la téléportation.

En traversant les couloirs, elle prit bien soin que personne ne la voie s’approcher du logement de Ganir. Elle avait besoin de trouver quelque chose, quoi que ce soit qui puisse lui donner davantage d’informations sur l’endroit où se trouvaient Blaise et sa créature. Il lui paraissait improbable qu’ils vivent dans un canyon désertique, même si ce canyon pourrait être un bon endroit pour commencer les recherches.

Augusta ouvrit doucement la porte et elle examina la pièce. Ganir était incroyablement organisé. Elle ne put pas trouver de notes récemment écrites ni de jarres de Captures Vitales. Cependant, en regardant autour d’elle, elle remarqua une unique gouttelette dans sa Sphère.

Elle s’avança sans hésitation, s’assit dans sa chaise et porta la gouttelette à la bouche.




* * *




Ganir observa les trois hommes attachés dans son bureau. Il s’agissait de soldats de Barson qui avaient été capturés dans une taverne de Turingrad. Les cordes n’étaient pas vraiment nécessaires, puisqu’il les avait déjà pacifiés au moyen d’un sort. Malgré tout, il valait mieux faire attention. Certains esprits forts pouvaient sortir prématurément de la torpeur induite par le sort, ce qui pouvait arriver avec ces hommes. Il devait se concentrer sur le sort principal, celui qui allait enfin le débarrasser de la nuisance qu’était Barson.

À ce moment-là, un message de Contact lui parvint.

— Ganir, c’est Blaise. Je voulais confirmer tes soupçons. Jandison est en effet celui qui m’a donné la répartition des votes.

En entendant cela, Ganir fut pris d’une fureur si vive qu’il se mit à trembler. Il avait perdu Louie et ensuite presque perdu Blaise à cause de la traitrise de Jandison. Ganir n’avait jamais eu d’enfants et les garçons de Dasbraw avaient été un peu comme ses fils. Et maintenant, Louie était mort et Blaise le haïssait.

Jandison allait payer. Ganir s’en assurerait.

En attendant, il y avait un problème plus urgent dont il fallait s’occuper. Barson avait fait une erreur fatale en faisant semblant d’être mort... Maintenant, Ganir allait garantir que le mensonge deviendrait réalité.

En s’avançant vers les hommes capturés, il sortit sa Pierre d’Interprétation et il y inséra les cartes qu’il avait préparées plus tôt. C’était un sort dont il était plutôt fier : dommage que personne n’en entendrait jamais parler. Ce niveau de contrôle mental faisait partie de la sorcellerie la plus avancée et Ganir ne connaissait personne d’autre qui savait faire quelque chose de cette magnitude.

Non, c’était faux, se corrigea-t-il. Gala, la création de Blaise, pouvait le faire et bien plus encore. Elle avait littéralement changé le cerveau de Davish sans contrôler ses pensées par la force comme Ganir allait le faire avec ces soldats. Et l’effet du sort de Gala était de nature permanente alors que celui de Ganir était au mieux temporaire, même s’il n’avait besoin que de quelques heures pour atteindre son but.

Il souhaitait désespérément lui parler, apprendre comment fonctionnait son cerveau et comment elle avait été créée. Il voulait plonger dans le mystère de cette créature née du Domaine des Sorts et c’était frustrant que Blaise la surprotège à ce point. Le jeune homme la voyait comme une femme désirable ― ce que Ganir pouvait comprendre d’une certaine manière ―, mais sa beauté empêchait Blaise de voir son véritable potentiel. Avec quelqu’un comme Gala à ses côtés, Ganir serait inarrêtable. Il n’aurait plus jamais besoin d’utiliser l’intrigue ou la subtilité avec le Conseil. D’un contact de ses mains divines, elle leur ferait penser tout ce qu’il voulait qu’ils pensent.

Quand le sort qu’il avait lancé finit enfin par prendre effet, Ganir vit le regard vitreux des soldats. Il pouvait les relâcher sans crainte. Leur programmation était simple : ils devaient d’abord tuer Barson, puis eux-mêmes. S’il s’avérait que la dernière partie ne fonctionnait pas, ils ne se souviendraient de rien de toute façon, car le sortilège était conçu pour effacer de leur mémoire ce sort de manipulation mentale.

Ganir détacha les soldats et il les guida hors de chez lui, en vérifiant d’abord dehors que personne ne peut les voir sortir.

Puis, juste au moment où il allait s’assoir pour réfléchir à la meilleure façon de régler le problème Jandison, il entendit frapper à la porte. Irrité, il se piqua le doigt et il déposa son sang sur la Sphère pour interrompre l’enregistrement.




* * *




En émergeant de la Capture Vitale, Augusta sentit les battements violents de son cœur. C’était donc pour cela qu’elle avait rencontré les hommes de Barson dans le couloir : Ganir les avait envoyés affronter son amant. Son sang se glaça quand elle se souvint les avoir vus s’entraîner. Barson avait beau être doué, ses hommes étaient bien entraînés eux aussi et, plus important, il ne s’attendrait pas à une trahison de leur part.

Augusta bondit sur ses pieds et elle sortit en courant de la pièce en cherchant désespérément Barson. Quels que soient leurs différends du moment, elle devait le prévenir. Elle ne savait pas pourquoi Ganir détestait autant Barson. Son amant avait un jour sous-entendu que le Chef du Conseil les avait mal informés au sujet de la rébellion plus importante que prévu, mais elle l’avait oublié, trop préoccupée par la créature de Blaise. Cela n’avait plus d’importance. Elle devait trouver Barson avant que le plan de Ganir ne porte ses fruits.

Elle ne supporterait pas de le perdre à nouveau.


Chapitre 27 : Gala







Dès qu’ils entendirent le mot ‘orage’, les villageois assis autour de Gala se levèrent précipitamment, l’air paniqué.

Gala les regarda avec curiosité.

— Un orage ? Vous parlez d’un de ces orages océaniques qui viennent d’au-delà des montagnes ? Elle avait déjà vu un orage normal — en fait elle en avait créé un par inadvertance — et il ne lui avait pas semblé si terrible. Le phénomène à venir devait être différent au vu de la réaction des villageois.

— Oui, dit Liva d’un ton laconique en se baissant pour ramasser les restes de nourriture. Nous devons nous abriter dans les maisons et espérer que nous ne serons pas frappés directement.

— Et si nous le sommes ? demanda Blaise en ayant l’air plus intrigué qu’effrayé. Ces orages sont-ils vraiment aussi terribles qu’on le dit ?

— Pire, dit succinctement le vieil homme. Pire que tout ce que tu peux imaginer, sorcier. Tu ne crois peut-être pas à la Créature de la Foudre, mais tu es sur le point de voir sa puissance.

En l’espace de quelques minutes, tous les villageois avaient quitté la clairière et retournaient vers leurs maisons. Blaise prit la main de Gala et ils se pressèrent de suivre Liva qui courait presque, désormais.

— Nous devons fermer les volets et couvrir les fenêtres, lui dit-elle. Je ne sais pas quand la tempête sera sur nous, mais nous avons peut-être moins d’une heure, vu l’intensité du tonnerre.

— Je pourrais vous aider, suggéra Blaise. Si tu peux rassembler tout le monde, je devrais pouvoir jeter un sort de bouclier protecteur autour de nous. Ce serait plus efficace que de couvrir les fenêtres.

— Quelle est la force de ton bouclier ? demanda Liva dubitativement. Ces orages ont tendance à être très, très puissants.

Blaise prit un air pensif.

— D’accord et que penses-tu de ça ? suggéra-t-il au bout d’un moment. On couvre les fenêtres et je renforce les murs de quelques maisons. Tout le monde peut se rassembler là et ensuite je mettrais un sort de protection autour de ces maisons.

Liva hocha la tête.

— C’est une bonne idée. Je vais aller le dire aux autres et les faire venir chez moi. C’est une des maisons les plus grandes et entre la mienne et celle de mon voisin, nous devrions pouvoir accommoder tout le monde. Je te retrouve à la maison.

Gala regarda la vieille dame disparaître au bout de la rue, puis elle leva les yeux vers Blaise.

— As-tu déjà vu un de ces orages ? demanda-t-elle en songeant au phénomène. Est-ce vraiment beaucoup plus terrible que les éclairs et le tonnerre habituels ?

— Je n’en ai jamais vu, lui dit Blaise en tendant la main pour prendre la sienne pendant qu’ils marchaient en direction de la maison de Liva. J’ai entendu des histoires et j’ai lu des choses à leur sujet. Il y a de bonnes raisons pour que les montagnes ne soient pas considérées comme des lieux habitables.

À ce moment-là, un éclair illumina le ciel strié de pourpre et le boum tonitruant qui suivit fut si fort que Gala sentit trembler le sol sous ses pieds.

— On dirait que ça se rapproche, remarqua-t-elle avec inquiétude en regardant le ciel.

La crainte des villageois était en train de déteindre sur elle, même si elle ne comprenait toujours pas comment de la pluie, du vent et de la foudre pouvaient être si dangereux.

— On dirait bien, oui. Blaise s’arrêta à l’entrée de la maison de Liva et il scruta lui aussi le ciel. Tu sais, je n’ai jamais cru que j’aurais l’opportunité d’en voir un en action. Cela devrait être fascinant, en particulier si l'on s’assure que personne n'est blessé.

Gala hocha la tête et elle se dépêcha d’entrer quand une légère pluie se mit à tomber. Blaise suivit en sortant déjà ses affaires de magie. Elle le regarda étaler ses cartes sur la table et commencer à écrire ce qui semblait être une série de sorts complexes.

— Je peux t’aider ? demanda-t-elle. Je peux faire quelque chose aussi.

Blaise hésita un instant.

— Tu comprends tous les sorts que je suis en train d’écrire ?

— Bien sûr, répondit Gala, surprise qu’il lui pose la question. En fait, je pense que je pourrais le faire plus efficacement, si j’écrivais mes sorts, je veux dire. Mais je vais le faire à ma façon. Un peu d’entraînement ne me fera pas de mal.

Il lui fit un sourire embarrassé.

— J’oublie parfois à quel point tu t’es améliorée en si peu de temps. Dans ce cas, pourquoi ne prendrais-tu pas la maison des voisins pour renforcer ses défenses autant que possible ? Je ferai une bulle de protection autour des deux maisons.

— Pourquoi ne pas faire une bulle protégeant le village entier ?

— Parce que c’est beaucoup plus compliqué et que plus la bulle est grande, moins elle est stable. Il est plus facile de protéger quelque chose de petit, comme une personne.

Gala hocha la tête et elle se précipita dehors. Un autre éclair l’aveugla presque et elle sentit le vent se lever pendant que la pluie s’intensifiait, l’eau froide la frappant au visage.

L’orage était sur eux.


Chapitre 28: Barson







Barson commença à comprendre le sérieux de la situation en se battant contre Larn et les deux autres soldats. Il était déjà fatigué de son entraînement et Larn était l’un de ses meilleurs éléments : ils s’entraînaient ensemble depuis l’enfance. Pire, Zanil et Pugan, même s’ils n’étaient pas de très bons archers, étaient tous deux excellents à l’épée.

Larn fit une triple feinte et Barson parvint tout juste à bloquer ce qui aurait pu être un coup mortel. Barson réfléchissait à toute vitesse pendant qu’ils tournaient autour de la pièce en foulant le sable des sacs qu’il avait décimés un peu plus tôt. Pourquoi Larn agissait-il ainsi ? Était-ce un jeu de pouvoir ? Barson avait du mal à le croire, même si l’histoire militaire était remplie de bras droits qui essayaient de prendre la première place. Larn était pratiquement de la famille, il allait épouser sa sœur, cela ne faisait aucun sens.

Pendant que le combat continuait, Barson faisait de son mieux pour se défendre sans tuer son futur beau-frère. Même si cela rendait le combat plus difficile, il ne pouvait pas se résoudre à le tuer. Il était aidé par le fait que les trois hommes semblaient l’attaquer sans coordonner leurs mouvements. C’était étrange, mais cela arrangeait Barson. Il ne comprenait pas. Ils savaient tous se battre en équipe et le fait qu’ils n’utilisent pas un avantage si puissant était anormal. Était-ce un signe de ce qu’il se passait réellement ? Si c’était le cas, Barson ne savait toujours pas vraiment de quoi il s’agissait.

Zanil se précipita sur lui en laissant Pugan et Larn derrière lui.

Barson prit une décision immédiate. Il feignit d’attaquer l’épaule gauche de Zanil, mais il changea de tactique quand le soldat le bloqua et il enfonça profondément son épée dans la cuisse de son adversaire. Le sang jaillit de la blessure, mais à son grand désarroi, Zanil ne s’arrêta pas. Au lieu de cela, il continua d’attaquer Barson, chaque pas lui faisant perdre un peu plus de sang. C’était comme si Zanil avait perdu la raison, perdu tout instinct de survie.

Un soupçon naquit dans l’esprit de Barson. La sorcellerie. Quelqu’un contrôlait ses hommes.

Barson jura et il tira avantage des mouvements maladroits de Zanil pour lui mettre un coup de poing au visage, ce qui lui fit perdre connaissance. À ce moment-là, Pugan et Larn s’approchèrent à nouveau. Même s’ils n’agissaient pas ensemble, ils attaquèrent en même temps, ce qui obligea Barson à reculer pendant qu’il parait leur assaut forcené.

Tout sembla se passer en mouvements flous. Pugan trancha vers l’avant-bras de Barson, lui infligeant une nouvelle blessure. La douleur fut vive et elle le rappela à l’ordre. Barson vit une ouverture dans la défense de Pugan et il frappa de taille à la gorge exposée du soldat tout en esquivant l’attaque de Larn. Du coin de l’œil, il vit le jeune soldat tomber à terre. Son sang se mêla au sable.

Il n’avait pas le temps de culpabiliser ou de regretter la situation, car Barson sentait qu’il s’affaiblissait à cause de ses propres pertes de sang. S’il ne parvenait pas à conclure rapidement ce combat, il allait mourir.

Ce qui avait été fait à Larn semblait l’avoir rendu meilleur combattant d’une certaine façon. Le problème habituel de Larn était qu’il se laissait emporter par ses émotions, mais là il semblait se battre avec une précision mortelle : méthodiquement, sans passion. Une attaque suivie d’une parade, suivie d’une riposte et ainsi de suite.

Tandis que le combat se prolongeait, Barson commença à sentir plus vivement sa perte de sang. Il fut pris de tournis et sa vue se brouilla. Larn attaqua à ce moment-là et leurs épées s’entrechoquèrent. Barson rassembla ses dernières forces pour donner un coup de poing dans le ventre de Larn. Il frappa fort en espérant que la douleur permettrait au soldat d’échapper au sort qu’on lui avait jeté.

Ce ne fut pas le cas. Barson sentit la douleur exploser dans son épaule droite quand l’épée de Larn pénétra ses propres défenses.

Malgré sa blessure, la main de Barson bougea instinctivement pour parer ce qui aurait été un coup fatal. Au même moment, sa main gauche attrapa de toutes ses forces le bras avec lequel Larn tenait son épée. Tout reposait sur sa capacité à désarmer son ami. Barson se déboita presque l’épaule pour arracher l’épée de la main de Larn et l’envoyer à travers la pièce.

Désarmé, Larn ne disait toujours rien. Au lieu de parler, il frappa l’épaule blessée de Barson qui sentit l’explosion de douleur se propager dans son corps. En jurant, Barson sentit son épée glisser de ses doigts engourdis. Quand elle tomba au sol, il réussit à lui donner un coup de pied pour l’envoyer à l’autre bout de la salle.

Ils étaient tous deux désarmés à présent : ils n’avaient que leurs poings, mais cela ne diminuait pas le danger. Larn se battait comme un possédé et Barson fit de son mieux pour rester conscient tout en essayant de l’assommer avec sa main gauche toujours fonctionnelle.

L’effort était futile, Larn abattait coup sur coup contre la chair blessée de Barson. Ne voyant plus que du gris, Barson feignit de trébucher comme s’il perdait connaissance et quand Larn se jeta sur lui, Barson envoya sa main droite faire un uppercut vicieux tout en ignorant la douleur atroce de son épaule blessée. Il pensa vaguement entendre un bruit d’os qui se cassait, mais il ne savait pas si c’était son poing ou bien la mâchoire de Larn... Et puis le monde de Barson s’obscurcit quand il finit par perdre connaissance.


Chapitre 29 : Blaise







Les gens commencèrent à entrer, famille par famille, pendant que Blaise continuait à travailler sur ses sorts de protection. Chaque chambre de la maison de Liva fut rapidement remplie de villageois. De jeunes enfants couraient partout en criant d’excitation tandis que la plupart des adultes avaient les traits tendus par l’angoisse, sombres et effrayés.

Pendant ce temps, les conditions météorologiques empiraient à chaque seconde qui passait. La pluie battait contre les fenêtres et le vent se leva. Des bourrasques frappaient la maison avec une force surprenante. Chaque éclair semblait être un peu plus proche que le précédent et le tonnerre devenait de plus en plus fort.

— Tout le monde a réussi à se mettre à l’abri ? cria Blaise en essayant de se faire entendre malgré le tintamarre des voix, du vent et de la pluie. Une fois que j’aurai mis en place le bouclier protecteur, personne ne pourra plus passer.

— Je ne sais pas, cria Liva en poussant deux garçons sur le côté pour pouvoir se rapprocher de lui. Il y a beaucoup de monde dans l’autre maison, celle sur laquelle travaille Gala.

Blaise poussa doucement un juron. Étant donné la vitesse avec laquelle l’orage s’approchait, ils devaient mettre tout le monde en sécurité avant qu’il ne soit trop tard. Il ne savait pas à quel point l’orage pouvait être puissant, mais si c’était comme dans les histoires, il savait que cela pouvait être mortel.

Comme pour confirmer ses pensées, les volets en bois de la fenêtre de la cuisine se mirent à claquer, le vent les frappant avec une telle force qu’un panneau fut arraché et vola à l’intérieur de la pièce. Un enfant cria et Blaise vit une petite fille dont le bras saignait. Il hésita un instant, car il voulait la soigner, mais il y avait une tâche plus importante à accomplir d’abord. S’il ne parvenait pas à mettre en place le bouclier et à renforcer les murs, ils seraient tous en danger.

Blaise terminait les dernières lignes de son sort quand il entendit un bruit sourd. Puis un autre et encore un autre. On aurait dit des pierres qui tombaient sur la maison, chaque coup était plus inquiétant que le précédent. Il entendit le bois au-dessus d’eux craquer et casser et il savait qu’il devait se dépêcher avant que le toit ne s’effondre sur eux. Son sang se glaça quand il se rendit compte que Gala devait être dehors quelque part et qu’elle affrontait l’orage toute seule.

— C’est de la grêle, cria quelqu’un. La grêle a commencé... Maman, regarde la taille de ces morceaux de glace !

Blaise s’efforça d’ignorer les cris paniqués et il écrivit la dernière ligne du sort. Il vérifia rapidement son travail avant d’insérer les cartes dans la Pierre.

Une minute plus tard, le plus gros du vacarme cessa, car le bouclier amortissait le bruit de la grêle battante. Blaise bondit sur ses pieds et il courut jusqu’à la porte, souhaitant aller chercher Gala dans l’autre maison.

— Blaise, où vas-tu ? hurla Liva. C’est trop dangereux dehors !

— Je reviens, répondit Blaise en criant. Je dois juste vérifier l’état de la maison voisine.

Il ouvrit la porte et il fit un pas à l’extérieur.




* * *




Le paysage qui accueillit Blaise était surréaliste. Le ciel était d’un pourpre profond et vif. Les nuages étaient lourds et ils s’étiraient jusqu’à l’horizon. Des éclairs déchiraient le ciel par intervalles et l’air était saturé de l’odeur d’ozone. Au-delà de la barrière, la grêle mortelle continuait : des pierres gelées tombaient du ciel comme des rochers dans une avalanche.

Il baissa les yeux, incrédule, et sous ses pieds il vit des morceaux de glace plus gros que sa tête. S’il n’avait pas mis la barrière en place à temps, le toit aurait été détruit. Le sort de défense n’allait d’ailleurs pas tenir longtemps sous ce genre d’assaut, pensa-t-il en regardant le reflet scintillant de la bulle qui entourait les deux maisons.

Son cœur s’accéléra et il traversa la rue en courant, la paroi de la bulle le protégeant à la fois de la grêle et du vent. Il sentit malgré tout l’électricité dans l’air et le duvet de son dos et de son cou se hérisser.

Il fut soudain aveuglé par un vif éclat de lumière et le sol vibra sous ses pieds. Des étincelles volèrent juste au dehors de la barrière et Blaise se rendit compte qu’un arbre tout près de là avait été foudroyé et fendu en deux.

Il y eut presque immédiatement un nouvel éclair, suivi d’un autre coup de tonnerre. Blaise, qui courait toujours, vit que le village avait à nouveau été frappé par la foudre et qu’une maison avait pris feu cette fois.

L’orage empirait.

Blaise frappa frénétiquement à la porte de la maison des voisins tout en regardant, incrédule, la puissance mortelle de l’orage s’abattre sur le village, faisant fondre la glace partout où il frappait.

— Blaise ! La porte s’ouvrit si soudainement qu’il sursauta. Gala se tenait là, inquiète.

Il fut si soulagé de voir qu’elle allait bien qu’il la prit brièvement dans ses bras.

— Viens, dit-il en faisant un pas en arrière. On doit retourner à la maison de Liva. J’y ai laissé ma Pierre sans réfléchir et je dois créer un nouveau bouclier, celui-ci ne va pas tenir longtemps. Tu as tout terminé ?

Elle hocha la tête.

— Je viens juste de finir de consolider la maison. Une femme a été blessée en venant ici, alors je l’ai soignée. C’est pour ça que j’ai mis si longtemps.

— Bien, allons-y, dit Blaise rapidement en la prenant par la main.

La foudre frappa la barrière et des étincelles volèrent dans tous les sens. Il vit que la bulle vacillait encore plus : le reflet disparaissait par endroits alors que des grêlons de la taille des pierres continuaient de s’abattre dessus et que la foudre frappait sans relâche.

— Vite, entre ! Blaise poussa Gala à l’intérieur de la maison au moment où le bouclier céda.

Il était à moins d’un pas de l’entrée quand il entendit un claquement assourdissant suivi d’une agonie si intense que sa vue s’obscurcit.


Chapitre 30 : Augusta







Augusta courut dans les couloirs sans tenir compte des regards surpris que lui lançaient les apprentis et les autres sorciers. Tout ce qui comptait à présent, c’était de retrouver Barson. Où était-il passé ?

Comme elle s’y était attendue, sa chambre était vide. À bout de souffle, elle s’arrêta un instant pour réfléchir. Il y avait un sort qui pouvait l’aider dans ses recherches, pensa-t-elle au bout d’un moment. Si Barson était près de là, elle pourrait peut-être l’entendre.

Elle sortit ses cartes et elle se mit à griffonner frénétiquement. Deux minutes plus tard, elle pouvait entendre les souris chicoter dans les couloirs lointains et les gens bavarder de l’autre côté de la Tour.

Elle entendit également un son qui manqua arrêter son cœur : le bruit du métal frappant le métal. Cela venait des salles d’entraînement de la Garde.

Augusta y courut de toutes ses forces.

En tournant le coin du couloir, elle vit Barson en plein combat mortel avec son ami Larn. Deux autres hommes étaient allongés à terre, entourés de sable et de sang. Au moment où elle ouvrit la bouche pour crier le nom de Barson, elle vit les deux hommes s’écrouler et une flaque de sang s’étendre sous leurs corps.

— Non ! Augusta ne savait pas comment elle s’était retrouvée de l’autre côté de la pièce, mais soudain, elle fut là, agenouillée auprès de Barson.

Elle l’entendit respirer difficilement et des larmes de gratitude coulèrent sur ses joues. Il n’était pas mort. Pas encore, du moins. Les mains tremblantes, elle sortit ses cartes et elle se mit à travailler sur un sort de soin.

C’était une course contre la mort. Le sort devait être précis, mais à chaque seconde qui passait, Barson perdait davantage de sang. Grâce à son ouïe améliorée, Augusta pouvait entendre son cœur battre de plus en plus laborieusement tandis que ses poumons luttaient pour prendre assez d’air. Elle essaya de se concentrer, mais des larmes lui brouillaient sans cesse la vue et ses cartes se couvraient du sang qui semblait venir de partout.

Avec un dernier battement irrégulier, le cœur de Barson s’arrêta.

Augusta voulut hurler. Non. Elle ne le laisserait pas mourir. Elle ne le pouvait pas. Le sort n’était pas encore complet, mais elle commença à l’insérer dans la Pierre, utilisant une main pour insérer les cartes et l’autre pour écrire les dernières lignes.

Le sort fut enfin complet.

Retenant sa respiration, elle attendit que les blessures se mettent à guérir, mais rien ne se produisit.

Son corps entier se mit à trembler. Augusta grimpa sur Barson et elle se mit à appuyer méthodiquement sur son torse en essayant de refaire partir le muscle du cœur. Elle se pencha et elle posa sa bouche sur la sienne pour souffler de l’air dans ses poumons. Pousser, souffler. Pousser, souffler. Augusta n’avait encore jamais pratiqué ce type de guérison manuelle. Elle ne savait pas si elle le faisait correctement, mais cela ne faisait rien. Elle ne pouvait pas abandonner, elle ne pouvait pas laisser mourir Barson. Elle eut l’impression de le faire pendant une éternité, mais seuls quelques instants s’étaient écoulés quand elle entendit enfin un faible battement de cœur.

Elle s’assit en riant et en pleurant pour regarder le sort faire effet : les blessures se réparèrent lentement et les chairs endommagées se tissèrent ensemble, de l’intérieur vers l’extérieur.

Quand Barson fut entièrement guéri, elle porta son attention sur Larn. Le soldat était étendu sans connaissance et sa mâchoire était cassée. Augusta se sentait drainée de toute énergie, mais elle parvint néanmoins à écrire un autre sort pour lui : pour effacer le sort de Ganir de son esprit et pour guérir ses blessures.

Quand elle eut terminé, elle n’avait plus l’énergie de s’occuper des deux autres hommes. L’un d’entre eux semblait de toute façon être mort depuis longtemps, tandis que l’autre était simplement inconscient. Ayant l’impression qu’elle pouvait s’évanouir à tout moment, Augusta se dirigea lentement vers ses quartiers. Il y avait une réunion du Conseil dans quelques heures et elle devait absolument se reposer. Elle ne pouvait pas se permettre de ne pas être en forme pour cette réunion.

Sa dernière pensée avant de s’effondrer dans son lit fut qu’elle aurait dû tuer Ganir, finalement.


Chapitre 31: Barson







Barson se réveilla sur le sol de la salle d’entraînement, recouvert de sable ensanglanté. À sa grande surprise, rien ne lui faisait vraiment mal. En se levant, il se rendit compte qu’il n’avait en fait mal nulle part.

Il entendit un grognement et il se retourna pour voir Larn penché au-dessus de Zanil qui semblait lentement reprendre connaissance.

— Explique-toi, dit Barson d’une voix rauque en cherchant son épée. Il la trouva sur le sol et il alla la ramasser, même si Larn semblait avoir recouvré ses esprits.

Larn se tourna vers lui. Il avait les yeux écarquillés et son visage était inhabituellement pâle.

— Barson, je ne sais pas ce qui est arrivé. On nous a attaqués ?

— C’est moi qui ai été attaqué. Barson regarda son ami en fronçant les sourcils. À quoi pensais-tu ? Tu étais devenu fou ?

— Que veux-tu dire ? Larn avait l’air perdu. La dernière chose dont je me souvienne, c’est d’être en train de boire du vin dans une taverne. J’ai trop bu ? Comment sommes-nous arrivés dans la Tour et que nous est-il arrivé ?

Barson respira profondément. C’était bien ce qu’il avait soupçonné. Quelqu’un, et il avait une idée précise de qui, avait retourné ses propres hommes contre lui. Bouillant de colère, Barson expliqua tout à Larn, y compris ses soupçons de sorcellerie.

— Que fait-on maintenant ? demanda Larn quand Barson eut terminé. Il avait l’air très inquiet. Si Ganir sait qu’on est en vie, ça change tout.

— Pas nécessairement, répondit Barson. Il y a une réunion du Conseil ce soir. Vashel a trouvé un moyen de l’écouter. Je ne veux rien faire de précipité avant d’en savoir plus.

En sortant de la pièce, Barson soutenant Zanil et Larn portant le corps de Pugan, il se rendit compte qu’il aurait dû saigner.

Quelqu’un avait soigné ses blessures.

La question était qui.


Chapitre 32 : Gala







Gala trébucha à l’intérieur de la maison de Liva, poussée par Blaise. Elle se rattrapa rapidement et elle se retourna pour dire quelque chose quand elle vit Blaise s’effondrer à cause d’un gros morceau de grêle qui avait frappé le côté de sa tête.

Elle eut l’impression que son cœur s’arrêta de battre. Elle n’eut pas pleinement conscience de tendre ses bras vers lui et de traîner son corps dans la pièce, mais c’est ce qu’elle avait dû faire, car elle était penchée au-dessus du corps inanimé de Blaise au milieu de la cuisine, entourée de Maya, d’Esther et des villageois.

Il saignait abondamment, une flaque rouge s’étalait au départ de la blessure à sa tête, et Gala savait qu’elle devait faire quelque chose pour l’aider. Cependant, sa panique ne lui permettait pas de réfléchir avec lucidité. Ses émotions étaient chaotiques et hors de contrôle. La grêle tambourinait sur la maison avec une force terrible et elle entendit les femmes hurler quand une partie du toit s’affaissa. Elle savait qu’elle devait se calmer, se ressaisir, mais tout ce qu’elle voyait, c’était Blaise et sa blessure terrifiante.

— Gala. Je veux que tu te concentres. Tu m’entends ? S’il te plaît, concentre-toi.

C’était Liva, dont la voix calme et apaisante pénétra la brume de peur angoissée qui obscurcissait l’esprit de Gala. Respirant profondément, Gala essaya de suivre ses conseils en comprenant qu’elle était sur le point de perdre à nouveau le contrôle de ses émotions, ce qui pouvait être désastreux pour toutes les personnes concernées.

— Gala, ça va, il respire.

C’était Esther qui lui parlait cette fois et Gala sentit sa panique s’estomper un peu plus. Elle puisa profondément en elle-même et elle fit appel à tout ce qu’elle avait appris jusque là, tout ce que Blaise lui avait appris, et elle se mit simultanément à travailler sur deux sorts.

Une minute plus tard, le vacarme de la grêle mortelle cessa quand le bouclier de remplacement de Gala se mit en place. Au même moment, la blessure de la tête de Blaise se mit à guérir sous l’effet d’un sort de soin plus ciblé que celui qu’elle avait utilisé sur les soldats auparavant. Il resta inconscient, mais elle savait qu’il irait vite mieux.

Gala se releva en tremblant. Elle ne s’était jamais rendu compte que la peur pouvait être aussi paralysante, que le fait de presque perdre Blaise pouvait troubler son esprit à ce point. Elle ne voulait plus jamais qu’il soit en danger. Elle ne l’autoriserait jamais à se remettre en danger.

— Gala, te souviens-tu environ du nombre de personnes qu’il y avait dans l’autre maison ? demanda Liva d’une voix angoissée maintenant que le danger immédiat pour Blaise était passé. Tout le monde a-t-il pu se mettre à l’abri ?

— Il y avait vingt-huit adultes et cinq enfants, répondit Gala en se souvenant instantanément de la configuration de la maison qu’elle venait de quitter et en comptant mentalement les personnes qui y étaient.

— Tu es sûre ? demanda Liva en fronçant les sourcils d’inquiétude. Il n’y avait que trente-trois personnes ?

Gala hocha la tête. Elle en était certaine.

— Combien aurait-il dû y en avoir ?

— Au moins quarante, dit Liva avec désespoir. Je pense qu’il doit rester une famille ou deux en dehors de la protection que Blaise et toi avez mise en place.

Le sang de Gala se glaça. Il y avait des gens en dehors du bouclier ? S’ils étaient encore en vie, ils ne le resteraient pas longtemps, sauf si elle arrivait à les mettre tout de suite à l’abri.

Elle courut jusqu’à la porte d’entrée, l’ouvrit et sortit. Elle entendit Blaise qui commençait à se réveiller, mais la dernière chose qu’elle voulait, c’était de le remettre en danger. Elle ne voulait pas non plus qu’il l’empêche d’aider ces gens. Elle devait agir tout de suite, avant qu’il ne soit trop tard.

Gala sortit sur la route et elle jeta un coup d’œil rapide au village. Plusieurs maisons près de là étaient en feu à cause de la foudre, et beaucoup d’autres étaient en ruines à cause du vent et de la grêle. Le tonnerre et la foudre frappaient sans arrêt en assaillant les sens, mais le pire fut quelque chose qu’elle distingua au loin : une large colonne en forme d’entonnoir qui reliait la terre au ciel.

Une tornade. Elle avait lu un court passage à leur sujet dans un des livres.

Elle sentait qu’elle s’approchait, elle sentait sa puissance destructrice. Malgré le bruit incessant de la grêle, elle pouvait entendre le rugissement du monstre qui avançait vers le village.

Deux monstres, en fait. La vue d’une autre tornade à l’est lui fit froid dans le dos. Puis elle en vit une troisième et une quatrième... C’était un mur de tornades et elles semblaient toutes se diriger vers le village.

L’esprit de Gala fut saisi d’une étonnante lucidité. Elle se mit à faire des calculs de la pression de l’air, la température, la direction et la vitesse de tous les différents vents... Tout pointait vers une seule conclusion. Une fois que les tornades les atteindraient, le bouclier serait détruit en quelques secondes, tout comme d’autres boucliers qu’elle pourrait mettre en place.

Sauf si elle trouvait une autre façon de les protéger, ils allaient tous mourir.

Gala s’assit par terre et elle se mit à respirer comme Blaise le lui avait appris. Les battements de son cœur ralentirent et elle se sentit flotter comme la fois précédente, mais cette fois elle ne s’en empêcha pas.

Elle se concentra sur son premier sort.

Elle essaya de changer la température. Elle devait pour cela obliger les molécules de l’air à se déplacer plus vite dans un espace donné, sauf que cet espace devait être plutôt grand pour faire une différence face à la tempête. Tout en travaillant dessus, elle flotta plus près du bouclier et son esprit lui permit de l’ouvrir et de le refermer en quelques secondes, permettant ainsi à son corps de passer. Elle était à présent pleinement exposée aux éléments et elle pouvait sentir l’effet du changement de température dans l’air. Au lieu de frapper sa peau, la grêle fondait et se transformait en eau froide tout autour d’elle. C’était déjà une amélioration, mais ce n’était que le début de son travail.

Elle était maintenant assez élevée dans les airs pour voir le village au-dessous d’elle et les tornades qui s’en approchaient rapidement. Pour repousser sa peur et pour stabiliser sa concentration, Gala ferma les yeux. Elle percevait l’électricité qui grésillait dans l’air et l’odeur d’ozone des éclairs, mais elle choisit de les ignorer en se focalisant sur son travail.

Cela allait être difficile, mais c’était la seule façon de sauver le village. Elle fit rapidement les milliers de calculs indispensables, puis elle ouvrit les yeux et elle déchaîna la force nécessaire pour contrer la tempête.

L’air se mit à circuler autour d’elle, chaque courant et contre-courant se mêlant en une harmonie parfaite. Chaque bourrasque de la tempête rencontrait une des siennes et les forces se neutralisèrent jusqu’à ce qu’il semble ne pas y avoir de vent. Le processus était lent et laborieux, mais Gala sentait qu’il fonctionnait. Au bout de quelques minutes, les nuages massifs se déplacèrent en créant une ouverture dans la tempête, une ouverture qui englobait la zone autour du village.

Partout ailleurs, la tempête faisait rage comme avant, mais les cieux au-dessus du village s’éclaircirent et dévoilèrent un fragment de ciel étoilé.


Chapitre 33 : Augusta







— Où est Ganir ? demanda Jandison d’une voix forte, en s’adressant au reste du Conseil. C’était une réunion régulière et personne n’était jamais en retard sans une bonne excuse.

Augusta resta assise en silence, ne souhaitant pas attirer l’attention sur elle. Elle ne voulait surtout pas être impliquée dans la disparition de Ganir.

— Quelqu’un sait-il où il se trouve ? répéta Jandison en parcourant la salle du regard.

— Peut-être que oui, dit Dania en fouillant dans son sac. J’ai un sort de localisation sur lui. Nous nous en sommes équipés mutuellement il y a quelques années, juste au cas où. Je ne le vérifie jamais, mais je devrais pouvoir le faire.

Augusta blêmit. Il était possible que Ganir soit mort durant son expérience de téléportation. Et si c’était le cas, Dania s’en rendrait compte, car le sort de localisation n’était actif que tant que la personne en question était vivante.

— Quelqu’un possède une carte de Koldun ? demanda Dania en levant les yeux de son sac et Augusta vit avec horreur Moriner tendre l’objet requis à Dania.

La vieille femme se mit immédiatement à marmonner les mots du sort de révélation : un sort verbal rapide qui était nécessaire pour indiquer l’endroit sur la carte. Quelques minutes plus tard, un point bleu éclatant apparut sur la carte, en plein milieu du territoire de Ganir.

Augusta put reprendre sa respiration. Ganir était vivant, finalement. Son expérience de téléportation avait fonctionné.

— On dirait qu’il est rentré chez lui, dit Dania d’un air surpris. Pourquoi ferait-il cela sans en parler à personne ?

— Peut-être parce qu’il est mécontent du dernier vote et qu’il montre son mépris pour le Conseil en ne venant pas ? suggéra Kelvin en se penchant en avant sur sa chaise.

— Je suis sûre que Ganir a une bonne raison de ne pas être là, dit Augusta gracieusement en se remettant de sa panique passée.

D’une certaine façon, Dania lui avait rendu service. Personne ne soupçonnerait de tromperie à présent.

— Quoi qu’il en soit, le protocole veut qu’en l’absence d’un des membres, la réunion se poursuive comme à son habitude, dit Jandison, les yeux brillants. Nous ne pouvons pas laisser la réticence de Ganir nous empêcher de faire ce qu’il faut.

— Non, en effet, acquiesça Kelvin. Nous devons nous occuper de cette menace une bonne fois pour toutes.

— Nous ne savons même pas où se trouve cette créature, objecta Dania, alors que sommes-nous censés faire ? Parcourir tout Koldun à sa recherche ?

— Dania, dit Augusta lentement en réfléchissant à la meilleure manière de soulever le sujet, peux-tu modifier le paramètre temporel du sort de révélation pour montrer où il se trouvait la semaine dernière ? Il y a peut-être une autre raison qui fait qu’il ne soit pas là aujourd’hui.

Dania fronça les sourcils.

— Qu’essaies-tu de sous-entendre ?

— Elle a raison, dit Jandison qui sembla comprendre. Nous savons tous à quel point il était proche des fils de Dasbraw. Dania, pourquoi ne pas modifier ces paramètres, comme le suggère Augusta ?

Elle remarqua que Jandison était assis plus droit que d’habitude. Sa posture et son comportement étaient plus confiants. Il assumait le rôle de Chef du Conseil, pensa-t-elle avec amusement.

Malgré tout, elle vit que Dania n’allait pas céder. La vieille femme allait devoir être encouragée.

— Attention à la carte quand tu le feras, dit Augusta doucement en sachant que Dania serait la seule à comprendre la référence. Les vieux documents peuvent être si fragiles.

Dania ouvrit la bouche puis elle la referma. Elle avait très bien compris. Si elle ne faisait pas ce que demandait Augusta, les parchemins qu’elle lui avait donnés — ceux qui étaient rédigés de la main de Lenard — risquaient d’en souffrir. C’était un dilemme important : soit elle violait la vie privée de Ganir, soit elle vouait les précieux parchemins à la destruction, et Augusta attendit de voir ce qu’allait faire la vieille femme.

— Très bien, dit Dania en cédant brusquement. Je vais voir ce que je peux faire.

Un autre sort de révélation plus tard, la carte montrait une série de points bleus montrant les endroits où se trouvait Ganir. Il y avait un chemin très net en direction des montagnes de l’ouest, un chemin qui s’arrêtait dans ce qui semblait être un canyon.

— Comme c’est intéressant, dit Kelvin avec un grand sourire. On dirait que Ganir a beaucoup voyagé ces derniers temps.

— En effet, jubila Jandison. Je ne peux pas imaginer de raison qui pousserait Ganir à quitter Turingrad... sauf une.

— Il devait être en contact avec Blaise depuis le début, dit Augusta comme si elle venait juste de s’en rendre compte. Et si tel est le cas, c’est peut-être là que se cache la créature. Là, quelque part autour de ce canyon.

Dania pinça les lèvres d’irritation, mais elle ne dit rien. Augusta savait qu’elle avait mis la vieille femme dans une position intenable, mais elle s’en moquait. L’important était que le Conseil soit arrivé à la conclusion exacte qu’Augusta espérait leur faire trouver : Ganir était un traître qui savait où se trouvaient leurs ennemis.

— Alors que faisons-nous maintenant ? demanda Moriner en jetant un coup d’œil vers Jandison. Si c’est effectivement là qu’ils se trouvent, alors nous devons établir un plan d’action. Nous avons tous vu à quel point la créature est puissante. Nous ne pouvons pas y aller sans préparation.

— Non, en effet, acquiesça Augusta. En fait, j’ai déjà commencé à réfléchir à quelques sorts.

— Nous avons besoin de quelque chose de puissant et nous avons besoin d’un bon plan pour coordonner nos efforts, s’immisça Kelvin en énonçant une évidence.

— J’ai quelque chose que nous pourrions utiliser, dit Augusta qui arrivait à peine à supprimer son excitation nerveuse. Je l’ai appelé le sort de fusion. C’est puissant, beaucoup plus puissant que tout ce que vous avez pu voir avant. S’il est réalisé correctement, il pourrait nous permettre de diviser l’eau en oxygène et hydrogène, puis de faire fusionner l’hydrogène avec lui-même, et se transformer en hélium...

Elle leur expliqua alors ce qu’un tel événement signifiait et comment la force qui serait ainsi libérée serait semblable à l’énergie qui alimentait le soleil et les autres étoiles.

Le silence qui suivit son explication fut assourdissant.

— Mais attends, dit Gina en regardant Augusta, d’après tes propres calculs, l’énergie libérée par un tel sort serait inouïe. Elle nous tuerait sûrement en même temps que cette créature.

Augusta hocha la tête. Elle ne pouvait pas en vouloir à sa jeune collègue d’être effrayée. S’il n’était pas contrôlé, ce sort pouvait faire plus que les tuer. Si ses calculs étaient corrects, ce type de sort était capable de détruire la moitié de Koldun.

— J’ai une façon de le contenir dans une petite zone, dit-elle à Gina. Il s’agit d’un sort de défense complexe, mais je suis sûre que cela peut être fait, et nous pourrons garantir notre sécurité.

— Nous devons réfléchir un peu plus, dit Jandison. Étant donné l’ampleur de la puissance destructrice de ton sortilège de fusion, nous ne devrions nous servir de cette mesure que si nous n’avons pas d’autre choix.

— Je suis d’accord, dit Moriner.

— Bien entendu, dit Augusta. Je serais ravie d’utiliser des moyens plus conventionnels contre cette créature. Quelqu’un a des suggestions ?

— Eh bien, dit Jandison, voici ce que je propose...

Ils se mirent à élaborer un plan qui semblait pouvoir fonctionner et Augusta sortit de la réunion avec beaucoup plus d’espoir. Si tout allait bien, son sort de fusion ne serait pas nécessaire et elle n’aurait certainement pas besoin de mettre en œuvre son plan C.


Chapitre 34: Barson







— Tu étais dans la salle d’entraînement de la Tour ? demanda Barson à Dara en s’asseyant à sa table. Ou bien m’as-tu jeté une sorte de sort de protection, quelque chose qui peut soigner mes blessures au moment où l'on me les inflige ?

— Quoi ? De quel genre de sort s’agirait-il ? Elle le regarda d’un air surpris. Je n’ai jamais entendu parler d’un sort de soin préventif. Pourquoi cette question ?

Barson fronça les sourcils et il lui raconta ce qu’il s’était passé avec Larn et les autres. Pendant qu’il parlait, Dara pâlit.

— L’un d’entre vous aurait pu mourir, chuchota-t-elle avec horreur. Barson, merci de ne pas l’avoir tué. J’ai entendu des rumeurs au sujet des sorts de manipulation mentale de Ganir, mais je ne l’aurais jamais cru capable d’une chose pareille.

Barson lui fit signe que ce n’était rien.

— Bien sûr. Je ne tuerais jamais Larn. Mais si tu ne m’as pas soigné, dit-il en revenant à sa préoccupation première, alors qui ?

— Augusta ? suggéra Dara. Ou peut-être l’un de nos alliés, même si je ne sais pas ce qu’ils feraient dans les quartiers de la Garde.

— En tout cas, ce n’était certainement pas Vashel, dit Barson en repensant à la conversation qu’il venait d’avoir avec son allié. Il m’a dit ce qu’il a entendu à la réunion du Conseil et je suis sûr qu’il l’aurait mentionné s’il m’avait rendu un aussi grand service...

— Qu’a-t-il dit ? L’interrompit Dara, et Barson la renseigna sur l’absence de Ganir et sur les plans du Conseil concernant la créature.

— Le sort qu’a imaginé Augusta me semble très dangereux, dit Dara, les yeux écarquillés d’effroi et d’admiration réticente. Mais je dois dire que ton amante est intelligente. Très très intelligente.

— Très têtue aussi, dit Barson en commençant à se fâcher de nouveau quand il se remémora la dispute qu’il avait eue avec Augusta. Et très arrogante en ce qui concerne ses propres capacités.

Dara le regarda d’un air interrogateur et il expliqua ce qu’il s’était passé et comment leur dispute avait échappé à tout contrôle avant qu’il ait le temps de lui parler de ses plans pour la Tour.

— Que vas-tu faire pour elle, alors ? demanda Dara quand il eut terminé.

— Je ne sais pas, admit Barson. Il détestait le fait de ne pas pouvoir empêcher Augusta de sortir de la Tour, où il pourrait assurer sa sécurité. Qu’il le veuille ou non, étant donné la situation, il ne pourrait la forcer à ne rien faire.

— Je n’aime pas l’idée qu’elle parte à la poursuite de cette créature, mais je ne sais pas comment l’en empêcher, dit-il, frustré.

Si Augusta était une femme ordinaire, ce serait facile : il aurait pu l’enfermer dans une pièce pour la garder à la Tour. Mais avec une sorcière, les choses étaient plus compliquées.

Dara lui fit un sourire compatissant.

— Voilà ce qui arrive quand on tombe amoureux d’une sorcière, dit-elle en faisant écho aux pensées de son frère. Si elle a envie d’y aller, tu dois la laisser partir... Et croiser les doigts. S’il y a bien quelqu’un qui retombe toujours sur ses pieds, c’est Augusta. De plus, il n’y a pas d’autre choix. Nous sommes trop près du but pour que tu te laisses distraire.

Barson hocha la tête en serrant la mâchoire. Il savait que sa sœur avait raison. Il ne pouvait pas se permettre de dépenser son énergie inutilement en se disputant avec Augusta. Pas maintenant, alors que l’enjeu était si grand.

— Oui, acquiesça-t-il en se forçant à ne plus penser à son amante. Nous n’avons pas de temps à perdre. D’après Vashel, le Conseil part demain pour les montagnes, ce qui signifie que nous devons finaliser nos plans cette nuit.


Chapitre 35 : Blaise







Blaise reprit lentement connaissance et il se rendit compte qu’il se sentait en pleine forme, ce qui le surprit, étant donné que son dernier souvenir était celui de la tempête. En ouvrant les yeux, il vit Maya, Esther et un certain nombre de villageois qui se pressaient autour de lui avec inquiétude.

— Que s’est-il passé ? demanda-t-il en prenant conscience du silence inhabituel.

Le vacarme assourdissant de la tempête avait disparu. Il pouvait entendre quelques grondements de tonnerre, mais ils étaient distants, comme si l’orage était passé. Son cœur bondit quand il s’aperçut que Gala n’était pas là.

— Où est-elle ?

— Tu devrais aller jeter un coup d’œil dehors, Blaise, dit Maya avec une expression étrange sur son visage.

Blaise se leva en fronçant les sourcils. Les villageois reculèrent pour le laisser passer et il se dirigea jusqu’à la porte. Il l’ouvrit avec précaution pour regarder dehors. Il s’attendait à être frappé par le vent et la pluie, mais tout était calme. Gala avait-elle réussi à remettre le bouclier en place ?

Il sortit et il leva les yeux vers le ciel : ce qu’il y vit lui coupa le souffle.

Le ciel directement au-dessus de lui était clair, mais sur les bords, l’orage continuait à faire rage. Il vit des éclairs transpercer les nuages noirs de leurs assauts répétés et il aperçut les tornades au loin — mais rien de tout cela ne touchait le village ni la zone qui l’entourait.

La seule marque visible dans le ciel éclairé par la lune était un petit point près de la limite des nuages noirs.

Blaise entendit des bruits de pas derrière lui et il se retourna pour voir Maya et Esther qui scrutaient le ciel.

— Où est Gala ? Que se passe-t-il ?

— Tu ne la vois pas ? dit Esther avec admiration en montrant le ciel. Elle est là-haut.

Blaise leva les yeux en observant mieux le point qu’il avait remarqué plus tôt. Il ne pouvait pas voir ce que c’était, mais c’était facile à régler. Il courut chercher un de ses sorts préparés dans la maison et il l’inséra dans la Pierre. Une seconde plus tard, sa vue était perçante comme celle d’un aigle et son ouïe était augmentée.

Il ressortit dans la rue et il leva les yeux vers le ciel, son cœur battant très fort dans sa poitrine.

Le point était effectivement Gala. Elle flottait dans les airs avec un visage serein, presque béat. Elle avait les yeux fermés et ses lèvres étaient courbées en un léger sourire. Elle était magnifique et étonnamment paisible. C’était elle qui contrôlait l’orage, comprit-il avec un frisson d’effroi.

Il resta muet de surprise. La complexité de ce dont il était témoin allait au-delà de sa compréhension. Elle ne créait pas simplement des courants météorologiques : elle affrontait directement l’orage. Cela semblait... impossible.

Pendant un instant, le désir de la rejoindre pour la ramener sur terre en sécurité fut presque trop fort, mais Blaise se retint en sachant que cela pourrait être mortel s’il brisait sa concentration. Elle maîtrisait ce qu’elle faisait pour le moment et il fallait que cela continue pour la sécurité de tous, y compris la sienne.

Il reporta son attention sur le sol et il vit le même mélange de peur et d’admiration se refléter sur les visages des villageois qui étaient sortis de la maison.

— Elle est incroyable, non ? souffla Liva en regardant le ciel. Blaise acquiesça.

Il savait qu’une nouvelle légende venait de naître.




* * *




Le danger immédiat de l’orage étant évité, Blaise se concentra sur l’aide qu’il pouvait apporter au village pour gérer les dégâts immenses. Ils commencèrent par chercher les survivants parmi ceux qui n’avaient pas pu se mettre à l’abri avant qu’advienne le pire de l’orage. Grâce à son ouïe améliorée, Blaise put localiser cinq personnes enterrées sous les décombres de leurs maisons et il guérit leurs blessures. Pendant ce temps, les villageois trouvèrent un couple âgé qui ne pouvait plus être aidé, car ils avaient été écrasés par leur toit effondré.

Une fois que tout le monde fut retrouvé, ils se mirent à étudier les dommages subis par leurs maisons. Hormis la maison de Liva et celle de ses voisins, aucune autre demeure n’était plus habitable. Plusieurs maisons avaient brûlé à cause de la foudre, et la grêle avait détruit les toits de la plupart des autres.

C’était un désastre absolu.

— Cela va nous prendre des années à nous en remettre, chuchota Liva, les larmes aux yeux, en regardant les tas de gravats où se trouvaient autrefois des maisons. De tout le temps que j’ai vécu ici, je n’ai jamais vu d’orage aussi terrible. En général, il y a quelques dégâts, mais nous n’avons jamais autant perdu.

Le cœur de Blaise se serra de pitié. Il ne pouvait même pas imaginer ce que ces gens devaient penser, à quel point ils devaient être dévastés. Ce qui le perturbait le plus, c’était le regard abattu de ces gens, pourtant si stoïques. Ils avaient survécu à tant de choses et maintenant ils devaient tout recommencer.

En regardant autour de lui, une idée se mit à germer dans son esprit. Gala et lui ne pourraient pas rester beaucoup plus longtemps, mais avant qu’ils partent, il pouvait faire quelque chose pour s’assurer qu’ils ne souffrent plus de cette façon. Il pouvait utiliser la sorcellerie pour les aider à reconstruire et pour garantir que leurs nouvelles maisons soient plus solides que les bâtiments fragiles qu’ils venaient de perdre. Les maisons de Turingrad étaient généralement faites de pierre, ce qui les rendait beaucoup plus solides.

Cela ne lui prit pas beaucoup de temps de rassembler des pierres de la bonne taille et de la bonne forme. Le sort pour les creuser était relativement facile, le trou à l’intérieur formant une demi-sphère pour laquelle le code était simple. L’ouverture pour la porte était plus difficile. Malgré tout, même s’il était loin d’avoir les talents d’un tailleur de pierre, Blaise réussit à coder une ouverture à peu près régulière menant jusqu’à l’espace creux à l’intérieur de chaque pierre.

Il avait maintenant des maisons miniatures en pierre.

Il était temps d’utiliser un autre sort. Celui-ci était plus nuancé, car il devait multiplier les molécules des pierres avec exactement le bon nombre et le bon alignement. Au bout d’une heure de codage très concentré, Blaise marcha jusqu’à l’endroit qui était la place du village avant l’orage et il posa une pierre en son centre. Il fit quelques pas en arrière puis il inséra la carte du sort dans sa Pierre d’Interprétation.

Une minute plus tard, une grande structure en pierre se tenait là. La maison n’était pas très esthétique, mais elle était faite de pierre en un seul tenant et elle était donc beaucoup plus durable que tout ce qui était fait de bois. Quelques sorts supplémentaires servirent à faire les ouvertures des fenêtres.

La première maison était prête.

Il ne lui en restait plus qu’une vingtaine à faire.




* * *




Plusieurs heures plus tard, épuisé d’avoir écrit des codes sans s’arrêter, Blaise leva les yeux pour vérifier où en était Gala. Elle flottait toujours, les yeux fermés. Cependant, l’orage autour du village semblait s’apaiser : les nuages noirs se dissipaient lentement et les éclairs étaient de moins en moins fréquents.

Il ne savait pas du tout comment elle se sentait ni les efforts qu’elle devait faire pour contrôler une force de la nature aussi puissante. Elle semblait plutôt paisible, mais il s’inquiétait pour elle. Pourtant, il ne pouvait qu’attendre la fin de l’orage pour qu’elle redescende.

Alors qu’il continuait à avancer son projet de maisons en pierre, les villageois commencèrent à se rassembler autour de lui en le regardant avec stupéfaction.

— Blaise, ces maisons sont comme des forteresses ! s’exclama Ara en traversant une des structures. Je pense qu’elles pourraient même supporter un orage comme celui-ci.

— C’est l’idée, répondit Blaise en lui faisant un sourire fatigué. Bien entendu, il faudra que vous érigiez des murs à l’intérieur pour séparer les pièces, mais au moins la coquille extérieure sera prête. J’ai également ajouté quelques marqueurs odorants à l’extérieur des maisons. J’espère qu’ils éloigneront d’Alania les loups ursins et d’autres créatures de leur genre.

Blaise se rappela alors qu’il devait encore donner aux villageois quelques graines améliorées par des sorts, afin qu’ils puissent planter des fruits et des légumes qui résistent à ces orages. Heureusement, il en avait une petite réserve dans sa maison du canyon. Il allait devoir se souvenir de prendre ces graines la prochaine fois qu’il se rendra là-bas avec Gala. Il souhaitait également donner une Pierre d’Interprétation à Liva. Cela lui prendrait un moment pour la faire, mais il avait les ingrédients dans sa maison.

— Tu pars bientôt, non ? demanda Esther doucement en venant vers lui. Il lui avait parlé de la visite de Ganir et elle savait que Gala et lui ne pouvaient pas rester longtemps au village.

— Oui, il le faut. Blaise hésita un instant. Maya et toi vous restez ici, n’est-ce pas ?

Esther hocha la tête.

— Nous devenons trop vieilles pour voyager d’un côté des montagnes à l’autre, dit-elle à regret. Et je pense que nous serons utiles à ces gens. Ils n’ont pas de vraies sages-femmes ici.

Blaise lui sourit.

— Je comprends tout à fait.

Les deux femmes allaient lui manquer, mais il ne voulait pas les entraîner avec eux dans leurs voyages. Elles avaient déjà quitté leurs vies confortables à cause de lui.

— J’aimerais pouvoir rester également, mais j’aurais peur de mettre tout le monde en danger en restant là. S’ils viennent nous chercher, nous ne partirons pas sans faire de bruit et cela pourrait devenir violent.

Le menton d’Esther se mit à trembler.

— Pourquoi ne veulent-ils pas vous laisser tranquilles ? demanda-t-elle, excédée. Ce n’est pas comme si vous faisiez du mal à quelqu’un.

— Ils ont peur, dit Blaise. Peur de Gala, peur de l’inconnu.

Esther serra les lèvres en regardant le ciel.

— S’ils la connaissaient réellement ils se rendraient compte que c’est idiot, dit-elle avec véhémence. Elle est peut-être la sorcière la plus puissante qui existe, mais elle ne ferait jamais volontairement mal à quelqu’un. En particulier maintenant qu’elle semble savoir ce qu’elle fait.

Blaise hocha la tête.

— Je sais, mais ils ne veulent pas entendre la raison : c’est pourquoi nous devons partir.

— Quand partez-vous ?

— Dès que possible, répondit Blaise en observant la minuscule silhouette de Gala dans le ciel. Dès que possible.


Chapitre 36 : Gala







Gala était calme. Elle se focalisait sur sa respiration et sur l’orage. Cela sembla durer des années, mais aurait tout aussi bien pu n’être que quelques minutes. C’était difficile à dire dans cet état d’esprit. Elle finit par sentir que sa concentration faiblissait et elle ouvrit lentement les yeux.

L’orage avait pratiquement disparu, il ne restait que quelques nuages épars à l’horizon. Gala soupira de soulagement joyeux et elle se laissa lentement descendre.

En regardant en bas, elle fut surprise de voir que le village avait été transformé. De nouvelles structures se dressaient là : des bâtiments qui ressemblaient aux galets qu’elle avait remarqués tout autour du village, seulement ceux-ci étaient gigantesques, de la taille de maisons. Les villageois eux-mêmes étaient dehors dans la rue et ils observaient sa descente.

En s’approchant, elle les entendit applaudir et l’acclamer. Blaise se tenait debout en silence. Son visage était indéchiffrable.

Quand ses pieds touchèrent le sol, il était déjà là et il la prit dans ses bras. Elle sentit les secousses qui traversaient le corps de Blaise et elle comprit qu’il avait eu peur pour elle, qu’il s’inquiétait autant pour elle, qu’elle pour lui. Pendant une minute, il la serra fort sans dire un mot, puis ses bras se détendirent et il recula pour la regarder dans les yeux.

— Comment te sens-tu ? demanda-t-il doucement. Tu dois être épuisée.

— En fait, je me sens merveilleusement bien, admit-elle en levant les yeux vers lui.

Elle ressentait une étrange sorte d’énergie et d’excitation retenue. Elle n’était pas fatiguée. Elle se sentait au contraire très puissante, comme si elle pouvait déplacer des montagnes ou combattre un autre orage.

Évidemment, une part de ce qu’elle ressentait n’avait rien à voir avec le fait d’avoir contrôlé l’orage, et tout à voir avec Blaise lui-même.

— Tu ne te sens pas fatiguée ? Blaise eut l’air stupéfait. Tu es restée là-haut pendant presque vingt heures.

Gala lui sourit.

— Je me sens même mieux qu’avant.

Pendant que Blaise la regardait ébahi, elle se rendit compte que la moitié du village s’était rassemblée autour d’eux. Elle glissa son bras autour de Blaise et elle se tourna vers eux.

Maya et Esther les regardaient avec fierté, tandis que les autres étaient béats d’admiration. Elle ressentit un court instant l’étrange sentiment humain qu’est la timidité, mais cela s’estompa rapidement et elle leur fit un grand sourire, heureuse de voir que tous ceux qu’elle connaissait allaient bien.

— Viens, allons chez moi, dit Blaise en baissant les yeux vers elle. Si tu n’es pas fatiguée, j’aimerais rassembler mes affaires de magie pour le voyage à venir. Demain matin, nous reviendrons pour faire nos adieux.

— Nous partons déjà ? Gala fronça les sourcils de déception. Elle avait l’impression qu’elle commençait à peine à connaître les gens du village et elle n’avait pas envie de partir. Où allons-nous ?

— Je n’en suis pas encore sûr, avoua Blaise, mais je ne veux mettre personne en danger en restant ici. Tu as entendu ce que Ganir m’a dit. Nous sommes peut-être déjà restés trop longtemps.

Gala réprima sa déception. Elle savait que Blaise avait raison. La dernière chose qu’elle voulait, c’était que quelqu’un souffre à cause d’elle. En outre, il pouvait y avoir des choses intéressantes à découvrir dans le monde, et elle sentit sa curiosité s’éveiller lentement en pensant à toutes les merveilles qu’il lui restait à voir.

— Très bien, dit-elle avec un nouveau sourire. Allons jusqu’à ta maison.




* * *




Après avoir vérifié que les gens pouvaient s’installer dans leurs nouvelles maisons, ils montèrent sur la chaise de Blaise et ils s’envolèrent en direction du canyon. En route, Blaise posa une multitude de questions détaillées à Gala en essayant d’apprendre comment elle avait été capable de maîtriser l’orage.

Gala avait du mal à expliquer exactement comment cela fonctionnait. Si seulement elle pouvait lui faire vivre l’expérience... Et puis elle se souvint de la Capture Vitale. Elle pourrait créer une gouttelette avec le sort adéquat ? Elle garda son idée pour plus tard. En attendant, elle fit de son mieux pour lui expliquer comment tout dépendait de son calme et de son contrôle, comme il le lui avait appris, à cela venait s’ajouter la nature mathématique du monde.

Quand ils atteignirent le canyon, elle vit Blaise regarder sa maison avec nostalgie.

— Tu sais, dit-elle en souriant, quel que soit l’endroit où nous atterrissons, je pourrai l’y téléporter à nouveau.

— C’est vrai. Blaise lui rendit son sourire. Alors nous ne prendrons que le strict nécessaire pour notre vol.

En atterrissant, Gala vit que la maison avait survécu à l’orage presque sans dégâts. Les parois du canyon semblaient avoir fourni un bouclier naturel et elle devina que la maison elle-même était beaucoup plus solide que les anciennes maisons des villageois.

Ils entrèrent dans la maison et Blaise se rendit à la salle des archives pour rassembler ses cartes et pour les apporter à son bureau en préparation du voyage. Gala se promena de pièce en pièce, se souvenant de ses premiers jours en ce monde. En y repensant, elle sut à quel point elle avait changé. Même si peu de temps s’était écoulé, elle avait l’impression d’être une personne différente de la fille qui avait quitté cette maison avec entêtement, déterminée à découvrir le monde. Elle était toujours avide de savoir, mais elle ne laisserait plus cette soif la séparer de Blaise. Il était désormais trop important pour elle.

En entrant dans l’une des chambres, elle alla se tenir près de l’une des vitres teintées pour regarder le ciel nocturne. La lune était presque pleine et tout semblait irréel quand la lumière et les ombres se mêlaient de façon étrange et merveilleuse.

En entendant des pas derrière elle, elle se retourna et elle vit Blaise qui se tenait à l’entrée de la pièce et qui la regardait. Le clair de lune se reflétait sur les traits masculins de son visage et il avait un regard impénétrable.

Il marcha lentement vers elle et elle le sentit : l’attirance magnétique de leur connexion, la façon dont sa peau se réchauffait quand elle était près de lui. Il la regarda de ses yeux obscurcis par l’ombre, puis il se pencha pour l’embrasser en la tenant doucement par les épaules.

La sensation de ses lèvres sur les siennes était à la fois familière et différente. Elle sentit son cœur s’accélérer, tout comme sa respiration, tandis que son corps était traversé de chaleur. C’était très fort et elle essaya de calmer ses émotions volatiles en craignant ce qui pourrait se passer si elle perdait le contrôle.

Blaise leva la tête, toujours en la tenant.

— Je t’aime, Gala, dit-il doucement.

Elle eut l’impression qu’elle allait exploser de l’excès d’émotions. Elle voulait lui dire ce qu’elle ressentait et elle eut soudain une idée : elle avait trouvé un moyen qui ressemblait au fonctionnement des gouttelettes de Capture Vitale. Son esprit avait dû s’attarder sur la question et elle avait trouvé d’un seul coup. Aucune gouttelette physique ne serait nécessaire. En tendant l’esprit, elle toucha celui de Blaise et elle partagea ses pensées, ses émotions.

Blaise écarquilla les yeux et il sembla être ailleurs un instant, puis il revint à lui. Il ne dit rien, mais quand il tendit son esprit vers elle, elle sentit son besoin, son désir d’être proche d’elle.

Sans autres mots, Blaise la prit dans ses bras et il la porta jusqu’au lit. Son cœur se mit à battre à toute vitesse. Elle avait lu ce qui allait se passer, mais elle n’avait aucune idée de ce à quoi cela pouvait ressembler.

Blaise la posa et il enleva les vêtements de Gala. Ses mains se déplaçaient avec tendresse et impatience. Elle se souvint du jour de sa première rencontre, et comment la vue de son corps nu l’avait troublé. Il n’y avait rien de tout cela à présent. Il la touchait avec assurance et ses yeux brillaient au clair de lune. Gala avait envie qu’il soit nu lui aussi, mais elle ne prit pas la peine d’utiliser ses mains pour le déshabiller. Un souhait et un instant de concentration suffirent à ce que tous ses vêtements se téléportent sur le sol.

Ils s’embrassèrent et ils caressèrent leurs corps pendant un long moment, ce qui amplifia le désir de Gala. Quand ils finirent par ne faire plus qu’un, elle ne pouvait penser à rien d’autre que le plaisir qu’elle ressentait. C’était si beau qu’elle était certaine qu’il devait y avoir quelque sorcellerie. Au cours des moments les plus intenses, elle parvenait à ressentir ce que lui ressentait et inversement. Elle ne contrôlait pas cette magie, mais elle savait qu’elle devait en être à l’origine.

Elle eut soudain un flashback datant d’avant sa première apparition dans le laboratoire de Blaise. Elle flottait sans effort, un esprit pur dans le Domaine des Sorts. Elle s’en souvint avec clarté et elle sut que d’une façon ou d’une autre, ce qu’elle était en train de vivre l’aidait à augmenter l’étendue de sa conscience. C’était comme si des parties cachées de son esprit voulaient pleinement s’immerger dans cette expérience merveilleuse et que pour cela, elles abandonnaient leur contrôle.

À mesure que son esprit s’agrandissait, elle sentait sa concentration s’intensifier sur le plaisir. Elle pensait sans cesse atteindre la limite et qu’elle ne pourrait pas ressentir plus grande extase, mais, chaque fois elle avait tort. Une autre partie de son esprit subconscient cédait et incroyablement, le sentiment se renforçait encore.

Quand l’intensité du plaisir atteignit un pic insupportable, elle eut une vision. Elle se vit avec Blaise, depuis une certaine distance, comme si elle s’observait de loin. Elle vit les choses qu’il lui faisait et inversement. Elle vit le lit flotter au-dessus du plancher. Elle vit des objets au hasard s’envoler tout autour d’eux. Et puis elle vit une lumière éclatante, aveuglante, se former autour des silhouettes enlacées. La lumière devint de plus en plus vive, mais au lieu de l’aveugler, elle lui donnait une sensation de beauté et d’émerveillement. Elle irradiait le calme, la paix et un plaisir incroyable. L’intensité de la lumière augmenta encore, jusqu’à ce qu’elle ait l’impression de regarder la beauté aveuglante du soleil.

Puis, soudain, la lumière explosa quand le plaisir atteignit des sommets insupportables : elle sentit sa conscience diminuer tandis que ses sens étaient emportés par l’expérience.


Chapitre 37: Barson







Barson regarda la carte de la Tour et la liste de noms que Dara avait préparée. Ces gens avaient été jugés comme étant inutiles : ils étaient trop entêtés ou trop volatiles pour la cause de Barson. Ils allaient être éliminés directement, alors que d’autres sorciers allaient avoir l’opportunité de se rendre et de se liguer avec Barson et ses nouveaux alliés.

Il reprit le plan avec Dara et Larn afin de vérifier une dernière fois toute la logistique.

— Des questions ? demanda-t-il quand il eut terminé.

Dara secoua la tête.

— Non, mais il y a quelque chose que tu dois savoir : quelque chose d’étrange que m’a raconté un autre disciple de la Tour.

— Quoi donc ?

— La maison de Blaise à Turingrad a disparu, dit-elle. Apparemment, il y a un trou dans le sol à l’endroit où elle était. Tous les citadins en parlent.

— Quoi ? Larn parut surpris. Quelqu’un a démoli la maison de ce sorcier ?

— Non, dit Dara patiemment. Ils ne l’ont pas démoli. Elle est partie. Disparue.

— Tu crois que le Conseil est responsable ? demanda Barson, perplexe.

— Je n’en ai pas la moindre idée. C’est très bizarre.

Barson fronça les sourcils en essayant de comprendre pourquoi quelqu’un ferait disparaître une maison. C’était indubitablement un acte de sorcellerie, mais les motivations n’étaient pas claires.

— Dara, tu es sûre qu’aucun de nos nouveaux alliés ne nous trahira ? demanda Larn en changeant de sujet. Après tout, c’est une chose d’avoir de l’ambition, mais c’est tout autre chose de participer à la mort de personnes qu’ils connaissent.

— Eh bien, ce n’est pas comme s’ils allaient les tuer de leurs propres mains, répliqua Dara. Ils nous fourniront simplement les sorts et ils serviront de renforts.

— Elle a raison, dit Barson en abandonnant le mystère de la maison disparue. En outre, ils sont trop impliqués maintenant. Du point de vue du Conseil, ce sont déjà des traîtres. Ils savent que s’ils nous doublent, le Conseil les exécutera quand même, pour ce qu’ils ont fait pour nous jusque là.

Sauf que le Conseil pourrait bientôt ne plus exister, pensa-t-il. Au lieu de se réjouir, cette idée l’emplit de crainte. Il aurait dû trouver une manière de raisonner Augusta finalement, pour qu’elle reste là. Mais c’était trop tard. Le Conseil venait tout juste de quitter la Tour.

Barson s’extirpa de ses sombres pensées et Dara hocha la tête.

— Oui, exactement. Ils ont autant à y gagner que nous. Dans la nouvelle ère, ce seront les conseillers respectés du roi, au lieu de devoir s’échiner pour le peu de reconnaissance que le Conseil choisit de leur donner maintenant.

Elle parlait avec une amertume familière.

Repoussant toutes ses pensées pour Augusta, Barson tapota l’épaule de Dara en un geste de soutien silencieux. Sa sœur n’était pas la seule à ressentir cela. Beaucoup de sorciers talentueux avaient du mal à être reconnus et à obtenir le respect qu’ils pensaient mériter. Alors que le système en place était soi-disant méritocratique, deux siècles de manœuvres politiques ainsi que la longévité grandissante des membres du Conseil signifiaient qu’il y avait peu de place pour dépasser le statut de disciple senior. Le Conseil n’améliorait par ailleurs pas la situation en traitant ces gens comme des laquais. Pour tous les succès tels que celui d’Augusta, il y avait des douzaines d’apprentis amers et déçus. Malgré tout leur intellect supposé, ces sorciers ne savaient pas comment gouverner un pays, pensa Barson avec mépris. Il n’avait aucun doute qu’ils feraient du meilleur travail.

— Je les ai aussi choisis avec soin, continua Dara en regardant Larn. Chacun de nos alliés a été questionné sous Capture Vitale et ils n’avaient pas de pensées de trahison.

— Malgré tout, ces poltrons pourraient changer d’avis maintenant que le plan est en marche, grommela Larn qui n’avait pas l’air convaincu.

Barson savait que son ami était entièrement de leur côté, mais c’était bien le genre de Larn de s’inquiéter juste avant un gros événement. Sa nature d’ergoteur avait tendance à refaire surface dans ce genre de situations.

— Ils ne le feront pas, dit Dara en prenant la main de Larn pour la serrer de manière rassurante. Je peux te le promettre. D’ailleurs, sans le Conseil, ces sorciers seront comme des enfants sans leurs parents. Ils n’ont pas l’habitude de réfléchir par eux-mêmes.

— Et quand le Conseil reviendra, dit Barson doucement ― s’ils reviennent ―, nous serons prêts.


Chapitre 38 : Gala







Gala se réveilla au milieu de la nuit et elle se rendit compte que son esprit avait réintégré son corps. Elle entendait la respiration régulière de Blaise. Il dormait à côté d’elle, son long corps étiré sur l’autre côté du lit.

Elle resta couchée là à réfléchir en silence. Aucun des livres qu’elle avait lus ne parlait de quelque chose qui se rapprochait de ce dont elle venait de faire l’expérience. Cela transformait en quelque sorte l’esprit, l’ouvrait même. C’était comme si l’incroyable intensité du plaisir l’avait aidée à atteindre de nouvelles parties encore inconnues d’elle-même. C’était étrange, mais enthousiasmant et elle avait hâte de l’explorer davantage.

Elle se rapprocha de Blaise et elle posa un petit baiser dans son cou avant de se rendormir, son bras autour de la taille de son amant.




* * *




Quand elle se réveilla à nouveau, le jour se levait. Gala sourit en s’étirant puis elle se leva doucement, car elle ne voulait pas encore réveiller Blaise. C’est à ce moment-là qu’elle le sentit.

Un sentiment de danger, de menace imminente.

On les avait retrouvés.

Son sang se figea dans ses veines. Ils étaient à leur poursuite. Ils voulaient faire du mal à Blaise, peut-être même tuer l’homme qu’elle aimait.

Elle ne les laisserait pas faire. Elle ne supportait pas l’idée de le mettre en danger, de le voir souffrir à nouveau. Elle allait le protéger à tout prix.


Chapitre 39 : Blaise







Blaise se réveilla en entendant les mouvements de Gala. Les événements de la nuit précédente avaient envahi son esprit embrouillé et un grand sourire s’étala sur ses lèvres. Le terme ‘faire l’amour’ ne rendait absolument pas justice à ce qui avait eu lieu la nuit précédente. Quelque chose de transcendant s’était passé entre eux, quelque chose qu’il n’avait encore jamais vécu. Il avait ressenti ce que Gala ressentait, il l’avait rejoint à un niveau qui dépassait le monde physique. Il avait eu un aperçu de son esprit et il y avait vu une profondeur incroyable, une multitude de couches superposées dont la beauté subtile le submergeait.

Ses souvenirs furent interrompus quand elle se leva. En ouvrant les yeux, il vit Gala, nue, se déplacer discrètement jusqu’à la porte.

— Où vas-tu ? demanda-t-il d’un ton endormi en s’appuyant sur un coude.

Elle le regarda avec un léger air de culpabilité.

— Tu devrais dormir plus longtemps, dit-elle, et il crut percevoir une certaine tension dans sa voix. Je reviens vite.

— Tu sors toute nue ?

Il se redressa en comprenant que quelque chose n’allait pas.

Elle s’arrêta pour se regarder, comme si elle venait de se rendre compte de sa nudité. Une seconde plus tard, elle portait une robe blanche toute simple. Puis, sans dire un autre mot, elle se faufila par la porte.

Blaise bondit du lit et il mit rapidement ses propres habits. Il avait un très mauvais pressentiment.

En approchant de la porte, il sentit quelque chose d’étrange. Il eut un léger tournis et il comprit qu’un sort venait de le frapper. Il ne savait pas avec certitude de quoi il s’agissait, mais c’était une forme de magie mentale.

Il se précipita vers la porte et il s’arrêta soudain en atteignant l’embrasure. C’était comme si une barrière s’était formée pour l’empêcher de passer. Son corps donnait l’impression d’être lourd et difficile à manœuvrer, hors de contrôle. Quelqu’un ― très probablement Gala ― avait lancé un sort qui l’empêchait de sortir. Elle avait dû le faire pour le protéger de ce qu’il y avait au-dehors, mais c’était une protection qu’il n’avait ni l'envie ni la nécessité.

Furieux, Blaise essaya de sortir à maintes reprises en obtenant toujours le même résultat. Il ne pouvait tout simplement pas faire un pas hors de la pièce : son esprit le refusait.

Et puis il entendit le premier gros bruit. La maison trembla sous l’impact et il perdit presque l’équilibre. Son estomac se serra avec un mélange de peur débilitante et de rage. Quel que soit le danger, Gala lui faisait face toute seule, alors qu’il était coincé dans la chambre comme une espèce de disciple impuissant.

Blaise regarda frénétiquement autour de lui en cherchant sa Pierre. Elle n’était nulle part. La veille, il ne l’avait pas prise avec lui dans la chambre. En jurant, il se précipita vers la fenêtre, car il voulait à tout prix voir ce qu’il se passait. Le verre teinté rendait tout flou. De plus en plus frustré, Blaise attrapa la table de chevet la plus proche et il la jeta contre la fenêtre qui se fracassa.

Il pouvait maintenant voir au-dehors. Sa vue était toujours plus aiguisée que d’habitude depuis le sort d’amélioration qu’il avait utilisé pendant la tempête et alors qu’il examinait le canyon, son regard fut attiré par un éclat de lumière colorée dans le lointain. En fronçant les sourcils, Blaise essaya de distinguer ce que c’était et à ce moment-là, il vit une silhouette familière de l’autre côté du canyon.

C’était Moriner, l’un des membres du Conseil.

Le Conseil les avait retrouvés et Gala les confrontait seule, l’ayant enfermé dans sa chambre pour le protéger.

La fureur et l’effroi s’entremêlèrent dans sa poitrine et Blaise eut l’impression de suffoquer. Il fallait qu’il sorte de la maison et il fallait qu’il le fasse tout de suite.

En approchant à nouveau de la porte, Blaise essaya de se vider l’esprit pour se débarrasser du blocage mental que Gala avait mis en travers de son chemin. N’y pense pas, marche et sors, se dit-il en se dirigeant vers la porte.

Cela ne fonctionna pas. Il avait l’impression de pousser contre une barrière physique, une barrière qui était aussi impénétrable qu’un mur.

Fulminant, Blaise se mit à faire les cent pas en s’arrêtant de temps en temps pour regarder par la fenêtre.

Il eut soudain une idée. Gala l’avait empêché de sortir en marchant, mais avait-elle prévu également de l’empêcher de se téléporter ? En jetant un œil dehors, il essaya de calculer la distance. Ce sort allait être dangereux, en particulier parce qu’il allait devoir le faire à l’ancienne, verbalement. Si Gala n’avait pas eu de problèmes, il ne l’aurait jamais risqué.

Il inspira profondément en se forçant à se concentrer pour se souvenir du code arcane complexe nécessaire à la réalisation du sortilège. Il l’avait mémorisé autrefois pour pouvoir voter au Conseil et il en était ravi.

Une fois qu’il eut terminé les calculs préliminaires, il se mit à réciter le sort. Il aurait aimé avoir le temps de vérifier tout au moins trois fois, mais il ne pouvait pas se permettre ce genre de prudence. Il devait agir tout de suite.

En approchant de la fin du sort, juste au moment où il allait énoncer les coordonnées, sa langue se figea. Blaise rugit presque de frustration. Le sort de Gala avait dû être suffisamment réfléchi pour tenir compte de la téléportation.

Un bruit encore plus fort lui parvint de l’extérieur et son cœur se serra de peur. Les montagnes étaient-elles en train de tomber en morceaux ?

D’un air grave et déterminé, Blaise essaya à nouveau le sort de téléportation. Cette fois il changea les coordonnées et il cibla le hall d’entrée, en bas des escaliers.

Cela fonctionna sans problème. Quand il termina la litanie d’Interprétation, Blaise se retrouva au bas des marches.

Son intuition avait été exacte : le sort de Gala n’était pas assez nuancé pour l’empêcher de se téléporter à l’intérieur de la maison.

Il courut jusqu’à la porte d’entrée, sans trop d’espoir. Il l’ouvrit et quand il essaya de faire un pas dehors, la même force que précédemment le figea sur place. Il était condamné à rester dans la maison, mais au moins il avait accès à sa Pierre et il voyait beaucoup mieux ce qu’il se passait dans le canyon.

Son pire cauchemar s’y déroulait.


Chapitre 40 : Gala







En sortant de la maison, Gala analysa la situation. Alors que le canyon lui-même semblait vide, elle put repérer quelques silhouettes en hauteur, disposées stratégiquement tout autour des parois du canyon.

Ils étaient encerclés par le Conseil.

Le cœur de Gala se mit à battre plus vite. Elle devait les éloigner de la maison et de Blaise aussi vite que possible.

Leur premier sort l’atteignit tandis qu’elle courait et se téléportait à moitié jusqu’à l’autre bout du canyon. Il y eut un grondement sourd sous terre et un gros morceau de rocher sous ses pieds se changea en lave liquide. Pendant un instant, elle ne put sentir qu’une douleur cuisante accompagnée par l’odeur terrible de la chair brûlée. Mais l’esprit de Gala se défendit alors en retournant la lave à son état de rocher froid.

Elle se tenait maintenant sur de la lave solidifiée et ses pieds commençaient déjà à guérir.

À bout de souffle, elle leva les yeux vers ses attaquants et elle vit la lumière du soleil matinal se refléter sur plusieurs Pierres d’Interprétation. Elle était à la fois furieuse et déterminée. Elle ne voulait pas être responsable de davantage de morts, mais ce n’était pas une confrontation qu’elle allait pouvoir fuir. Le Conseil les suivrait, encore et encore, quel que soit l’endroit où ils se rendraient. La seule façon de terminer tout cela était de leur montrer la futilité de la violence. Gala devait simplement s’assurer qu’elle ne perde pas le contrôle.

Elle commença à se détendre comme Blaise le lui avait montré. Son esprit se vidait de ses angoisses au moment où la seconde attaque lui parvint.

Cette fois-ci, c’était de l’énergie thermique. Gala la sentit s’accumuler autour d’elle, prête à être déchaînée par une violente explosion, et elle l’arrêta en la faisant disparaître aisément.

Au même moment, elle se rendit compte qu’il lui fallait une stratégie. Une idée de sort lui vint. Elle leur ferait ce qu’ils lui infligeaient. Quel que soit le sort qu’ils lui jetteraient, celui-ci serait réfléchi et redirigé vers sa source. La beauté du sortilège était qu’elle ne serait pas personnellement responsable des dégâts subis par ses attaquants : ils se blesseraient eux-mêmes en essayant de la blesser.

Elle réfléchit rapidement à la logistique de son sortilège, puis elle le mit en place autour d’elle, comme un bouclier offensif. Elle devrait malgré tout rester vigilante, mais elle pourrait se concentrer sur le fait de rester calme.

Elle fut immédiatement ravie de son choix. L’attaque suivante fut aussi injuste que ce à quoi elle aurait pu s’attendre.

Une nuée d’oiseaux se précipita du ciel. Ils volaient tous dans sa direction, toutes sortes d’espèces, des pigeons jusqu’aux aigles. Gala ne savait pas ce qu’elle aurait fait sans son sort réfléchissant, car elle aurait hésité à faire du mal à ces créatures innocentes. Maintenant, cependant, celui qui contrôlait les esprits de ces oiseaux allait avoir une surprise.

Quand les oiseaux franchirent une certaine limite autour de Gala, son sort se mit à fonctionner et la trajectoire des oiseaux changea. Ils commencèrent par voler vers l’est, puis le nord-est, puis sans but tout autour du canyon. Gala eut pitié des pauvres créatures et elle les libéra du sort. Les oiseaux s’envolèrent.

Elle se détendit à nouveau et elle ferma même les yeux. Maintenant qu’elle était assez bien protégée, il fallait qu’elle vérifie comment se portait Blaise. Elle tendit doucement son esprit vers lui en essayant d’entrer en contact avec lui comme elle l’avait fait la veille. Elle n’avait jamais été capable de le faire avant, mais leur union physique avait changé quelque chose en établissant un lien encore plus profond entre eux et elle avait l’impression qu’il lui serait possible de l’atteindre.

Et elle avait raison. Même si elle ne pouvait pas complètement lire dans son esprit, elle sentit des échos des émotions de Blaise. Il n’était pas content. En fait, il était si furieux qu’elle trouvait que ses émotions la déconcentraient alors qu’elle essayait de rester calme. Ne souhaitant pas perdre le contrôle, elle essaya d’estomper un peu la connexion. Blaise resterait au fond de son esprit, décida-t-elle pour pouvoir garder un œil mental sur lui. Pendant ce temps, elle allait se concentrer sur d’autres choses.

En repensant aux oiseaux, elle se demanda pourquoi leur trajectoire avait été si irrégulière.

Soudain, elle sentit les émotions de Blaise passer de la frustration à la peur. Son cœur bondit et elle ouvrit les yeux pour voir un éboulement se diriger vers elle. Soulagée, elle comprit que Blaise s’inquiétait pour elle et que c’était cela qu’elle ressentait. Il n’y avait aucun besoin de s’inquiéter, pensa-t-elle tandis que son esprit cherchait toujours à comprendre le mystère du vol incohérent des oiseaux.

Comme elle s’y attendait, l’éboulement qui arrivait vers elle changea de direction quand le sort de Gala le repoussa vers son origine. Gala améliora sa vue et elle regarda les rochers remonter le canyon jusqu’à une petite silhouette. Une silhouette qui disparut immédiatement de cet endroit.

Tout était clair maintenant. La personne qui avait lancé le sort de l’éboulement s’était téléportée ailleurs. L’éboulement frappa l’endroit où son adversaire s’était tenu, mais sans faire aucun mal.

Elle n’avait pas calibré son sort réfléchissant de manière suffisamment subtile pour tenir compte de la téléportation, se dit Gala en comprenant enfin pourquoi les oiseaux avaient volé dans tous les sens. Les membres du Conseil se téléportaient tout autour du canyon pour éviter d’être touchés par ses sorts.

À ce moment-là, une multitude d’attaques tombèrent sur Gala de toutes les directions, lui faisant perdre le cours de sa pensée. Les éclairs, le sol qui tremblait : c’était comme si elle était de retour au milieu de l’orage et il lui devenait impossible de respirer calmement. Gala avait envie de crier contre eux. Ne comprenaient-ils pas que s’ils l’énervaient, cela pourrait signifier leur propre ruine ? Que si elle perdait le contrôle, cela pourrait mal se terminer ? D’une certaine façon, elle comprenait que si elle répliquait avec ses propres sorts, cela ne serait pas très différent de ce que faisait son sort réfléchissant, mais elle préférait quand même cette méthode.

Soudain, les attaques cessèrent. Mais avant que Gala ait le temps de se détendre, elle sentit les échos de Blaise qui commençait une espèce de lutte dans la maison.


Chapitre 41 : Blaise







Son cœur battant furieusement dans la poitrine, Blaise regarda la scène qui se déroulait sous ses yeux.

Gala se tenait à l’autre bout du canyon, entourée de pentes rocheuses. Elle semblait calme et sereine, comme elle l’avait été quand elle avait combattu l’orage. Les membres du Conseil étaient au sommet du canyon, disséminés autour d’elle. Blaise vit les reflets noirs charbonneux de leurs Pierres d’Interprétation dans différents endroits. Ils étaient venus préparés, et il n’y avait aucun doute que leur offensive avait été planifiée avec une précision mortelle.

Il ne savait pas vraiment ce qu’ils allaient faire, mais il allait probablement avoir besoin de sa propre Pierre.

Il fit demi-tour et il se précipita en haut des escaliers en se souvenant qu’il avait laissé la Pierre dans son bureau. Le sort ne l’empêcha pas de monter, mais quand il eut pris la Pierre et les cartes de sorts qu’il avait préparées pour le voyage, le maudit sort de Gala refit des siennes.

À présent, Blaise était mieux équipé pour le gérer. Un rapide sortilège écrit lui permit de se téléporter en dehors de la pièce en un seul morceau. Il prenait des risques aujourd’hui en se téléportant avec si peu de réflexion. En temps normal, il aurait vérifié ses calculs plusieurs fois, mais il n’avait pas le temps d’être méticuleux.

Il courut à nouveau vers la porte d’entrée et il revit Moriner. Il fut surpris de le voir à un endroit différent du canyon, cette fois. Blaise fronça les sourcils. La téléportation était la seule manière de se déplacer aussi vite. Apparemment, Blaise n’était pas le seul à se servir de ce sort dangereux. Il était toutefois étrange que Moriner prenne autant de risques, étant donné son avantage.

Juste à ce moment-là, Blaise vit Moriner terminer un sort et un éboulement gigantesque se mit lentement à glisser vers Gala. Les rochers érodés se détachèrent de la montagne et ils se mirent à rouler de plus en plus vite jusqu’en bas. Moriner semblait diriger et amplifier l’éboulement en l’accélérant.

Blaise fut pris de terreur, mais avant qu’il puisse réagir, Gala leva les yeux vers les rochers. Un instant plus tard, l’éboulement s’arrêta puis il se mit à bouger dans la direction opposée, vers le sommet de la montagne. Blaise était stupéfait. Il existait des sorts réfléchissants qui pouvaient repousser des attaques, mais il n’avait jamais rien vu à cette échelle et avec tant de puissance. En glissant vers le sommet, les rochers prirent de la vitesse jusqu’à se déplacer vers Moriner avec la même rapidité que lorsqu’ils tombaient vers Gala. C’était une scène étrange, inquiétante.

Juste avant que les rochers s’abattent sur Moriner, il disparut.

Surpris, Blaise scruta le canyon entier. Où était Moriner ? Il put voir les autres, puis il revit Moriner à l’opposé du canyon. Le mystère du déplacement rapide du Conseiller s’épaissit. Blaise n’avait pas vu Moriner se servir de sa Pierre et il n’avait pas eu le temps de prononcer un sort oral. Comment avait-il fait pour se téléporter ?

Une autre Pierre d’Interprétation scintilla sinistrement au soleil et Blaise se concentra sur son propriétaire, Kelvin. Le visage de cet homme était convulsé de rage : Blaise se rendit compte qu’il haïssait Gala. Fidèle à sa spécialité, Kelvin essayait de manipuler le climat. Cette attaque n’inquiétait pas particulièrement Blaise, étant donné la rencontre récente de Gala avec l’orage.

Malgré tout, il observa avec inquiétude quelques nuages s’accumuler lentement au-dessus d’elle. Comme il s’y attendait, deux petits éclairs surgirent des nuages. Le tonnerre résonna à travers le canyon, assourdissant Blaise pendant un moment.

Il fut étonné que Gala ne réagisse pas, avant de comprendre qu’elle n’en avait pas besoin. Le sort qui lui avait servi à renvoyer les rochers vers Moriner était toujours en place et la foudre changea brusquement de direction pour aller s’abattre sur Kelvin.

Kelvin disparut lui aussi juste à temps.

Le ciel était de nouveau limpide. Blaise fronça les sourcils. Il n’avait pas vu Kelvin écrire ni dire quoi que ce soit non plus.

Blaise continua à observer les événements qui prenaient place dans le canyon tout en commençant ses préparatifs. Il aimait le concept de la barrière réfléchissante de Gala et il savait comment écrire un sort qui fonctionnerait de manière similaire. Il ne serait sans doute pas aussi puissant, mais il pourrait être utile.

En écrivant le code, il continua à conserver un œil sur le champ de bataille. Par chance, son regard se posa sur Jandison. Le vieil homme essayait clairement de rester aussi discret que possible en se cachant derrière un rocher.

Blaise s’étouffa presque de fureur. C’était l’homme qui était responsable de la mort de Louie et il comprit soudain que c’était aussi lui qui permettait aux membres du Conseil de se déplacer aussi facilement. Jandison était le principal expert en téléportation et il devait être celui qui transportait les autres membres du Conseil. Il les déplaçait comme des pièces sur un échiquier après leurs attaques sur Gala.

Avant que la colère n’obscurcisse sa pensée, Blaise refoula toute pensée pour Louie. Même si la vengeance était douce, il devait d’abord se concentrer pour aider Gala.

Blaise inspira profondément et il examina de nouveau le champ de bataille.

Aucun signe de Ganir. Pourquoi le vieil homme ne l’avait-il pas prévenu de l’arrivée du Conseil ? S’était-il finalement rangé de leur côté ? Cela ne semblait pas être le cas : l’absence de Ganir pour la bataille était significative. Bien entendu, Blaise ne voyait pas non plus Augusta, dont les choix ne faisaient aucun doute. Même s’il ne la voyait pas, il sentait son influence. Son ex-fiancée avait toujours été douée pour la stratégie et il était certain qu’elle avait un rapport avec la planification des téléportations. Où était-elle ? Que complotait-elle ?

Il tourna son attention vers le sort réfléchissant, le termina et l’inséra dans sa Pierre. Puis, décidant d’utiliser la stratégie du Conseil contre eux, il se mit immédiatement à travailler sur un sort de téléportation. Cela pouvait être une façon d’aider Gala et d’obtenir sa vengeance, pensa-t-il avec une sombre satisfaction.

Le sort fonctionna sans problème, téléportant Jandison désorienté à l’intérieur de la maison. L’ennemi était maintenant à portée de main, même s’il était probablement protégé par un bouclier.

Ne laissant pas à son adversaire le temps de trouver ses repères, Blaise frappa Jandison avec un sort de chaleur. Comme Blaise s’y attendait, le sort ne l’atteignit pas, mais il sembla affaiblir le bouclier du vieil homme.

Jandison comprit enfin ce qui était en train de se passer et il se rua sur sa Pierre. Voyant cela, Blaise essaya de le distraire avec des questions pendant qu’il attrapait un sort d’attaque partiellement complété.

— Comment as-tu fait ? demanda-t-il sèchement. Comment as-tu changé le vote ?

Jandison resta bouche bée.

— Quoi ? Comment as-tu... bafouilla-t-il.

— N’essaie pas de me mentir, dit Blaise en colère tout en écrivant sur sa carte. Je connais la vérité désormais.

L’expression du Conseiller changea lentement et un regard rusé apparut dans ses yeux.

— Eh bien, si tu le sais, alors j’imagine qu’il n’y a pas de mal à te le dire, dit-il en se remettant de sa surprise. Il faisait également plusieurs choses à la fois, fouillant dans son sac. J’ai créé un vortex de téléportation d’une des boîtes vers l’autre, expliqua-t-il.

La fierté dans sa voix alimenta la fureur de Blaise.

— Pourquoi ? cracha Blaise en griffonnant rapidement les dernières lignes de code.

Il aurait aimé arracher la réponse du vieil homme en même temps que ses entrailles.

— Pourquoi m’as-tu menti ?

— Je voulais que tu te fâches avec Ganir. C’est avec lui que j’ai un problème, pas avec toi, dit Jandison sans la moindre honte. Tu m’as toujours plu, j’espère que tu le sais. Je suis désolé que les choses se soient passées ainsi, mais nous pourrons peut-être trouver une façon de se mettre d’accord...

Pendant qu’il parlait, les mains de Jandison étaient en train d’insérer son propre sort.

À ce moment-là, Blaise finit son propre sort également et il le déclencha sans la moindre hésitation, bouillonnant de rage incontrôlable.

La création de Blaise frappa Jandison en premier. C’était un sort écrasant, mais pas mortel. S’il avait atteint sa cible, Jandison aurait été à l’agonie, mais vivant. L’idée derrière le sort était de pénétrer le bouclier de Jandison, qui pouvait avoir été conçu pour résister uniquement aux attaques mortelles.

À la grande déception de Blaise, le bouclier de Jandison résista. Au même moment, le sortilège de Jandison prit effet.

Toutes sortes d’objets se mirent à voler en direction de Blaise, depuis les peintures aux statues du hall d’entrée. En atteignant Blaise, les objets étaient déviés par son sort récent, volaient vers Jandison et tombaient à ses pieds, vaincus par le bouclier puissant dont disposait le vieil homme. Puis ils volèrent à nouveau vers Blaise, encore et encore, rebondissant entre son bouclier et celui de Jandison, avec de plus en plus d’objets qui se joignaient à l’assaut à mesure que les secondes passaient.

Blaise savait que sa barrière réfléchissante ne tiendrait pas longtemps contre cette attaque. Il examina frénétiquement la pièce et il vit l’objet vert qui ressemblait à une épée ― l’aiguille qui était partie dans le Domaine des Sorts puis revenue ― voler vers lui.

Sachant que son sort allait lâcher, Blaise se prépara pour une cascade désespérée. Il sauta sur le côté et il attrapa l’épée de la main droite. Elle était aiguisée et il la sentit couper profondément dans sa paume, apparemment jusqu’à l’os. La douleur était paralysante, mais il refusa de lui céder. Sans hésiter, il jeta l’aiguille-épée vers Jandison tout en insérant un sort de soin dans sa Pierre. Il espérait que le vieux sorcier serait distrait par l’objet lancé et que cela lui permettrait de se guérir pendant ce temps.

Il fut stupéfait de voir qu’au lieu de rebondir contre la barrière puissante de son adversaire, l’épée la traversa pour s’enfoncer tout droit dans la poitrine de Jandison.

La dernière expression de son visage fut le choc le plus complet. Blaise le comprenait. Un bouclier aussi puissant aurait dû être impénétrable à toute attaque physique. L’épée était clairement plus qu’une expérience ratée.

Avant que Blaise n’ait le temps d’y réfléchir, un vif éclat de lumière transforma tout en blanc.


Chapitre 42: Barson







Le jour du jugement était arrivé.

Barson se leva de son lit, enfila rapidement son armure et prit ses armes. Dara était déjà réveillée et elle avait posé de la nourriture sur la table quand Barson descendit. Larn était là, lui aussi. Son visage était dur et tendu. Il n’y avait plus rien à dire, plus de préparatifs dont il fallait discuter.

Il était temps d’agir.

Même si Barson n’avait pas faim, il se força à manger tout ce que Dara mettait dans son assiette en sachant qu’il allait avoir besoin de toutes ses forces pour l’épreuve sanglante à venir. Puis ils se rendirent tous les trois à la Tour, où les autres hommes de Barson les attendaient déjà.

Il était près de minuit et toute la Tour était endormie quand les soldats pénétrèrent dans les couloirs. Les habitants de la Tour dépendaient de sorts défensifs pour les protéger la nuit : des sorts que Dara et les alliés sorciers de Barson avaient compris comment neutraliser au cours des semaines passées. Sans ces sorts et sans la Garde, les sorciers étaient sans protection.

Au signal de Barson, ses hommes s’éparpillèrent en petits groupes.

La prise de la Tour venait de commencer.


Chapitre 43 : Augusta







Augusta se cacha à l’extérieur de la maison de Blaise en écoutant attentivement à l’aide de son ouïe améliorée. Elle fronça les sourcils en essayant de comprendre ce qu’elle entendait. Jandison avait fait quelque chose concernant le vote ? Blaise était au courant ? Elle n’arrivait pas à concevoir une histoire aussi incroyable. Elle allait devoir chercher la vérité sur cette affaire, mais pour l’instant, elle devait se concentrer sur son travail.

Plusieurs raisons expliquaient le fait qu’Augusta ne vienne pas au secours de Jandison. Pour commencer, le fait qu’il ne soit plus sur le champ de bataille la forçait à se focaliser sur son plan B, le sort de fusion. Elle avait aussi besoin que Blaise soit affaibli, au cas où le plan B échouerait, et une confrontation avec Jandison garantirait cela. En outre, si ce qu’elle venait d’entendre était vrai, Jandison s’était moqué d’elle et du reste du Conseil et il méritait ce que Blaise lui infligerait.

Elle concentra son attention sur le plan B et sur son sort de fusion. Il était dangereux et Augusta avait espéré pouvoir éviter de s’en servir. Cela semblait toutefois inévitable. La créature était trop puissante : elle déviait aisément tous leurs sorts habituels. Le visage de la chose était même calme et serein, comme si tout cela ne l’atteignait pas.

Non, ils n’avaient pas d’autre choix que d’utiliser le sort de fusion tout de suite. Son déclenchement nécessitait la coordination de la majorité des membres du Conseil. Jandison n’étant plus là, ils ne pouvaient pas se permettre de perdre d’autres membres du Conseil. Augusta avait été celle qui avait imaginé la logistique derrière cette coordination. Cela faisait appel à des sorts de Contact préparés à l’avance. Chaque Conseiller devait contacter deux autres membres : un premier choix et un choix de soutien au cas où.

Son cœur battant vivement dans sa poitrine, Augusta inséra un sort qui devait cibler Moriner, son deuxième choix après Jandison. Il contacterait son premier choix, Gina, qui contacterait Furak et ainsi de suite jusqu’à ce que toutes les cartes soient insérées dans un ordre et un temps donné.

Même si elle savait qu’elle avait tout calculé correctement, Augusta se sentait mal à l’aise. Ils combattaient l’arrogance par l’arrogance, et les conséquences d’une erreur potentielle pouvaient être catastrophiques. Le sort de fusion était un travail d’une beauté terrifiante qui faisait appel à la puissance du soleil et des étoiles. Les énergies sur le point d’être déchaînées étaient inimaginables. Augusta ne connaissait rien de cette ampleur qui avait été tenté dans toute l’histoire de Koldun. Mais tout effrayant qu’il soit, le sort ne terrifiait pas Augusta autant que l’abomination qu’ils étaient en train de combattre. De plus, elle était certaine que la puissante barrière qu’ils avaient mise en place pour contenir le sort tiendrait.

Augusta observa le champ de bataille et elle utilisa un sort simple pour protéger ses yeux. Même si la barrière était censée les protéger des effets néfastes du sort, elle calcula qu’un infime pourcentage de lumière allait s’en échapper. Étant donné les forces à l’œuvre, elle ne voulait pas prendre le risque d’être aveuglée.

Quand le sort commença à faire effet, une sphère scintillante d’environ une trentaine de mètres de diamètre se forma autour de la créature de Blaise. C’était la barrière. La terre que le bas de la sphère touchait fut poussée sur le côté, créant un cratère sous les pieds de la créature. Cela ne sembla pas du tout troubler la monstruosité de Blaise. Au lieu de se tenir au fond de la sphère, elle flottait dans les airs, à l’intérieur de la bulle, ayant toujours l’air inhumainement calme.

Et juste au moment où Augusta remarquait ces détails, le sort de fusion prit effet et elle vit une éblouissante explosion de lumière.


Chapitre 44 : Gala







Gala se sentait partagée. Elle voulait aider Blaise, mais si elle se précipitait à la maison maintenant, cela deviendrait le point ciblé par les attaques du Conseil. La sensation d’impuissance, d’incapacité à protéger celui qu’elle aimait, lui était intolérable. Gala sentit qu’elle commençait à perdre son calme et son cœur se mit à battre plus rapidement.

Elle ressentit à ce moment-là quelque chose d’étrange. Un sort inconnu venait d’être déclenché. Elle avait déjà remarqué qu’elle pouvait sentir la magie, mais elle n’avait jamais vu quoi que ce soit de cette ampleur. Beaucoup de personnes travaillaient ensemble sur quelque chose d’immense.

Pendant ce temps, Blaise continuait à se battre dans la maison. Gala essayait d’un air grave de lutter pour garder le contrôle, car elle était déterminée à rester maître de sa sorcellerie, plutôt que d’en être la marionnette. Mais sa peur pour Blaise fut trop forte. L’esprit en alerte, Gala sentit les derniers restes de sa quiétude s’évaporer quand ses émotions prirent le dessus.

Au début, elle vécut à nouveau l’illusion de son corps quittant son esprit. Mais cette fois, c’était différent, plus physique. Elle se vit depuis un point très haut dans le ciel. C’était comme si elle voyait le canyon avec les yeux d’un oiseau et elle se rendit compte que c’était exactement ce qui était en train de se produire. Son subconscient était parvenu d’une façon ou d’une autre à se connecter à celui des oiseaux qui l’avaient attaquée un peu plus tôt.

C’était étrange, elle semblait être à deux endroits à la fois. Elle pouvait voir les visages de ses adversaires depuis le ciel tout en voyant la sphère scintillante autour d’elle. D’en haut, elle se vit flotter dans cette bulle lumineuse. C’était quelque chose qu’elle n’avait pas fait consciemment.

La façon dont cette bulle l’entourait était menaçante : une menace subtile qu’elle ne savait pas encore définir. Elle sentit également de tout petits changements dans son corps, comme si un autre sort s’attachait à elle. Elle était sur le point de l’examiner davantage quand elle sentit la première et puissante explosion d’énergie à l’intérieur de la sphère qui l’entourait.

Son sort réfléchissant repoussa l’explosion vers l’extérieur, vers sa source, mais la bulle l’empêcha de sortir. L’énergie augmenta. Elle était incroyablement puissante et destructrice et elle remplissait l’espace fermé autour de Gala en affaiblissant ses défenses. Elle n’avait plus aucune chance de garder le contrôle, de rester calme devant ce maelstrom : tout ce que Gala pouvait faire, c’était essayer de rester vivante. Elle ne faisait plus de choix conscients, au lieu de cela, une part toujours inexplorée de son esprit avait pris le contrôle.

Une douleur vive et brûlante surchargea ses sens et le temps sembla ralentir. Elle sentit son corps commencer à se désintégrer, chaque cellule hurlant de douleur à cette mort atroce. L’énergie explosive était sans pitié, terrifiante, mais l’esprit de Gala l’analysa systématiquement et la décomposa en éléments plus petits. Et puis elle sut ce que c’était... Elle sut qu’il s’agissait de la même force qui alimentait les étoiles dans le ciel. L’hydrogène qui fusionnait avec lui-même, formant de l’hélium : une réaction terrible que son esprit ne savait pas comment interrompre.

Alors au lieu de l’arrêter, son esprit trouva une autre solution.

Il allait se débarrasser de l’énergie en l’envoyant ailleurs : dans le Domaine des Sorts.

Tandis que l’esprit de Gala faisait les différents calculs, sa souffrance s’intensifia jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus la supporter, jusqu’à ce qu’elle soit complètement expulsée de son corps mourant. Elle était entièrement dans l’oiseau maintenant. Elle ne voyait pas seulement comme lui, elle ressentait aussi ce qu’il ressentait.

Il y eut un bref répit de la douleur, mais Gala commit alors l’erreur de baisser les yeux vers la bulle étincelante qui brillait à présent avec l’éclat du soleil. L’oiseau fut instantanément aveuglé et il se mit à tomber.

En chute libre, Gala sut qu’elle était sur le point de quitter le corps de l’oiseau. Avec toute sa force de volonté, elle essaya de forcer l’oiseau à voler, mais avant de savoir si sa tentative désespérée avait réussi, elle fut ramenée dans son propre corps.

La douleur fut atroce. Sa peau s’était désintégrée, arrachée par les forces terribles de la réaction de fusion, et pourtant elle se reformait déjà, apparemment fixée par les directives de son propre esprit subconscient : un esprit qui semblait résider ailleurs pour l’instant.

Paralysée par la souffrance effroyable, Gala perdit complètement la connexion avec l’esprit de l’oiseau. La créature était morte. Abattue, elle commença à perdre la portion restante de sa volonté consciente au profit d’une émotion qui la submergeait : la colère.

Puis, d’un seul coup, elle sentit l’esprit de Blaise disparaître, exactement comme celui de l’oiseau juste avant.


Chapitre 45 : Augusta







Malgré son sort de protection de la vision, Augusta sentit une douleur aveuglante dans ses yeux. Le bruit de l’explosion résonna dans son corps, faisant éclater ses tympans et le sol sous ses pieds trembla avec tant de force qu’elle fut jetée au sol en se tordant douloureusement la cheville. Sous le choc et à bout de souffle, elle fouilla à la recherche d’un sort de soin, parvenant tout juste à l’insérer dans sa Pierre.

Quand le sort se mit à fonctionner, elle sentit d’abord disparaître la douleur de sa cheville. Elle n’en était pas encore sûre, mais son ouïe semblait revenir aussi et elle put entendre une sorte de pas traînant à l’intérieur de la maison de Blaise. Ses yeux guérissaient toutefois plus lentement, et elle parvenait à peine à faire la différence entre l’ombre et la lumière. Il fallait qu’elle se dépêche, alors elle utilisa un autre sort de guérison pour aider la restitution de sa vue.

Quand Augusta put enfin voir à nouveau, la première chose qu’elle regarda fut l’autre côté du canyon : ce qu’elle vit alors lui retourna l’estomac.

Avec un être humain, les forces déchaînées l’auraient désintégré, laissant la sphère scintillante vide. Cette créature, cependant, était toujours là. Même si elle ne flottait plus sereinement, elle existait toujours. Elle était allongée sur le côté au fond de la bulle, roulée en position fœtale.

Au mieux, elle était peut-être blessée, pensa Augusta avec consternation. Elle était vraiment vivante : elle le savait grâce au sort de localisation qu’elle avait dissimulé dans son sort de fusion. Elle avait espéré ne pas en avoir besoin, mais elle avait tout de même pris cette précaution. Ce sort de localisation permettrait à Augusta de savoir à tout moment où se trouvait la créature et le plus important : si elle était toujours vivante.

Elle avait besoin de ce sort pour son plan C : un plan qu’elle avait espéré ne pas avoir à utiliser.

Elle n’avait plus le choix à présent.

Augusta se releva lentement et elle se força à entrer dans la maison de Blaise.




* * *




À l’intérieur, elle trouva Blaise couché sur le sol du hall d’entrée. L’explosion l’avait apparemment jeté à terre. Un filet de sang coulait sur son front et il avait l’air hébété, comme s’il venait tout juste de reprendre connaissance. Pendant un instant, elle eut l’étrange réflexe de vouloir le soigner pour lui ôter sa souffrance, mais c’était absurde, étant donné ce qu’elle était sur le point de faire.

— Toi, chuchota-t-il en se redressant sur un coude et en lui jetant un regard hostile. Qu’as-tu fait ?

Augusta le vit attraper sa Pierre d’Interprétation et ses cartes, et elle attrapa vite son propre sort, celui qu’elle avait spécialement préparé pour cette occasion.

Mais c’était trop tard. Le sort de Blaise l’atteignit en premier. Les pensées d’Augusta se brouillèrent immédiatement, son esprit fut transformé en compote. Un sort de confusion, comprit-elle avec une part de son esprit qui n’avait pas été affectée. Un sort de confusion qui avait percé ses défenses affaiblies.

Tout lui semblait lent ; chaque pensée et chaque décision requéraient un effort immense. Pourquoi n’avait-il pas essayé de la tuer ? se demanda-t-elle vaguement. Ses yeux tombèrent sur le corps sanglant de Jandison et sa vue se brouilla un instant. Pourquoi Blaise n’avait-il pas utilisé un sort mortel sur elle aussi ? Ressentait-il toujours quelque chose pour elle ? Non, c’était idiot, se dit Augusta. Il aimait cette créature maintenant. Elle ne devait pas l’oublier, elle ne pouvait pas se radoucir même pendant quelques secondes, si elle voulait survivre.

Rassemblant toutes ses forces, Augusta se concentra sur ce qu’elle devait accomplir : insérer la carte préparée dans sa Pierre. Cela sembla lui prendre des heures, mais elle réussit finalement à l’insérer.

Blaise s’écroula et ses yeux se fermèrent quand le sort prit effet. Paradoxalement, Augusta se sentit soulagée qu’il n’ait pas été debout, et qu’il ne soit pas tombé en se blessant davantage. C’était un sentiment ridicule étant donné ce qu’elle allait accomplir ensuite.

Malgré tout, il lui parut immobile. Trop immobile.

Je ne l’ai pas tué, se répéta Augusta en chassant les dernières bribes de confusion. Comme Ganir, Blaise était simplement dans un coma qu’elle avait provoqué.

Les sorts suivants, toutefois, pouvaient finir par le tuer, si la créature ne réagissait pas comme Augusta l’espérait.


Chapitre 46 : Gala







Incapable de sentir sa connexion avec Blaise, Gala sentit sa colère se changer en fureur aveuglante.

À peine consciente de ce qu’elle faisait, elle renvoya la maison de Blaise à Turingrad. S’il était toujours en vie, il ne serait pas en sécurité ici, pas avec ce qui était sur le point de se passer.

Une fois que ce fut fait, elle ferma les yeux et elle se concentra sur la force la plus puissante qu’elle connaissait avant cette explosion : les terribles orages océaniques. Elle tendit son esprit loin au-delà des montagnes et elle prit un morceau mesuré avec précision dans le ciel au-dessus de l’océan, puis elle le téléporta dans le canyon.

Le ciel fut une explosion d’éclairs, de grêle et de tornades. La tempête remplit chaque centimètre du canyon et la foudre mortelle frappait chaque seconde, transformant le sol rocailleux en verre. Le hurlement des tornades et le martèlement de la grêle formaient ensemble une cacophonie assourdissante. Des rideaux de pluie transformèrent rapidement le fond du canyon en lac.

C’était un cauchemar, mais Gala était protégée par la bulle qu’ils avaient utilisée contre elle.

L’orage ne se maintint à son intensité maximale que pendant quelques minutes puis il commença à se dissiper, n’étant pas nourri par les conditions climatiques qui l’avaient créé dans l’océan. Quand le ciel commença à s’éclaircir, la fureur de Gala s’estompa également, remplacée par la compréhension horrifiée de ce qu’elle venait de faire.

Le canyon était détruit. Elle avait à nouveau perdu le contrôle, et ce faisant, elle avait peut-être tué des gens. Le Conseil avait eu l’intention de la blesser, probablement de la tuer, mais elle n’avait pas voulu qu’ils meurent. Elle aurait dû trouver un autre moyen.

Avant d’être reprise par des regrets amers, Gala se focalisa sur ce qu’elle avait à faire : trouver Blaise. Elle ferma les yeux, se concentra et se téléporta dans la maison de Blaise qui avait repris sa place d’origine à Turingrad.




* * *




Une magnifique femme aux cheveux bruns était penchée au-dessus du corps de Blaise qui était couché sur le ventre. Elle leva rapidement la tête quand Gala apparut et elle tint fermement sa Pierre d’Interprétation. Son visage était marqué par la peur et la haine.

— Si tu me fais quoi que ce soit, il meurt, dit-elle en fixant Gala de ses remarquables yeux ambrés. Il est seulement sans connaissance pour le moment, mais j’ai lié sa vie à la mienne et à la tienne.

— Que veux-tu dire ? chuchota Gala, le cœur battant d’un mélange de fureur et de terreur.

Il devait s’agir d’Augusta, l’ex-fiancée de Blaise, la femme qu’il avait aimée autrefois. La femme qui les avait trahis, lui et son frère.

La femme qui avait envoyé le Conseil affronter Gala et Blaise.

— J’ai jeté un sort sur lui qui est lié à toi, dit Augusta calmement. Sa vie s’écoule pendant que nous parlons, vidée par ta propre existence. Il est en train de mourir à cause de toi maintenant : parce que tu es vivante, au lieu de morte, comme tu aurais dû l’être.

Gala grinça des dents en luttant contre le désir de frapper Augusta. Elle sentait que les paroles de cette femme étaient vraies. Un sort complexe était tissé autour de Blaise, un sort qui le liait à Gala et à Augusta. Les fils qui le joignaient à Gala semblaient aspirer quelque chose de lui, le tuant lentement mais sûrement.

Gala s’examina et elle se rendit compte qu’elle avait ressenti quelque chose plus tôt : un sort avait été tissé dans l’effroyable explosion. Les changements étaient subtils, mais visibles, particulièrement maintenant qu’elle se concentrait sur eux. Le sort garantissait qu’elle puisse être localisée n’importe où : tant que Gala existait, la vie de Blaise continuerait à s’écouler.

Gala pouvait probablement défaire le sort, mais cela lui prendrait trop de temps. Elle ne savait pas combien de temps Blaise allait pouvoir tenir ainsi, sa vie se vidant un peu plus à chaque seconde qui passait.

— Il n’y a qu’une seule façon de le sauver, dit Augusta, dont les yeux brillaient de quelque chose qui ressemblait fortement à des larmes. Ta vie pour la sienne : c’est la seule manière. Je sais que tu es trop puissante pour que je te détruise et je sais que tu peux me détruire en un instant. Mais en faisant cela, tu le tuerais. Il t’a créée, il t’a tout donné, même son cœur. Vas-tu le laisser mourir ainsi ?

Gala regarda Augusta. Une sorte de nausée lui retournait l’estomac. Cette sorcière voulait qu’elle se tue, qu’elle éradique sa propre existence. C’était impensable — tout comme l’était la mort de Blaise.

Partagée, elle fixa Augusta pendant que son esprit examinait toutes sortes de scénarios. Avec le sort qu’Augusta lui avait jeté, il ne lui serait d’aucune aide de se téléporter ailleurs... Et elle avait l’impression que Blaise ne survivrait pas beaucoup plus longtemps. Elle n’avait pas le choix : Gala devait trouver une façon de se tuer si elle voulait sauver Blaise.

Elle envisagea un scénario morbide après l’autre : brûler, se noyer au fond de l’océan, tailler sa peau en pièces avec une épée. Mais toutes ces idées avaient un défaut majeur : elle ne savait absolument pas si elle pouvait être tuée de cette façon-là.

Elle ne savait pas si son subconscient allait prendre le contrôle en sauvant Gala au prix de Blaise.

Elle ne voyait qu’une seule alternative.

En fermant les yeux, Gala se souvint d’un sort que son esprit avait formulé quand la terrible explosion fut utilisée contre elle. Elle savait que l’énergie de cette calamité avait été guidée jusqu’au Domaine des Sorts. En l’analysant, elle se rendit compte qu’elle pouvait reproduire le sort avec une différence : c’était elle qui se rendrait dans le Domaine des Sorts cette fois.

Gala ouvrit les yeux et elle regarda Blaise pour la dernière fois, puis elle les referma. En inspirant profondément, elle envoya un bref message de Contact à son amant... puis elle mit son plan en marche.

Quand elle reprit conscience, elle était incapable d’entendre, de voir, de toucher ou de sentir.

Elle était de retour dans le Domaine des Sorts.


Chapitre 47 : Blaise







Blaise flottait dans un vide étrange. Il prit soudain conscience d’une intrusion dans son esprit : des mots qui semblèrent surgir de nulle part.

Des paroles de Gala, pensa-t-il avec lenteur et apathie.

‘Blaise, mon amour, Augusta a fait en sorte qu’il me soit impossible de rester dans le Domaine Physique, donc j’ai dû quitter ce monde et prendre le risque de me rendre au Domaine des Sorts. Je ne sais pas ce qui m’y attend, et je veux que tu saches que les derniers jours que nous avons passés ensemble ont été les plus merveilleux de mon existence. Gala.’

Ce message sembla résonner dans son esprit, se répétant plusieurs fois jusqu’à ce que Blaise commence lentement à intégrer l’information. En se souvenant d’Augusta et de son sort, Blaise comprit qu’Augusta lui avait fait quelque chose qui lui avait fait perdre connaissance.

En revenant lentement à lui, il prit conscience de son corps allongé et immobile sur le sol. Ses membres étaient lourds et faibles, drainés de leur énergie. Une vague de fureur impuissante le traversa quand le véritable sens des mots de Gala lui parvint.

Elle était partie.

La femme qu’il aimait plus que la vie avait quitté ce monde.

Il ne savait pas comment Augusta avait accompli cette tâche, mais cela n’avait pas d’importance pour le moment. Il ne pouvait pas se laisser aller au chagrin et à la haine qui l’étouffaient : il devait rester capable de penser, de planifier sa vengeance.

Il entendit quelqu’un dans la pièce avec lui et il fit de son mieux pour rester immobile, pour feindre d’être évanoui. Il entrouvrit à peine les yeux et il vit sa Pierre d’Interprétation et quelques cartes éparpillées sur le sol à quelques mètres de là. Si seulement il pouvait les atteindre rapidement... Mais ces petits mètres auraient aussi bien pu être des kilomètres, étant donné la faiblesse paralysante de son corps.

Il y eut un bruit de pas légers et un froufroutement de jupons, puis l’odeur familière du jasmin l’enveloppa quand Augusta s’agenouilla à côté de lui.

— Je sais que tu es réveillé, dit-elle doucement en lui caressant doucement la joue. Tu n’as pas besoin de faire semblant avec moi. Je t’ai vu te réveiller très souvent.

Blaise ouvrit les yeux sans prendre la peine de dissimuler la haine qui le consumait.

— Qu’as-tu fait ? demanda-t-il d’une voix rauque. Qu’as-tu fait, Augusta ?

Elle l’observa et son regard se durcit.

— C’est mort, dit-elle sèchement, et il put voir sa main serrer sa Pierre d’Interprétation. Je le sais parce que j’avais lancé un sort de localisation dessus et le sort de révélation ne me montre rien. En outre, tu es bien vivant et tu ne perds pas ton essence vitale que j’ai liée à cette créature.

La haine de Blaise s’intensifia. C’était donc comme cela qu’elle avait procédé : Augusta s’était servie des sentiments de Gala pour l’éliminer.

Quelque chose de ce qu’il ressentait avait dû se voir sur son visage, car elle prit quelques cartes et elle les tint près de sa Pierre.

— N’y pense même pas, dit-elle doucement. Tu n’y arriveras pas.

Jurant contre les séquelles du sort de drainage de son essence vitale, Blaise laissa son corps se détendre comme s’il acceptait la véracité des paroles d’Augusta. Il ferma à demi les paupières et il jeta un coup d’œil en direction de ses cartes sur le sol, apercevant un sort de paralysie qui aurait été pratique.

Au même moment, il entendit Augusta pousser un soupir de lassitude.

— Écoute, Blaise... Son ton était conciliant à présent. Il fallait que je le fasse, tu comprends ? C’était trop dangereux... Si seulement tu avais vu ce que cette créature a fait —

Ignorant les paroles d’Augusta, Blaise rassembla toute la force qu’il lui restait. Il ne disposerait que d’une seule tentative, et il devait en tirer profit. Sans penser à la faiblesse abominable de ses membres, il roula rapidement jusqu’à la Pierre, ses mains cherchant frénétiquement à attraper les cartes.

Au moment où il en inséra une dans la Pierre, le sort d’Augusta le frappa de plein fouet.

C’était comme s’il avait été foudroyé. Chaque cellule de son corps explosa de douleur et son corps tressauta sous le coup de l’explosion d’énergie. La douleur fut si intense qu’il reperdit connaissance.




* * *




Lorsque Blaise se réveilla à nouveau, il se rendit d’abord compte des battements lourds et lents de son cœur. Son corps était une boule de douleur et chaque respiration que ses poumons parvenaient à obtenir demandait un effort considérable.

Pris de nausée, il se força à rester immobile en souhaitant que sa tête arrête de tourner. Quel que soit le sort qu’Augusta lui avait lancé, il avait été presque mortel.

Au bout de quelques minutes, il réussit à ouvrir les yeux. Il ignora la douleur dans son cou et il tourna lentement la tête pour examiner le couloir.

Augusta était couchée sur le sol à côté de lui, son corps ne bougeait pas. Il avait donc finalement réussi à la frapper avec le sort de paralysie, songea-t-il soulagé. Elle avait les yeux fermés et une petite flaque de sang s’étirait depuis une blessure sur le côté de son crâne. Elle avait dû se cogner la tête en tombant. C’était probablement mieux ainsi, pensa Blaise avec une froideur qui ne lui ressemblait pas : autrement, le sort l’aurait laissée consciente, mais incapable de bouger, ce qui aurait sans doute été pire que de perdre connaissance.

Blaise se roula douloureusement sur un côté et il attrapa la Pierre posée à côté de lui. Ce simple mouvement lui remua l’estomac, mais il parvint à refermer la main sur la Pierre et à attraper quelques cartes avant de fermer les yeux pour combattre un tournis qui lui donnait la nausée. Au bout de quelques instants, il se força à rouvrir les paupières pour examiner ce qu’il tenait.

Il n’y avait qu’une seule carte qui se rapprochait de loin d’un sort de soin. Blaise poussa un juron, puis il vit son stylo sur le sol et il tendit la main en tremblant pour l’attraper. Ignorant la nausée qui lui serrait les tripes, il se mit lentement à écrire le sort approprié.

Parce qu’il savait que son état mental n’était pas au mieux, Blaise mit plus de temps que d’habitude à accomplir sa tâche pour s’assurer que le sort serait sans danger. S’il se tuait accidentellement, il ne reverrait plus jamais Gala. Cette pensée le remit en colère et dès que le sort l’eut soigné, il bondit sur ses pieds, chaque cellule de son corps réclamant une vengeance.

Il s’approcha d’Augusta et il regarda sa silhouette prostrée tout en préparant mentalement sa vengeance. Son ancienne amante avait essayé de le transformer en instrument involontaire de la destruction de Gala, et Blaise allait s’assurer qu’elle le regrette.

Il descendit à la salle d’archives où il sélectionna quelques gouttelettes avec soin. La première était une Capture Vitale de ce que Blaise avait ressenti au cours du vote le jour du jugement de son frère. Qu’elle apprenne ce que ça fait de voir son frère condamné à mort. La suivante était celle de sa conversation avec Augusta concernant le vote, quand il avait appris qu’elle avait voté en faveur de la punition de son frère. Qu’elle fasse l’expérience de la trahison par la femme que vous aimez.

Puis, attrapant la bouteille qui portait l’étiquette avec la tête de mort, Blaise s’arrêta en se demandant si celle-ci serait une punition trop cruelle. Puis les mots de Gala lui revinrent à l’esprit, et sa détermination se renforça. Qu’Augusta vive la mort de Louie. Qu’elle voie les conséquences de ses actes.

Grave et sûr de lui, Blaise retourna à son bureau pour écrire le sort adapté. Lorsque cela fut fait, il inséra les cartes dans sa Pierre et il monta à l’étage pour voir si cela avait fonctionné.

Le sort était simple, mais en même temps magnifiquement complexe. Le fait que les gouttelettes puissent être réutilisées rendait ce sort possible. Il s’agissait d’une boucle : une boucle des Captures Vitales qu’il avait choisies et qui allaient se rejouer sans arrêt dans l’esprit d’Augusta.

Il se tint debout au-dessus d’elle et il regarda le sortilège prendre effet.

Une aiguille vola d’abord jusqu’au doigt d’Augusta. La Sphère de Capture Vitale flotta ensuite près de la goutte de sang et elle se mit à enregistrer. Après cela, la première gouttelette choisie par Blaise vola dans la bouche de Gala.

Il n’observa pas le reste : il savait qu’au bout d’un certain temps, une nouvelle gouttelette se formerait dans la Pierre et celle-ci rejoindrait les autres qui attendaient d’être consommées par Augusta. Cela continuerait jusqu’à ce que le sort de paralysie ou le sort de boucle perde de sa force. Ce qui devait durer assez longtemps, si Blaise avait bien fait son travail. À chaque nouvel enregistrement, Augusta revivrait également un peu de sa propre réaction. Ce serait une boucle continue de désespoir et de regret : en tout cas, c’était ce que Blaise espérait.

— Tu apprendras peut-être quelque chose, lui dit-il tout en sachant qu’elle ne pouvait pas l’entendre. Il se força à ne ressentir ni faiblesse ni remords et il retourna à son bureau.

Il n’avait plus le temps de penser à Augusta. Il fallait qu’il trouve comment revoir Gala.




* * *




Blaise passa les heures suivantes à revoir tout ce qui concernait le Domaine des Sorts.

Il aurait aimé pouvoir simplement ramener Gala, mais il ne savait pas comment le faire. Lors de sa création, les sorts servant à former son esprit et à la faire se manifester dans le Domaine Physique avaient été étroitement liés. Il ne connaissait pas le moyen de simplement l’invoquer depuis le Domaine des Sorts. Cela nécessitait une compréhension approfondie du Domaine des Sorts et Gala était la seule personne qui aurait pu tenter quelque chose d’une telle complexité.

Cependant, il avait déjà réussi à envoyer un objet dans le Domaine des Sorts, pensa Blaise en songeant à l’aiguille qui était revenue sous la forme de cette épée étrange. C’était une idée folle, mais c’était aussi le seul moyen auquel il avait pensé pour atteindre Gala. L’idée qu’elle soit seule là-bas lui était insupportable.

Il retravailla le sort de l’aiguille en l’améliorant autant que possible et en se ciblant lui-même. Quand il eut terminé, il n’était toujours pas sûr du résultat. Cela prendrait des mois d’essais et d’expériences pour s’assurer de la sécurité du sortilège, mais il n’avait pas le luxe d’attendre.

Il se prépara mentalement et il inséra les cartes dans la Pierre d’Interprétation, puis il attendit de voir le résultat.


Chapitre 48: Barson







Les vêtements trempés de sang, Barson ouvrit doucement la porte de la chambre où dormaient deux de ses cibles suivantes. Dara se glissa à sa suite. Ses pas étaient plus silencieux qu’un chuchotement. Elle était pâle de fatigue, mais son visage affichait sa détermination.

Deux apprenties sorcières partageaient cette chambre. Celle dont le lit était le plus proche de la porte était Jundi : un nom qui se trouvait sur la liste de Barson. La chambre était très sombre, mais Barson parvint à la distinguer à la lueur de la lune qui éclairait la fenêtre. Il serra sa dague et il s’approcha de la femme endormie. Il lui trancha la gorge d’un geste souple. Il y eut un petit gargouillis puis l’odeur vive et métallique du sang et de la mort envahit la pièce.

La colocataire de Jundi continua à dormir, inconsciente du danger. C’était Hanta, une jeune sorcière dont le nom n’était pas sur la liste.

Dara s’approcha du lit de Hanta et elle lui toucha l’épaule.

— Réveille-toi, dit-elle doucement en insérant un sort dans sa Pierre. Une seconde plus tard, la chambre fut éclairée par une pâle lumière jaune.

La jeune fille ouvrit les yeux, surprise. Elle s’assit d’un seul coup en tenant la couverture sur elle comme pour se protéger. Quand son regard tomba sur sa colocataire morte, sa surprise se changea en horreur.

— Tu ne fais pas de bruit et tu ne tentes rien de stupide, l’avertit calmement Barson en montrant sa dague sanglante.

La sorcière le regarda et son corps se mit à trembler sous la couverture.

— Capitaine ? Q-que se passe-t-il ? P-pourquoi faites-vous cela ? Je pensais que vous étiez mort.

— Oui, oui. J’ai beaucoup entendu ça aujourd’hui, dit Barson impatiemment. Maintenant, écoute-moi attentivement Hanta. Je ne suis pas là pour répondre à tes questions. Tu as deux choix : soit tu rejoins Jundi aujourd’hui, soit tu me rejoins.

— Vous rejoindre ? La femme sembla en état de choc et tout le sang se retira de son visage. Que voulez-vous dire ? Vous êtes notre Garde —

Dara sourit et elle s’assit sur le lit à côté de Hanta.

— Plus maintenant, ma chère, dit-elle doucement. Il est sur le point de devenir ton roi. Et tu peux te joindre à lui ou essayer de le combattre. Quoi qu’il en soit, le résultat sera le même, mais avec la première option, tu seras richement récompensée alors qu’avec la deuxième...

Elle jeta un regard significatif vers la dague dans la main de Barson. Les yeux de Hanta suivirent son regard et elle se recroquevilla.

— Alors, dit Barson calmement en s’avançant vers la sorcière. Que choisis-tu ?

— Je vous choisis, répondit Hanta très vite en reculant dans son lit.

— Je savais que tu serais raisonnable, dit Dara d’un ton rassurant. C’est pour cette raison que je ne t’ai pas inscrite sur la liste. Parlons un peu de la surveillance par Capture Vitale à présent. Je l’ai imaginée pour nous permettre d’éviter tout malentendu entre nous...

Au cours des minutes qui suivirent, la sœur de Barson expliqua comment les pensées des sorciers seraient attentivement observées via les Captures Vitales afin de prévenir toute trahison. Hanta hochait sans cesse la tête, tandis que les larmes coulaient sur ses joues et Barson sut que cette sorcière serait comme les autres avec lesquels il avait discuté pendant cette nuit sanglante. Elle obéirait elle aussi aux règles du nouveau régime.

Dara finissait son explication quand la porte s’ouvrit et que Zanil entra.

— Larn m’a envoyé pour dire qu’il manque au moins quarante personnes de notre liste à l’appel, certaines étant très dangereuses.

Barson fronça les sourcils. Ce n’était pas bon. Il avait espéré une opération rapide et contrôlée, mais les choses semblaient devoir devenir plus compliquées.

Ses pensées furent interrompues par un bruit assourdissant qui résonna dans toute la Tour.

— Le gong, dit Dara en sautant sur ses pieds. Quelqu’un a réussi à entrer dans la Salle du Conseil et avertit les autres du danger. Ils s’y rassemblent peut-être en ce moment même.

Laissant Hanta pleurer sur le corps sans vie de sa colocataire, ils coururent le long des couloirs biscornus de la Tour jusqu’à la Salle du Conseil, rassemblant les soldats et les sorciers alliés le long du chemin. Quand ils arrivèrent sur place, ils virent Larn et un groupe de soldats se tenir devant les portes immenses.

— Elles sont verrouillées, expliqua Larn en avançant vers Barson. Que veux-tu faire ?

Barson se tourna vers Dara.

— Peux-tu, avec nos alliés, empêcher les sorciers de se téléporter ou de quitter la Salle par quelque autre moyen ?

— Hmm. Elle eut l’air pensif. C’est la plus grande pièce de la Tour, donc ce sera difficile, mais j’ai appris une chose ou deux de Jandison. Nous pouvons créer ce champ de force —

— Sans vouloir t’offenser, sœurette, les détails ne m’intéressent pas, dit Barson en faisant signe à un autre groupe de soldats qui approchaient.

— Alors la réponse est oui, nous pouvons les garder ici, répondit-elle, l’air passablement irrité.

— Bien, alors je vais laisser quelques soldats ici avec vous, comme ça si quelqu’un sort en courant, vous pourrez le gérer.

Il y avait maintenant au moins cinquante soldats devant la porte de la Salle du Conseil. Réfléchissant à la meilleure marche à suivre, Barson décida qu’il avait d’abord besoin d’informations sur ce qui les attendait à l’intérieur de la pièce.

— Dara, auquel de nos alliés fais-tu le plus confiance ? demanda-t-il en regardant sa sœur.

Elle y réfléchit un instant.

— Kira et moi nous étions déjà amies depuis plusieurs années quand je lui ai parlé de nos plans, dit-elle lentement. Je pense que c’est en elle que j’ai le plus confiance.

— Tu penses que tu peux la faire entrer et sortir de la salle sans danger ?

Dara envisagea la chose.

— Doit-elle pouvoir se déplacer, ou peut-elle rester immobile ?

— Ce serait mieux si elle pouvait se déplacer librement.

— Dans ce cas, il faudrait combiner un sort de localisation avec un sort de téléportation bien écrit qui ― commença Dara avant de voir le regard sarcastique de son frère.

Elle n’avait jamais été au combat et elle ne comprenait manifestement pas l’importance d’être concis dans les situations critiques.

— Ah oui, pardon maître commandant, dit-elle d’un ton moqueur. Les détails ne t’intéressent pas. La réponse à ta question est oui. Nous pouvons la faire entrer et sortir.




* * *




— Je n’ai encore jamais rien fait de ce genre, dit Kira nerveusement en regardant Barson. Je n’y connais rien en reconnaissance de terrain...

— Pas besoin de connaissances, expliqua Barson calmement. Tu utiliseras une Capture Vitale. Quand tu reviendras, nous pourrons observer la pièce à travers ton regard. Et je m’y connais en reconnaissance. Il te suffit de regarder autour de toi et de prendre un air effrayé. Ils ne sauront pas que tu es avec nous.

— Je ne crois pas que ce sera difficile d’avoir l’air effrayé, dit-elle ironiquement.

Ils firent commencer une session de Capture Vitale à Kira et Dara mit en place les sorts de téléportation et de localisation pour la faire entrer dans la pièce. Vashel, Mittel, Pavel et Noriella les avaient également rejoints et ils écrivaient frénétiquement des sorts pour renforcer l’armure déjà améliorée des soldats. Dara insistait également pour que tous les membres de la Garde soient protégés contre les attaques psychologiques. Il s’agissait malheureusement de sorts temporaires, mais Barson se promit de travailler sur quelque chose de plus permanent avec sa sœur. Peut-être une forme de couvre-chef amélioré pour protéger son esprit de la sorcellerie quand il serait roi.

Le retour de Kira interrompit ses rêveries. Dès qu’elle apparut devant eux, elle se piqua le doigt et elle posa une petite goutte de sang sur la Sphère de Capture Vitale.

Barson ramassa la gouttelette qui s’était alors formée et il la posa sous sa langue.




* * *




Kira voulait être courageuse. Elle avait envie d’impressionner le frère puissant de Dara.

Non. Elle se força à arrêter de penser à Barson en se rendant compte que la Capture Vitale révèlerait ses pensées. Essayant de se concentrer, elle regarda autour d’elle dans la pièce où elle venait d’apparaître. Il y avait au moins une trentaine de sorciers rassemblés dans la Salle du Conseil. Ils étaient groupés à l’autre bout de la pièce, loin des portes gigantesques.

— Vite, rejoins-nous, dit une voix qu’elle reconnut vaguement comme étant celle de Pierre, l’un des apprentis les plus âgés. Le centre de la pièce doit rester vide pour que les gens puissent se téléporter ici sans danger. Et envoie un message de Contact à tous ceux en qui tu as confiance. Il faut que tout le monde se rassemble ici le plus vite possible. Il semblerait que les soldats de la Garde ont feint d’être morts et se sont retournés contre nous. Ils massacrent tout le monde à tour de bras et je ne sais pas combien de temps ces portes les empêcheront d’entrer.

Kira hocha la tête et elle fit semblant de suivre ses instructions. Pierre et les autres ignoraient manifestement que Barson était aidé par des sorciers. Ils supposaient que tous ceux qui parvenaient à entrer dans la pièce verrouillée étaient de leur côté.

En traversant la grande salle, elle vit plus de gens se téléporter à l’intérieur. En s’approchant d’un des sorciers, elle se mit à lui poser une question quand elle sentit l’étrange sensation qui précède la téléportation. Elle comprit qu’on la faisait ressortir, et l’instant d’après elle était de nouveau face à Barson, le cœur battant. Son doigt saignait encore et elle posa la petite blessure sur la Sphère...




* * *




— Tu t’en es bien sortie, Kira, dit Barson en essayant de dissimuler un sourire. Il avait manifestement une admiratrice parmi ses alliés. J’ai toutes les informations qu’il me fallait. Dara, prépare-toi à nous faire entrer et bloque la salle contre toute téléportation. Souviens-toi que nous devons atterrir le plus près possible du centre de la pièce, où il y a apparemment un endroit vide.

Pendant que Dara travaillait à son sortilège, il marcha vers ses soldats. Étant donné le nombre de sorciers à l’intérieur, il décida de diviser ses hommes en groupes. La majorité d’entre eux pénètrerait dans la Salle et les autres garderaient les portes, au cas où certains sorciers décident de s’échapper à pied.

Maintenant qu’il avait un instant pour réfléchir, Barson se rendit compte à quel point les gens dans cette salle étaient désespérés. Dans leur panique, ils agissaient comme des poules sans tête au lieu de réfléchir stratégiquement. Le fait d’avoir fait sonner le gong avait peut-être prévenu les autres du danger, mais cela avait aussi indiqué à Barson où ils se trouvaient. Et leur choix de lieu de rassemblement était encore plus mauvais. Ils auraient dû courir ou se téléporter à l’extérieur au lieu de se barricader à l’intérieur où ils ne pouvaient pas utiliser leurs sorts les plus destructeurs sans se tuer aussi eux-mêmes. Leur incapacité à réfléchir comme des guerriers était un grand avantage pour lui.

Quand les sorts de Dara furent prêts, Barson s’adressa à ses troupes.

— Soldats, vous savez que je ne fais jamais de beaux discours, dit-il calmement, mais pour cette occasion, je dois dire quelques mots. Nous sommes à un tournant. Si nous réussissons ― et je n’en doute pas ―, on se souviendra de ce jour comme le début d’une nouvelle ère. On parlera de chacun d’entre vous dans les livres d’histoire. Aujourd’hui, nous sommes sur le point de changer le monde.

Il marqua un arrêt pour les regarder.

— Êtes-vous prêts ?

Un rugissement approbateur lui répondit. En étudiant leurs visages, Barson put voir que ses soldats étaient aussi impatients que lui. Ils souhaitaient tous la victoire et ils la voyaient, ils la goûtaient déjà.

— Souvenez-vous de votre entraînement et utilisez leurs faiblesses, dit-il quand le rugissement s’affaiblit. Tous les sorciers dans cette salle doivent mourir.


Chapitre 49 : Gala







Voici donc le Domaine des Sorts, pensa Gala. Cette fois-ci, contrairement au moment de sa naissance, elle en avait plus qu’un bref aperçu avec son esprit conscient.

Tout lui semblait à la fois terriblement familier et extrêmement étrange. Gala se rendit compte avec surprise que les souvenirs qu’elle n’arrivait pas à situer montraient cet endroit. Cependant, même ses rêves ne l’avaient pas préparée à ce que c’était vraiment. Si quelque chose avait pu la préparer à ceci, ce devait être le moment de sa naissance : un moment dont elle ne s’était plus souvenue jusqu’à maintenant.

Exactement comme lorsqu’elle s’était éveillée ici à la conscience d’elle-même pour la première fois, elle n’avait pas de corps, ce corps auquel elle s’était habituée, le corps qui plaisait à Blaise. Non, ici elle était quelque chose qui était proche d’un pur esprit. La sensation, si elle pouvait être nommée ainsi, était celle de voler ou de flotter dans l’eau. Seulement ceci était infiniment plus serein et paisible.

Elle savait qu’elle aurait dû être pétrifiée sans son corps, mais elle s’adapta. Avoir un corps n’avait aucun sens dans un endroit où aucun de ses sens humains ne fonctionnait. L’existence prenait une autre forme ici. Une forme qu’elle commençait tout juste à comprendre.

Même si Gala ne disposait plus de ses sens maintenant familiers, elle pouvait néanmoins ressentir. C’était comme si son esprit était connecté à la structure même du Domaine des Sorts, comme si celui-ci était imprégné d’organes sensoriels et qu’elle parvenait d’une façon ou d’une autre à y accéder.

Elle ressentait toujours un certain nombre des émotions dont elle avait fait l’expérience. De la colère contre Augusta. De la tristesse pour sa perte de contrôle dans la bataille contre le Conseil. Et elle était surtout submergée d’amour et de désir pour Blaise.

Elle essaya de ne pas laisser ses émotions lui brouiller l’esprit. Ce serait facile de se perdre dans cet endroit. Au lieu de cela, elle se concentra sur ce qui l’entourait.

En analysant l’environnement, elle comprit davantage de choses. Des couleurs et des motifs chaotiques apparaissaient de temps en temps. Ces spectacles colorés étaient des sorts venant du Domaine Physique, décida-t-elle sans savoir exactement d’où lui venait cette certitude. Peut-être que je reconnais mes semblables, songea-t-elle. Maintenant qu’elle y pensait, Gala comprit qu’elle était elle-même une structure de lumières et de connexions. Son motif était beaucoup plus complexe que tous les autres qu’elle voyait, et beaucoup plus structuré, mais elle parvenait à déceler une ressemblance. Je suis un sort qui a appris à réfléchir, pensa Gala avec stupéfaction.

Elle comprit aussi que si elle se concentrait sur les différentes formes et couleurs, elle pouvait discerner les effets que ces sorts allaient avoir dans le Domaine Physique.

Quelqu’un jetait un sort de boule de feu qui ressemblait à un motif de fractale bleu ici : c’était un schéma qui ne ressemblait à aucune espèce de boule. Et pourtant Gala savait que cela produirait une boule de feu. Ce motif était plus qu’une simple forme, c’était également la température, la trajectoire et le lieu dans l’espace et le temps du Domaine Physique. De nombreuses informations étaient encodées dans ce motif bleu.

Puis il y eut un autre grand spectacle. Gala sut instinctivement qu’un objet magique allait être formé lorsque ce sort affecterait le Domaine Physique. Il y avait des informations sur la permanence de cet objet dans le Domaine Physique et des détails sur son apparence avec toutes ses caractéristiques variées. Il y avait également une myriade de clauses stipulant comment et quand cet objet violerait les lois naturelles dans le Domaine Physique ― comment il serait plus léger que l’air dans la plupart des conditions ― et Gala sut que ce serait une chaise volante, comme celle dans laquelle elle avait volé avec Blaise.

Une autre forme fantastique ressemblait à une fontaine géante qui crachait des couleurs et des sons : c’était la Pierre d’Interprétation de quelqu’un qui faisait ce pour quoi elle était conçue.

Gala imagina que quand elle était dans le Domaine Physique, elle avait dû elle aussi créer ce genre de spectacle.




* * *




Elle ne savait pas exactement combien de temps passait pendant qu’elle admirait les jeux de lumière. Au bout d’un moment, son émerveillement s’estompa et Gala commença à essayer de comprendre où elle se trouvait. Dès qu’elle se concentra là-dessus, il lui sembla évident que le concept de ‘où’, le concept du lieu, avait une signification différente dans le Domaine des Sorts par rapport à ce dont elle avait l’habitude sur Koldun.

Elle était à l’endroit où son attention se focalisait. Ses pensées semblaient déterminer sa localisation. Gala ne savait pas comment ce processus fonctionnait, mais cela ne semblait pas avoir d’importance.

Elle savait qu’elle voulait retourner voir Blaise. Elle avait besoin d’y retourner. Cependant, le fait de se concentrer sur son retour au Domaine Physique ne fonctionnait pas de la même façon que ses déplacements à l’intérieur du Domaine des Sorts. Gala essaya de l’exiger de son environnement, mais elle ne savait absolument pas comment obtenir ce qu’elle voulait. Une pensée troublante s’insinua en elle, une pensée qu’elle avait essayé de repousser tout ce temps... Et si elle ne revoyait plus jamais Blaise ?

Non. Gala refusait de céder, d’admettre sa défaite. Elle trouverait une façon de retrouver Blaise.

Soudain, son attention se porta ailleurs. Elle sentait quelque chose. Il y avait des choses ici, comprit Gala, des choses qui n’étaient pas des sorts du Domaine Physique mais quelque chose d’entièrement différent. Quelque chose d’étranger à son esprit.

Il y avait de la pensée. Une forme de raisonnement inconnu.

Fascinée, Gala essaya de discerner ce qu’étaient ces entités intelligentes. Leurs schémas de pensée bougeaient sans cesse et elle parvenait de temps en temps à distinguer quelque chose dans leur esprit. Ces aperçus très brefs révélaient de très belles intelligences, mais leur étrangeté les rendait également effrayantes.

Des intelligences... Quelque chose lui titilla l’esprit, un souvenir refoulé depuis longtemps. Gala eut le sentiment d’oublier quelque chose d’important et puis cela lui revint soudain.

Les rêves. Elle avait déjà rêvé du Domaine des Sorts et dans ses rêves, elle avait interagi avec une intelligence d’ici.

Une intelligence qu’elle connaissait sous le nom de Dranel.

Dès que Gala se souvint de Dranel, elle sentit un schéma de pensée. Il était semblable à celui de son rêve, mais en même temps, il y avait des différences. Ce n’était pas seulement parce que le Domaine des Sorts de ses rêves avait été différent de la façon dont elle en faisait l’expérience aujourd’hui. Non, il y avait un changement dans la nature de l’être qu’elle recherchait à présent. Il y avait comme un défaut dans un schéma autrement magnifique.

— Dranel, appela-t-elle avec son esprit en essayant de parler au schéma comme elle l’avait fait dans son rêve.

Il n’y eut pas de réponse sous la même forme, mais Gala fut soudain happée par une vision.




* * *




Dranel devint lucide. L’être qu’il avait trouvé si intéressant, Gala, lançait à nouveau des sorts. Il l’avait souvent observée et les algorithmes qu’elle produisait évoquaient de la sérénité en Dranel, le type de sérénité qu’il ne ressentait autrement que quand il n’était pas lucide.

D’une manière ou d’une autre, il parvenait à deviner les effets que ces sorts auraient dans le Domaine Physique. Les concepts lui étaient distants et étrangers : flotter, soigner, foudre... Dranel n’avait qu’une vague compréhension de ce qu’ils représentaient.

Il observa tout cela avec un léger sentiment de curiosité, son esprit passant au crible les différents schémas des sorts. Ce ne fut que lorsqu’il sentit quelque chose de puissant s’amonceler au-dehors qu’il se rendit compte que ce ne serait pas un schéma qui parviendrait ensuite dans le Domaine des Sorts, ce serait l’énergie destructrice du sort lui-même.

Il sentit la secousse quand l’énergie pénétra dans l’espace qui l’entourait et il sut instantanément que, si elle était laissée libre, cette force anéantirait ce monde. Sans hésitation, Dranel prit une décision et il absorba l’énergie en lui-même.

Son esprit explosa de douleur et sa lucidité s’effaça.




* * *




Horrifiée, Gala émergea de la vision en séparant son esprit des bribes du motif qui formait autrefois Dranel.

Elle était la cause de tout cela, pensa-t-elle avec désespoir. Pour essayer de se protéger de sa force destructrice, elle avait envoyé le sort d’énergie que le Conseil avait lancé contre elle dans le Domaine des Sorts. Ce faisant, elle avait blessé cet être intelligent.

Prête à tout pour réparer son erreur, Gala examina attentivement le schéma de Dranel en essayant de déterminer ce qui lui était arrivé. Elle sentit des cassures et des décalages, causés par la force explosive qu’elle avait introduite par inadvertance dans l’habitat de cette entité. Elle trouva les erreurs et elle essaya de les réparer en laissant son esprit se concentrer sur ce qu’aurait dû être le motif. Ce qu’il était dans ses rêves. Pendant qu’elle corrigeait les erreurs, elle sentit Dranel changer, son esprit guérissant d’une façon qui semblait presque physique.

Après ce qui sembla être un long moment, mais qui aurait tout aussi bien pu être qu’un instant, Gala sut que le schéma de Dranel était redevenu comme avant. Il n’était pas encore conscient, mais cela viendrait.

Elle attendait ce moment quand elle fut distraite par quelque chose de beaucoup, beaucoup plus important.

Elle sentit Blaise lancer un sort.

En se concentrant sur le schéma qu’il générait, Gala ‘voyagea’ de nouveau quelque part. Elle vit alors une forme complexe avec des sons et des goûts ensorcelants. Elle sut rapidement ce que le sort devant elle était censé faire.

Il était conçu pour mener Blaise jusqu’à elle, jusqu’au Domaine des Sorts.

Mais il était voué à l’échec.

Blaise avait fait un certain nombre d’erreurs subtiles, mais fatales dans ses calculs. Il était clair pour Gala que le sort ne fonctionnerait pas comme prévu. Si le sort suivait son cours, il finirait par tuer l’esprit de Blaise, mais même si ce n’était pas le cas, la partie suivante du sort ― celle qui était censée ramener Blaise dans le Domaine Physique ― était imparfaite. Malgré tout, cela donna une idée à Gala de ce à quoi pourrait ressembler un sort de retour et elle mit ces connaissances de côté pour plus tard en se concentrant sur la tâche plus pressante.

Tendant son esprit vers le sort devant elle, Gala essaya de le transformer, de réparer les erreurs qu’elle voyait comme elle avait réparé le schéma de Dranel. Elle ne savait pas si cela fonctionnerait, mais il fallait qu’elle essaye. Tout en elle tremblait à l’idée que le sort de Blaise prenne forme tel qu’il était maintenant et que son amant périsse dans sa tentative pour la rejoindre. Elle n’avait le temps que de faire quelques petites modifications. Sa priorité était de s’assurer qu’il survive au trajet vers le Domaine des Sorts.

Elle se focalisa sur les problèmes dans la structure du sort. Le réparer lui vint naturellement. Les erreurs ternissaient les couleurs vives et les schémas délicats. Tout ce que Gala avait à faire, c’était de les rendre beaux à nouveau, comme l’étaient tous les sorts complets. En suivant son intuition, elle divisa la structure du sort en plus petites parties. Si elle réussissait, Blaise arriverait dans le Domaine des Sorts et aucune autre partie du sort ne prendrait effet. Une fois que Blaise serait là, elle travaillerait sur les autres détails.

Quand elle eut mis en place ses changements, Gala regarda anxieusement le motif se défaire en espérant désespérément ne pas avoir fait d’erreurs à son tour.


Chapitre 50: Barson







Quand Dara et ses collègues eurent complété le sort pour les téléporter à l’intérieur de la Salle du Conseil, Barson se prépara mentalement. Il s’y connaissait suffisamment en sorcellerie pour savoir que la manœuvre était dangereuse. D’un seul coup, il se trouva à l’intérieur de la pièce. Ses soldats étaient là également ― tous, sauf deux. Il put voir un tas sanglant sur le sol et il eut un frisson d’horreur en comprenant ce qu’il s’était passé.

Deux de ses hommes s’étaient matérialisés au même endroit, mourant sur le coup.

C’était une mort honorable et Barson n’avait pas le loisir de s’y attarder. En voyant les regards choqués des sorciers, il cria ‘Chargez ! ’ et il se mit à courir à travers la salle immense jusqu’au groupe de sorciers effrayés. Ses hommes le suivirent en poussant un cri de guerre féroce.

Pendant qu’ils couraient, ils furent assaillis par un puissant barrage de sortilèges. Une chaleur terrible, un froid à glacer les os... Pierre et ses camarades essayaient tous les sorts élémentaires de leur arsenal. Les sortilèges ralentissaient Barson et ses hommes, mais les armures enchantées les protégeaient du pire en absorbant l’énergie des sorts. Barson savait qu’il y avait un seuil, une limite à cette protection, mais il savait également que c’était un des avantages de ce champ de bataille. Dans un espace fermé comme cette pièce, les sorciers avaient les mains liées : ils ne pouvaient pas se servir de leurs sorts les plus puissants.

Les attaques mentales commencèrent ensuite. La Garde était également protégée contre celles-ci, mais Dara avait averti Barson qu’ils ressentiraient quelques effets légers. La peur qui l’envahit n’avait toutefois rien de léger. Malgré tout, Barson ne la laissa pas prendre le contrôle : il avait été entraîné pour faire face à la peur et pour l’utiliser à son avantage. En courant plus vite, il hurla ‘Maintenant !’ et il leva son arc.

Ses hommes le suivirent et un instant plus tard, un nuage de flèches vola vers les sorciers. Au lieu d’atteindre leur cible, les flèches tombèrent sur le sol sans faire de mal après avoir rebondi sur le bouclier de protection scintillant que les sorciers avaient réussi à mettre en place. Barson ne fut cependant pas découragé.

— Une flèche, rugit-il en signalant une nouvelle stratégie. Elle avait été développée spécialement pour gérer cette défense magique.

Ses hommes concentrèrent toutes leurs flèches en un même endroit, amplifiant ainsi l’impact de leur attaque. C’était sa sœur qui avait eu l’idée de cette technique et elle fonctionna. La force combinée des flèches qui frappaient le même endroit affaiblit le bouclier de protection des sorciers et la volée de flèches suivante le fit disparaître entièrement, laissant les adversaires de Barson sans leur défense principale. Les flèches des soldats transpercèrent alors de la chair et l’air fut rempli de hurlements tandis que les sorciers essayaient de s’éparpiller en courant dans tous les sens.

— Contenez-les, ordonna Barson en tirant son épée du fourreau.

Pendant que les hurlements s’intensifièrent, lui et ses hommes se débarrassèrent rapidement des adversaires restants.

Quand tout fut terminé, le sol était rouge de sang et des piles de corps s’amoncelaient à ses pieds. En parcourant la pièce du regard, Barson vit que tous ses hommes avaient survécu à cette partie de la bataille.

La prise de la Tour était complète.

La victoire de Barson fut plus grande que ce qu’il avait pu imaginer.


Chapitre 51 : Blaise







Blaise se rendit lentement compte qu’il était conscient.

Il pouvait encore réfléchir, donc il se dit qu’il devait encore être en vie. Cependant, lorsqu’il essaya d’ouvrir les yeux, il se rendit compte que c’était impossible. Pour autant qu’il put en juger, il n’avait plus d’yeux... Et plus de corps qu’il pouvait sentir.

Il fut pris de panique. La privation des sens était si terrifiante que son esprit se retira dans l’obscurité, la pensée consciente disparaissant à nouveau.

Quand il se réveilla pour la seconde fois, Blaise se sentait un peu plus calme. Le fait de comprendre qu’il se trouvait dans le Domaine des Sorts permit à son esprit de se raccrocher à quelque chose. Et tandis que Blaise traita lentement cette information, il se rendit compte qu’il ressentait des choses, même si ce n’était pas de la même façon que dans le Domaine Physique. C’était comme si la structure de son propre esprit était en train de changer, de s’acclimater à son nouvel environnement.

Au bout d’un moment, il reconnut des formes et des couleurs, des goûts et des odeurs mélangés pour former d’étranges motifs mathématiques. La complexité de ces motifs était ensorcelante. Pendant que Blaise les étudiait avec émerveillement, il ressentit une impression d’appartenance, comme s’il commençait à faire partie de quelque chose de plus grand que lui. La sensation était apaisante et effrayante en même temps, car Blaise se rendit compte qu’il pourrait très facilement se perdre dans ce plus grand tout et oublier jusqu’à sa propre existence.

Non. Concentre-toi, Blaise, concentre-toi.

Il n’était pas ici pour cela. Gala. Il devait penser à Gala. En se concentrant sur elle, il essaya d’imaginer à quoi elle ressemblerait ici et à sa grande surprise, dès que la pensée lui vint, une avalanche de sensations lui tomba dessus.

Il vit, goûta et sentit quelque chose de merveilleux.

Cela ressemblait à une toile compliquée, mais elle était en trois dimensions, un peu comme les branches d’un arbre en hiver, et cela recouvrait tout l’espace près de lui. La toile vibrait activement, de petits éclats de lumière voyageant le long des fils minuscules à l’intérieur du motif. Au même moment, Blaise sentit la couleur rouge et il goûta le nombre sept. Il savait que ces concepts n’avaient pas d’odeur ni de goût dans son monde, mais ici oui. Bizarrement, le rouge avait une odeur paisible, comme des fleurs de camomille, et le nombre était sucré comme des raisins secs.

Blaise sut alors ce qui se trouvait devant lui.

— Gala, pensa-t-il avec joie en s’adressant au motif complexe.

— Oui, c’est moi, lui parvint sa pensée en réponse.

Le sentiment de soulagement fut si intense que Blaise aurait tremblé de toutes parts s’il avait encore eu un corps. Son esprit pulsait de joie. Il l’avait trouvée. Il avait réussi.

Il y avait un million de choses qu’il voulait lui demander, mais tout ce qu’il parvint à dire fut :

— Comment as-tu pu faire ça ? Comment as-tu pu disparaître ainsi ?

Les mots semblaient colériques alors que la colère était bien la dernière émotion qu’il ressentait.

Il n’y eut pas de réponse pendant un moment. Au lieu de cela, Blaise vit changer les couleurs du schéma de Gala. Des éclairs de lumière fusèrent, et la couleur rouge camomille devint du violet, qui avait le goût de romarin, et Blaise goûta le nombre treize, qui lui rappela une pêche. Submergé par les émotions, il vit la merveille qu’était sa création.

— Tu es magnifique même ici, pensa-t-il pour elle, sans le faire exprès.

Au lieu d’une pensée, il sentit une réponse d’une autre sorte. Il fut soudain pris d’un sentiment profond d’appartenance, un sentiment de bonheur intense qui n’émanait pas de lui.

Il comprit qu’il ressentait les émotions de Gala et il essaya de projeter ses propres émotions vers elle. Tout l’amour et l’inquiétude s’étaient maintenant transformés en joie incandescente. Il la laissa ressentir cela, ouvrant son esprit comme il ne l’avait jamais fait avant. Elle répondit par une pléthore de ses propres sensations. C’était intense, mais il n’avait pas envie que cela s’arrête.

Et puis il sentit le schéma de Gala commencer à se joindre au sien. Lentement et méthodiquement, ils devinrent un seul et même réseau plus grand. C’était étrange et merveilleux : cela lui rappela la nuit précédente, quand ils avaient fait l’amour pour la première fois.

Quand la fusion toucha à sa fin, Blaise reçut des visions de Gala. Il vit sa vie entière, aussi courte qu’elle avait été. Il se vit à travers son regard, cette première fois dans son bureau. Puis il devint Gala en train de lire tous ces livres dans la bibliothèque. Il voyait le temps qu’elle avait passé au village, le procès et la foire, les merveilles et les horreurs du Colisée. Il souffrit avec elle pendant la bataille avec la Garde des Sorciers, et il sentit les regrets pour les vies qu’elle avait détruites. Il se vit en train de lui apprendre la magie, sentit sa bataille dans l’orage, et dans un flash violent, il vit leur nuit ensemble et la bataille qui suivit.

Il vit même le Domaine des Sorts à travers les yeux de Gala et il comprit qu’elle le vivait différemment de lui. Les sorts, l’être étrange qu’elle avait rencontré, même lui-même, Blaise vit tout cela. Le point culminant de la vision fut une extase pareille à nulle autre, un plaisir exquis venant de l’esprit et non du corps. Cela sembla durer toujours.

Lorsque ce fut terminé, il la sentit explorer son esprit comme il venait d’explorer le sien, et l’extase recommença.


Chapitre 52: Barson







Le lendemain de la prise de la Tour, tous les corps avaient été évacués de la Salle du Conseil et la pièce avait été nettoyée en profondeur. Barson y rassembla ses hommes et les sorciers qui avaient été épargnés.

En regardant les visages tournés vers lui, Barson se sentit exulter. C’était le moment dont il avait rêvé toute sa vie depuis qu’il avait appris qu’il était un descendant des rois légitimes.

Dara et Larn se tenaient à sa droite, main dans la main. À sa gauche se tenaient ses alliés sorciers et ses lieutenants les plus proches. Toutes les personnes présentes avaient revêtu leurs plus beaux habits et Barson lui-même portait une armure décorative qui lui venait de ses ancêtres.

La seule chose qui manquait était la femme qu’il avait souhaité avoir à ses côtés pour cette cérémonie : Augusta. Où était-elle ? Où se trouvait le Conseil ? Ces questions tourmentaient Barson et interféraient avec la joie de sa victoire. Il savait que la première chose à faire serait de trouver des réponses.

Mais d’abord, il devait participer à la cérémonie.

Il s’avança et il regarda ses nouveaux sujets. Un couple de jeunes femmes s’avancèrent vers le trône en portant une couronne dorée sur un plateau enveloppé de velours. Quand elles furent assez près, Dara leur prit la couronne et elle la leva au-dessus de sa tête, puis elle la posa solennellement sur la tête de Barson.

— Longue vie au roi ! cria-t-elle en se tournant vers la foule.

— Longue vie au roi ! répondit la foule dont le cri retentit dans les couloirs, faisant résonner dans la Tour le bruit d’un nouveau commencement.


Chapitre 53 : Blaise







Quand la fusion de leurs esprits fut terminée depuis longtemps, Blaise repensa à ce qu’il avait appris grâce à cette expérience. Il était particulièrement fasciné par les intelligences qui semblaient exister ici.

— Qu’est Dranel à ton avis ? demanda-t-il en silence à Gala en se rappelant la brève image qu’il avait vue dans son esprit.

— Je ne sais pas, répondit Gala, rêveuse, comme si elle était toujours sous l’influence de leur fusion. Il semble être davantage comme toi que comme moi, même si la structure de son motif est assez différente.

Blaise y réfléchit et il se souvint de son propre motif vu par l’esprit de Gala. Il compara les deux. Il ne voyait aucune ressemblance, mais il n’avait pas les mêmes capacités que Gala pour traiter rapidement des informations complexes. Partager son esprit avec elle ici avait été une expérience très différente. Elle était moins humaine ici ; elle était quelque chose de différent, de plus grand.

Tout en réfléchissant, Blaise sentit lentement ses pensées s’effacer tandis que ses nouveaux sens prenaient le relais. C’était si beau, si paisible, qu’il fut attiré par le néant.




* * *




— Blaise ? La pensée de Gala le ramena à la conscience.

— Oui ? répondit-il, un peu perdu.

— Cela fait un moment que tu ne penses plus, expliqua-t-elle et il décela une touche d’inquiétude dans sa structure.

Que s’était-il passé ? S’était-il évanoui ? Était-ce possible dans cet endroit ? Légèrement perturbé, Blaise essaya de se concentrer sur quelque chose qu’il avait presque oublié alors qu’il y pensait juste avant.

— Comment faire pour rentrer ? pensa-t-il en se souvenant enfin de son intention du début. Il était venu ici pour récupérer Gala. Pour la sauver. Pour la ramener dans son monde.

— Tu as envie de rentrer ? pensa-t-elle en retour, son motif semblant pulser avec un sentiment que Blaise pensa être de l’hésitation.

Il n’en était pas sûr. Cette forme d’existence était très directe et pure. Blaise pouvait ressentir ce que Gala ressentait, et elle connaissait ses pensées intimes. Il se sentait pourtant comme un intrus ici, même si cette impression diminuait à mesure que le temps passait. Toutefois, son sens de l’identité, de qui il était, diminuait en même temps. Seule la présence de Gala lui permettait de rester quelque peu lui-même et Blaise avait un mauvais pressentiment sur la crise qu’il venait de vivre. Il était possible qu’il subisse davantage de moments sans penser, son esprit se laissant absorber par la beauté sereine et mathématique des structures qui l’entouraient. Risquait-il de se perdre lentement ? L’idée était effrayante.

— Alors je rentre avec toi, dit-elle simplement.

Blaise n’avait pas formulé ses pensées, mais elle y répondit néanmoins. Il sentait aussi l’avis de Gala à ce sujet. Elle était beaucoup plus hésitante à partir. Il comprenait son hésitation : elle était un produit des deux domaines et elle était presque autant chez elle ici que dans son monde à lui. Cet endroit paisible et étonnamment différent lui plaisait plus pour beaucoup d’aspects. Il n’existait pas de laideur ici, pas d’injustice qui lui était insupportable.

— Peut-être pourrions-nous faire quelque chose pour améliorer cela, pensa Blaise en se souvenant de ses intentions de départ. Il souhaitait toujours aider les gens et éliminer la souffrance qui mettait Gala si mal à l’aise.

Elle sembla réfléchir un moment à quelque chose qu’il ne parvint pas à distinguer. Puis un schéma apparut devant lui. Une forme étrange et complexe qui ne contenait pas les composants intelligents qu’il voyait en Gala.

— C’est une partie du sort que tu as tissé plus tôt, expliqua-t-elle en projetant ses pensées vers lui.

Blaise étudia la forme avec curiosité. Tout ce qu’il voyait, goûtait et sentait, c’étaient des textures inhabituelles et des choses qui n’avaient rien à voir avec les mots arcanes qu’il avait écrit sur les cartes.

Gala, toutefois, semblait savoir quoi en faire. Il put voir qu’elle en altérait la structure au fur et à mesure. En l’examinant de plus près, Blaise sut qu’il y avait des défauts dans les mathématiques complexes du sort, des erreurs qu’il avait faites par inadvertance, et il put voir Gala les corriger. Les changements étaient d’abord petits, mais avec le temps ils finirent presque par recréer la structure en lui donnant une vie nouvelle. Pour chaque modification faite par Gala, de nouveaux goûts, de nouvelles odeurs et associations mentales assaillaient les nouveaux sens de Blaise.

Enfin, après ce qui semblait être des heures, l’activité cessa.

— Tu es prêt ? pensa-t-elle pour lui.

— Oui. Ramène-nous à la maison, pensa-t-il en retour et il vit les couleurs de la structure du sort devenir plus vives au moment où ils partirent pour le Domaine Physique.


Épilogue : Dranel







Cette fois-ci, lorsque sa lucidité revint, Dranel se reconnut immédiatement. La dernière chose dont il se souvenait, c’était d’avoir observé Gala. Elle avait fait quelque chose, et il avait réagi. Quoi qu’elle ait fait, cela lui avait rendu le calme profond qu’il désirait. Mais à présent, la lucidité qu’il maudissait souvent était de retour.

Les pensées de Dranel étaient plus claires que jamais et il parvint à une décision. Il préférait de loin la sérénité de ne pas penser à cet état de lucidité. Oui, la lucidité était parfois agréable, comme lorsqu’il avait observé Gala, mais même si ces petits instants étaient fascinants, dans l’ensemble ils ne valaient pas l’abandon de l’état de béatitude dans lequel il se trouvait souvent.

Le fait de penser à Gala rappela quelque chose à son esprit. Il sentit quelque chose en lien avec elle. Un sentiment d’urgence. Un sentiment d’émerveillement. Elle était ici. Et pas dans le sens éphémère comme avant, quand il avait appris son nom. Non, elle se trouvait ici de la même façon que Dranel.

Il porta rapidement son attention vers elle et il vit qu’il arrivait trop tard. Elle venait de se tisser dans un sort. Il examina l’algorithme du sortilège. L’idée mathématique était géniale.

C’était bien au-delà de ce domaine : quelque chose que Dranel aurait cru impossible à faire depuis l’intérieur même du Domaine des Sorts.

Il réagit instantanément. Il ne voulait pas que Gala s’en aille. Il voulait interagir encore une fois avec elle.

Il essaya de modifier la structure responsable de son départ, de l’empêcher de se développer, mais cela ne fonctionna pas. Malgré tout, Dranel savait qu’il devait pouvoir faire quelque chose à ce motif, alors il réessaya. Cette fois-ci, il tenta de ralentir le sort et cela sembla avoir un petit effet. Il n’eut que quelques instants pour l’observer avant qu’elle parte. Il se demanda en passant si ce ralentissement ferait du tort à Gala, mais il décida que non. Au pire, un effet secondaire pourrait affecter la chronologie du moment où elle apparaîtrait dans le Domaine Physique.

Sans perdre de temps, Dranel commença à examiner Gala et son ouvrage. S’émerveillant de sa beauté, il s’aperçut d’autre chose. Elle n’était pas la seule structure étrange mêlée à ce sort de départ. Il y en avait une autre. Curieux, Dranel examina cet autre être de plus près et il recula soudain.

Quelque chose dans cet autre motif remplissait Dranel d’appréhension. Ce ne fut que lorsqu’il la ressentit qu’il se rendit compte de ce que signifiait l’appréhension. C’était une émotion et les émotions étaient la raison pour laquelle il préférait ne jamais être lucide.

Cette structure évoquait un torrent d’émotions chez Dranel, chacune étant pire que celle qui la précédait. Ce n’était pas le motif lui-même ― Dranel était certain de ne l’avoir jamais vu ―, mais plutôt la façon dont il se sentait au contact de la structure. Il y avait de la colère et un sentiment de perte, de désir désespéré et de regret. Il se sentit submergé par ces émotions. Et au milieu de cette tourmente, Dranel ne souhaita qu’une seule chose : que le silence du Domaine des Sorts lui retire toutes les émotions.

Avant qu’il ait le temps de penser comment retrouver sa sérénité, le sort qu’il avait essayé de ralentir finit de s’exécuter, emportant Gala et ce qui l’accompagnait jusque dans le Domaine Physique.

Dranel resta seul avec ses pensées bouleversées. Il voulait retourner à son existence paisible, mais il ne savait pas comment. Quelque chose de ce qui venait de se produire le dérangeait profondément et il ne comprenait pas ce que c’était.

En flottant, lucide, dans le monde rempli de formes, il se mit à détester chaque petit bruit, chaque sort qu’il vivait comme une intrusion. Il essaya de se trouver un endroit où il n’y avait pas d’interruptions, pas d’échos du Domaine Physique, mais un tel lieu était introuvable.

Tandis que le temps passait, Dranel se rendit lentement compte que rien ne pourrait plus jamais être pareil, sauf s’il faisait quelque chose pour ramener la paix qu’il désirait.

Sauf s’il réduisait au silence la cause de son désarroi.


Extraits en avant-premiére







Merci d’avoir lu ce livre ! Nous adorerions savoir ce que vous en avez pensé, alors n’hésitez pas à en faire un compte-rendu, cela nous fera plaisir. Anna et moi nous nous servons des critiques de nos lecteurs pour déterminer objectivement sur laquelle de nos nombreuses séries nous devons travailler ensuite, et pour voir ce qui marche et ce qui ne marche pas. Tous les retours sincères de nos lecteurs sont précieux.




Parmi les ouvrages en cours, vous trouverez Les Lecteurs de pensée et le tome 3 de la série Le Code arcane. Veuillez vous inscrire à ma newsletter sur http://www.dimazales.com/francais.html pour en apprendre plus sur la sortie du prochain livre.




J’adore avoir des nouvelles de mes lecteurs, alors n’hésitez pas à :

— Devenir ami sur Facebook

 https://www.facebook.com/DimaZales

— Cliquer ‘Like’ sur ma page Facebook

https://www.facebook.com/AuthorDimaZales

— Me suivre sur Twitter

https://twitter.com/AuthorDimaZales

— Me suivre sur Google+

 https://www.google.com/+DimaZales

— Devenir ami ou me suivre sur Goodreads

 https://www.goodreads.com/DimaZales




Merci pour votre soutien ! Je vous en suis très reconnaissant.




Et maintenant, tournez la page pour quelques aperçus de mes autres livres à venir...


Extrait de Les lecteurs de pensée







Remarque : Les Lecteurs de pensée est le premier livre d’une série d’urban fantasy nommée Les Dimensions de l’esprit. L’extrait ci-dessous n’est pas encore publié et il est susceptible d’être modifié.




* * *




Parfois je pense que je suis fou. Je suis assis à une table de casino à Atlantic City et tout le monde autour de moi est immobile. J’appelle cela le Calme, comme si le fait de donner un nom au phénomène le rend plus réel, comme si lui donner un nom change le fait que tous les joueurs autour de moi sont assis là comme des statues et que je marche parmi eux en regardant les cartes qu’on leur a distribuées.

Le problème avec cette théorie sur ma folie est que quand je ‘dégèle’ le monde, comme je viens de le faire, les cartes que les joueurs retournent sont celles que j’ai vues dans le Calme. Si j’étais fou, ces cartes ne seraient-elles pas des cartes au hasard ? Sauf si j’en suis au point d’imaginer les cartes sur la table.

Et ensuite je gagne. Si c’est aussi une hallucination ― si la pile de jetons à côté de moi est une hallucination ― alors je pourrais bien tout remettre en question. Peut-être que je ne m’appelle même pas Darren.

Non. Je ne peux pas penser de cette façon. Si je suis vraiment si perdu, alors je ne veux pas sortir de cet état de confusion : car si j’en sortais, je me réveillerais probablement dans un hôpital psychiatrique.

En outre, j’adore ma vie, aussi folle soit-elle.

Ma psy pense que le Calme est une façon inventive de décrire ‘le fonctionnement intérieur de mon génie’. Alors ça, ça me paraît vraiment fou. Il se peut aussi qu’elle soit attirée par moi, mais c’est une autre histoire. Disons simplement que pour sortir avec elle, il faudrait qu’elle ait un âge beaucoup plus proche de ce que je cherche, c’est-à-dire autour de vingt-quatre ans. Encore jeune, encore sexy, mais qui a fini les études et qui ne fait plus de soirées en boîte. Je déteste sortir en boîte presque autant que ce que j’ai détesté étudier. En tout cas, l’explication de ma psy ne fonctionne pas, car elle ne tient pas compte de la façon dont je sais des choses que même un génie ne pourrait pas savoir : par exemple la valeur et la couleur exactes des cartes des autres joueurs.

Je regarde le croupier commencer à distribuer les nouvelles cartes. Il y a trois joueurs à côté de moi à la table. Le Cowboy, la Grand-mère et le Professionnel, comme je les surnomme. Je ressens cette peur désormais presque imperceptible qui accompagne mon déphasage ― c’est comme cela que j’appelle le processus : déphaser vers le Calme. L’inquiétude au sujet de ma santé mentale a toujours facilité le déphasage. La peur semble être utile au procédé.

Je déphase et tout devient calme. D’où le nom de cet état.

C’est étrange pour moi, même maintenant. Ce casino est très bruyant en général. Les gens ivres qui parlent, les machines à sous, le bruit des jackpots, la musique ― seuls les concerts ou les boîtes de nuit sont plus bruyants. Et pourtant, en ce moment précis, j’aurais probablement pu entendre une mouche voler. C’était comme si j’étais devenu sourd au chaos qui m’entoure.

Les personnes figées autour de moi augmentent l’étrangeté du phénomène. Ici, la serveuse qui porte un plateau de boissons est arrêtée au milieu d’un pas. Là, une femme est sur le point de tirer sur le levier d’un bandit manchot. À ma table, la main du croupier est levée et la dernière carte qu’il a distribuée flotte dans l’air. Je m’avance vers elle depuis mon côté de la table et je l’attrape. C’est un roi, destiné au Professionnel. Quand je lâche la carte, elle tombe sur la table au lieu de continuer à flotter comme avant ― mais je sais très bien qu’elle retournera en l’air, exactement à l’endroit où je l’ai touchée, quand je sortirai du déphasage.

Le Professionnel a l’air de gagner sa vie au poker, ou en tout cas il correspond parfaitement à la façon dont j’imagine ce genre de personnes. Mal habillé, lunettes de soleil, et un peu étrange. Il a très bien maintenu son poker face, n’ayant pas bougé le moindre muscle de toute la partie. Son visage est si inexpressif que je me demande s’il ne s’est pas injecté du Botox pour l’aider à maintenir une telle contenance. Sa main est sur la table, recouvrant et protégeant les cartes qui lui ont été distribuées.

Je déplace sa main molle. Elle est normale au toucher. Enfin, façon de parler. La main est moite et poilue, alors c’est désagréable et anormal de la toucher. Ce qui est normal, c’est qu’elle est chaude au lieu d’être froide. Quand j’étais enfant, je m’attendais à ce que les gens soient froids dans le Calme, comme des statues de pierre.

Une fois que la main du Professionnel est déplacée, je ramasse ses cartes. Avec le roi qui flotte en l’air, il a une jolie paire. C’est bon à savoir.

Je m’avance vers Grand-mère. Elle tient déjà ses cartes en éventail pour moi. Je peux éviter de toucher ses mains ridées et tâchées. C’est un soulagement, car j’ai récemment commencé à avoir des réserves sur le fait de toucher les gens ― plus particulièrement les femmes ― dans le Calme. Si j’étais obligé, je raisonnerais que le fait de toucher la main de Grand-mère était inoffensif ― ou du moins, pas pervers ― mais il vaut mieux l’éviter si possible.

Dans tous les cas, elle a une petite paire. Je me sens mal pour elle. Elle a perdu pas mal d’argent ce soir. Ses jetons diminuent. Ses pertes sont peut-être dues, au moins partiellement, au fait qu’elle ne sait pas garder un visage neutre. Même avant de regarder ses cartes, je savais qu’elles ne seraient pas bonnes parce que j’ai vu qu’elle était déçue de sa main au moment où elle l’a regardée. J’avais aussi remarqué un éclat joyeux dans ses yeux quelques tours plus tôt, quand elle avait eu un brelan gagnant.

Ce jeu de poker est, en grande partie, un exercice de lecture des gens : un domaine dans lequel j’aimerais vraiment m’améliorer. On me dit très fort pour lire les gens dans mon travail, mais ce n’est pas vrai. Je suis juste doué pour utiliser le Calme et faire comme si j’étais doué. Mais je veux vraiment apprendre à analyser les gens pour de vrai.

Ce qui ne m’intéresse pas tellement dans ce jeu de poker, c’est l’argent. Je m’en sors assez bien financièrement pour ne pas dépendre d’un gros gain aux jeux de chance. Peu importe que je perde ou que je gagne, même si cela avait été amusant de quintupler mon argent à la table de blackjack. J’ai fait tout ce voyage pour jouer parce que je le peux enfin, ayant vingt-et-un ans maintenant. Je n’ai jamais aimé les fausses cartes d’identité, alors ceci est une première pour moi.

Je laisse la Grand-mère tranquille, et je passe au joueur suivant : le Cowboy. Je ne peux pas résister à la tentation d’enlever son chapeau de paille et de l’essayer. Je me demande si c’est possible d’attraper des poux comme ça. Parce que je n’ai jamais pu ramener un objet inanimé du Calme, ni affecter le monde de manière durable, je me dis que je ne peux pas non plus ramener de créatures vivantes avec moi.

Je laisse tomber le chapeau et je regarde ses cartes. Il a une paire d’as ― sa main est meilleure que celle du Professionnel. Le Cowboy est peut-être un pro lui aussi. Il a un bon poker face, d’après ce que je peux voir. Ce sera intéressant de les observer pendant ce tour.

Ensuite, je m’avance vers le deck et je regarde les cartes supérieures pour les mémoriser. Je ne laisse aucune place au hasard.

Quand j’ai fini, je reviens vers moi. Ah oui, est-ce que j’ai dit que je peux me voir assis là, figé comme les autres ? C’est le plus bizarre. C’est comme de vivre une expérience extracorporelle.

Je m’approche de mon corps figé et je le regarde. En général, j’évite de le faire, parce que c’est trop perturbant. On a beau se regarder dans le miroir ou dans des vidéos sur YouTube, rien ne peut préparer à voir son propre corps en 3D. Ce n’est pas quelque chose qu’on est censé vivre. Enfin, sauf pour les vrais jumeaux, je suppose.

Il est difficile de croire que ce corps, c’est moi. Il ressemble plutôt à n’importe qui. Enfin, peut-être un peu mieux que ça. Je le trouve assez intéressant. Il a l’air cool. Il a l’air classe. Je pense que les femmes le considèreraient probablement comme beau, même si ce n’est pas modeste de l’admettre.

Je ne suis pas un expert pour évaluer le degré de beauté des hommes, mais certaines choses sont évidentes. Je sais quand un type est laid et mon corps figé ne l’est pas. Je sais aussi qu’en général il faut des traits symétriques pour être perçu comme étant beau, et ma statue les a. Une mâchoire prononcée n’est pas mal non plus. Check. Avoir les épaules larges, c’est positif, et être grand aide beaucoup. Tout est bon. J’ai des yeux bleus, ce qui semble être une bonne chose. Des filles m’ont dit qu’elles aimaient mes yeux, même si maintenant, sur mon corps figé, ils ont l’air effrayants. Ils sont tout vitreux. On dirait les yeux d’une statue de cire.

Je me rends compte que je passe trop de temps sur ce sujet, et je secoue la tête. Je peux déjà voir ma psy en train d’analyser ce moment. Qui pourrait imaginer que le fait de s’admirer de cette façon soit un symptôme de sa maladie mentale ? Je l’imagine en train de griffonner des mots comme ‘narcissique’ et de le souligner.

Bon, ça suffit. Je dois quitter le Calme. Je lève la main et je touche le front de ma silhouette figée. J’entends les bruits à nouveau en sortant de mon déphasage.

Tout est de retour à la normale.

Le roi que j’ai regardé un instant auparavant ― le roi que j’ai laissé sur la table ― est de retour en l’air et de là, il suit la trajectoire normale pour atterrir près des mains du Professionnel. La Grand-mère regarde toujours ses cartes avec déception et le Cowboy porte de nouveau son chapeau, même si je le lui avais enlevé dans le Calme. Tout est exactement comme c’était avant.

D’une certaine façon, mon cerveau ne cesse jamais de s’étonner de la discontinuité entre l’expérience dans le Calme et celle d’en dehors. Notre condition d’humains fait que nous sommes programmés pour questionner la réalité lorsque ce genre de chose se produit. Quand j’essayais d’être plus malin que ma psy, au début de la thérapie, j’avais un jour lu tout un manuel de psychologie pendant notre session. Elle n’avait rien remarqué, bien sûr, puisque je l’avais fait dans le Calme. Le livre disait comment les bébés, dès l’âge de deux mois, pouvaient être surpris s’ils voyaient quelque chose qui sortait de l’ordinaire, comme la gravité semblant fonctionner à l’envers, par exemple. Ce n’est pas étonnant que mon cerveau ait du mal à s’adapter. Jusqu’à mes dix ans, le monde se comportait normalement, mais depuis, tout est bizarre et c’est peu dire.

Je baisse les yeux et je me rends compte que j’ai un brelan. La prochaine fois je regarderai mes cartes avant de déphaser. Si j’ai une combinaison aussi forte, je pourrais tenter le coup et jouer sans tricher.

Le jeu se déroule de façon prévisible parce que je connais les cartes de tout le monde. À la fin, Grand-mère se lève. Elle a manifestement perdu assez d’argent.

C’est alors que je vois la fille pour la première fois.

Elle est superbe. Mon ami Bert du travail prétend que j’ai un type de femmes, mais je rejette cette idée. Je n’aime pas me voir aussi creux ou prévisible. Mais il se pourrait que je sois un peu des deux, car cette fille correspond parfaitement à la description de Bert. Et je réagis de façon extrêmement intéressée, c’est le moins qu’on puisse dire.

De grands yeux bleus. Des pommettes bien définies sur un visage fin, avec une pincée d’exotisme. Des jambes longues et très bien formées, comme celles d’une danseuse. Des cheveux sombres ondulés attachés en queue de cheval, ce qui me plaît. Et pas de frange : encore mieux. J’ai horreur des franges, je ne sais pas pourquoi les filles s’infligent ça. Même si l’absence de frange ne faisait pas partie de la description de Bert, cela aurait probablement dû y figurer.

Je continue à la dévisager. Avec ses talons hauts et sa jupe serrée, elle est un peu trop bien habillée pour cet endroit. Ou alors c’est moi qui ne suis pas assez bien habillé, en jean et T-shirt. Quoi qu’il en soit, je m’en moque. Il faut que j’essaie de lui parler.

J’hésite à passer dans le Calme et à l’approcher pour faire quelque chose de louche du genre la regarder de près ou peut-être même inspecter le contenu de ses poches. Faire quelque chose qui m’aiderait quand je lui parlerai.

Je décide de ne pas le faire, ce qui est probablement la première fois.

Je sais que le raisonnement qui me pousse à casser mon habitude est très étrange. Si on peut appeler ça un raisonnement. J’imagine l’enchaînement suivant : elle accepte de sortir avec moi, on sort ensemble pendant quelque temps, ça devient sérieux, et à cause de la connexion profonde entre nous, je lui parle du Calme. Elle apprend que j’ai fait un truc pervers, elle pique une crise et elle me largue. C’est ridicule de penser tout ça, étant donné que je ne lui ai pas encore parlé. Je brûle carrément les étapes. Elle a peut-être un QI de moins de 70 ou la personnalité d’un morceau de bois. Il peut y avoir vingt raisons différentes qui expliqueraient que je ne veuille pas sortir avec elle. En outre, cela ne dépend pas que de moi. Elle pourrait me dire d’aller me faire foutre dès que j’essaie de lui parler.

Malgré tout, le fait de travailler dans les fonds spéculatifs m’a appris à spéculer. Même si le raisonnement est dingue, je m’en tiens à ma décision de ne pas déphaser, parce que c’est ce qu’un gentleman aurait fait. En accord avec cette galanterie qui ne me ressemble pas, je décide également de ne pas tricher pour ce tour de poker.

Pendant que les cartes sont distribuées, je songe à quel point c’est agréable de se comporter honorablement, même si personne ne le sait. Je devrais peut-être essayer de respecter plus souvent la vie privée des gens. Ouais, c’est ça. Faut rester réaliste. Je ne serais pas là où j’en suis aujourd’hui si j’avais suivi ce conseil. En fait, si je prenais l’habitude de respecter la vie privée, je perdrais mon boulot en l’espace de quelques jours, et avec lui, beaucoup du confort auquel je me suis habitué.

Je copie le geste du Professionnel et je couvre mes cartes de la main dès que je les reçois. Je suis sur le point de jeter un coup d’œil à mes cartes quand quelque chose d’inhabituel se produit.

Le monde devient silencieux, exactement comme quand je déphase... Mais je n’ai rien fait cette fois.

Et à ce moment-là, je la vois : la fille assise à l’autre bout de la table, la fille à qui je viens de penser. Elle est debout à côté de moi et elle retire sa main de la mienne. Ou, plus précisément, de la main de mon corps figé : moi je suis un peu plus loin et je la regarde.

Elle est également assise en face de moi à la table, une statue figée comme toutes les autres.

Mon cerveau se met à turbiner et mon cœur se met à battre plus vite. Je n’envisage même pas la possibilité que cette seconde fille soit une sœur jumelle ou un truc du genre. Je sais que c’est elle. Elle fait ce que j’ai fait quelques minutes avant. Elle marche dans le Calme. Le monde autour de nous est figé, mais pas nous.

Elle a un regard horrifié quand elle se rend compte de la même chose. Elle se précipite de l’autre côté de la table et elle se touche le front.

Le monde redevient normal.

Elle me fixe, choquée, avec des yeux immenses, le visage pâle. Je vois ses mains trembler quand elle se lève. Sans un mot, elle me tourne le dos et elle se met à courir.

Me remettant de ma surprise, je me lève et je la suis en courant. Ce n’est pas très élégant. Si elle remarque qu’un type qu’elle ne connaît pas lui court après, elle aura autre chose en tête que sortir avec. Mais je n’en suis plus là maintenant. C’est la seule personne que j’ai rencontrée et qui sache faire la même chose que moi. Elle est la preuve que je ne suis pas fou. Elle a peut-être ce que je désire le plus au monde.

Elle a peut-être des réponses.




* * *




Si vous souhaitez connaître la date de sortie de Les Lecteurs de pensée (Les Dimensions de l’esprit : Tome 1), vous pouvez consulter le site de Dima Zales sur www.dimazales.com/francais.html et vous inscrire pour être prévenu par e-mail des nouvelles sorties. Vous pouvez également le retrouver sur Facebook, Google Plus, Twitter et Goodreads.




Extrait de Liaisons Intimes par Anna Zaires







Remarque : Liaisons intimes est le fruit de la collaboration de Dima Zales avec Anna Zaires. Il s’agit du premier livre acclamé par la critique de la série de science-fiction érotique Les Chroniques Krinar. Il contient des situations sexuelles explicites et il n’est pas destiné aux lecteurs de moins de 18 ans.




* * *




Un romance au charme sombre et audacieux qui séduira les amateurs de liaisons dangereusement érotiques…




Dans un futur proche, la Terre est désormais sous l’emprise des Krinars, une espèce sophistiquée venue d’une autre galaxie. Ils restent un mystère pour nous, et nous sommes totalement à leur merci.




Mia Stalis est une jeune étudiante New Yorkaise, plutôt innocente et timide. Elle mène une vie parfaitement normale. Comme la plupart des êtres humains elle n’a jamais eu de contact avec les envahisseurs, jusqu’au jour où une simple promenade dans Central Park va changer sa vie à jamais. Mia a été remarquée par Korum et elle doit maintenant se confronter à un puissant Krinar, doté de dangereux moyens de séduction, qui veut la posséder corps et âme — et qui ne reculera devant rien pour devenir son maître.




Jusqu’où peut-on aller pour retrouver sa liberté ? Quels sacrifices peut-on consentir pour aider ses semblables ? Quels choix nous reste-t-il quand on s’éprend de son ennemi ?




* * *




L’air était vif et pur tandis que Mia descendait d’un pas rapide un sentier sinueux de Central Park. Partout, on voyait l’approche du printemps, les arbres encore nus avaient de minuscules boutons et les nounous étaient sorties en masse pour profiter de cette première journée de beau temps avec les enfants turbulents qui leur étaient confiés.

Bizarrement, tout avait changé depuis quelques années et pourtant tout était identique. Si dix ans plus tôt on avait demandé à Mia à quoi ressemblerait la vie après une invasion d’extra-terrestres, ce n’est pas du tout ce qu’elle aurait imaginé. Les films ‘Independance Day’ ou ‘La Guerre des Mondes’ étaient à des lieux de montrer ce qui se passe réellement quand une civilisation plus sophistiquée prend le dessus. Il n’y avait eu ni combat ni résistance du gouvernement parce qu’ils les avaient rendus impossibles. Rétrospectivement, il sautait aux yeux que ces films étaient idiots. Les engins nucléaires, les satellites et les avions de combat étaient aussi primitifs que des pierres et des bouts de bois. Mia aperçut un banc vide près du lac et s’y dirigea avec plaisir, ses épaules se ressentaient du poids de son sac à dos où elle avait mis son volumineux ordinateur portable – elle l’avait depuis 12 ans – ainsi que ses livres, imprimés sur papier comme autrefois. Elle avait beau avoir 20 ans, parfois elle se sentait déjà vieille, et comme dépassée par un monde nouveau sans cesse en évolution, un monde de tablettes fines comme du papier à cigarette et de montres qui servaient de téléphones portables. Depuis le jour K, le rythme des progrès technologiques ne s’était pas ralenti ; en fait de nombreux nouveaux gadgets avaient été influencés par ceux des Krinars. Non pas que les Krinars partageaient allègrement leur précieux savoir technologique ; de leur point de vue, leur petite expérience devait se poursuivre sans la moindre interruption.

Mia ouvrit la fermeture éclair de son sac et en sortit son vieux Mac. Il était lourd et lent, mais il fonctionnait encore et Mia, comme tous les étudiants désargentés, ne pouvait rien s’offrir de mieux. Une fois en ligne elle ouvrit une page vierge sur Word et se prépara à rédiger sa dissertation de sociologie, une véritable torture.

Après 10 minutes sans avoir écrit un seul mot elle s’arrêta. De qui se moquait-elle ? Si elle voulait vraiment s’y mettre, il ne fallait pas venir au parc ; évidemment c’était tentant de se donner l’illusion de pouvoir profiter du grand air et travailler, mais elle n’avait jamais été capable de faire les deux en même temps. Pour ce genre d’effort intellectuel, une vieille bibliothèque poussiéreuse lui convenait bien mieux.

En son for intérieur Mia se reprocha d’être aussi paresseuse, soupira et commença à regarder autour d’elle au lieu d’essayer de travailler. Elle ne se lassait jamais de regarder les gens à New York.

La scène lui était familière, comme elle s’y attendait il y avait le clochard de service sur un banc voisin (Dieu merci ce n’était pas le banc le plus proche parce qu’il avait l’air de sentir le fauve) et deux nounous bavardaient en espagnol en promenant tranquillement leurs landaus. Un peu plus loin, une jeune fille faisait du jogging, ses reeboks roses offrant un joli contraste avec son survêtement bleu. Mia suivit la joggeuse des yeux avant qu’elle ne disparaisse. Elle admirait sa condition physique. Elle avait un emploi du temps tellement chargé qu’elle n’avait pas beaucoup de temps pour faire du sport et elle se disait qu’elle n’aurait pas pu suivre cette jeune fille à ce rythme pendant plus d’un kilomètre.

À sa droite, elle voyait le Pont Bow au-dessus du lac. Un homme était penché sur le parapet et regardait l’eau. Son visage était tourné de l’autre côté si bien qu’elle ne pouvait voir qu’une partie de son profil. Et pourtant il y avait quelque chose en lui qui attira l’attention de Mia.

Elle n’arrivait pas à savoir de quoi il s’agissait. Il était vraiment grand et semblait costaud sous l’imperméable élégant qu’il portait, mais ce n’était pas ce qui l’intriguait. Les hommes grands, beaux et bien habillés ne manquent pas à New York, la ville regorge de top-modèles. Non, il y avait autre chose. Peut-être son attitude, parfaitement immobile, ne faisant aucun geste inutile. Ses cheveux bruns brillaient dans la vive lumière ensoleillée de l’après-midi, sa frange se soulevait légèrement dans la brise douce du printemps.

Et puis il était seul.

― Eh bien ! voilà, pensa Mia. D’habitude, il y avait toujours du monde sur ce joli pont, mais là, il était seul ; pour une raison qui lui échappait, tous semblaient l’éviter. En fait, à part elle et le clochard qui sentait sans doute mauvais, tous les bancs au bord de l’eau, d’habitude si recherchés, étaient vides.

Comme s’il avait senti qu’elle le regardait, l’homme qui faisait l’objet de son attention tourna lentement la tête et la regarda droit dans les yeux. Avant d’avoir compris ce qui se passait elle sentit son sang se glacer, elle était pétrifiée et incapable de détourner son regard de ce prédateur qui semblait maintenant, lui aussi, la regarder avec intérêt.




* * *




Respire, Mia, respire !

Une voix enfouie en elle, une petite voix raisonnable n’arrêtait pas de le lui répéter. Et cette même part d’elle-même, bizarrement objective, remarquait la symétrie du visage de cet homme, sa peau bronzée tendue sur ses pommettes saillantes et sa mâchoire solide. Elle avait vu des Ks en photo et sur des vidéos, ni les unes ni les autres ne leur rendaient vraiment justice. La créature qui ne se tenait guère qu’à une dizaine de mètres d’elle était tout simplement extraordinaire.

Alors qu’elle continuait de le regarder fixement, toujours pétrifiée, il se redressa et fit quelques pas dans sa direction. Ou plutôt, il bondit vers elle, lui sembla-t-il, ressemblant à un félin qui s’approche légèrement d’une gazelle. Ce faisant, il ne la quittait pas des yeux. Quand il se rapprocha, elle distingua de petits éclats jaunes dans ses yeux d’or pâle ainsi que ses longs cils épais.

Elle s’aperçut avec un mélange d’horreur et d’incrédulité qu’il s’était assis sur le banc à quelques centimètres d’elle et qu’il lui souriait en montrant ses dents blanches. Pas de crocs, lui dit la part de son cerveau qui fonctionnait encore, rien qui puisse y ressembler. Encore un mythe à leur sujet, tout comme leur soi-disant horreur du soleil.

― Comment vous appelez-vous ? La question avait presque été posée comme un ronronnement. Cette créature avait la voix basse et douce, pratiquement sans le moindre accent. Ses narines se soulevaient légèrement comme s’il sentait son parfum.

― Heu… Mia avala sa salive avec nervosité. M-Mia.

― Mia, répéta-t-il lentement, semblant prendre plaisir à dire son nom. Mia comment ?

― Mia Stalis. Merde alors, pourquoi voulait-il savoir son nom ? Et pourquoi était-il là, en train de lui parler ? Et qui plus est, que faisait-il à Central Park, si loin de l’un des Centres K ? Respire, Mia, respire !

― Détendez-vous donc Mia Stalis !

Il sourit de toutes ses dents, et une fossette apparut sur sa joue gauche. Une fossette ? Les K avaient donc des fossettes ?

― Vous n’avez donc encore jamais rencontré l’un d’entre nous ?

― Non, jamais Mia poussa un grand soupir et s’aperçut qu’elle avait retenu son souffle. Malgré tout son trouble, sa voix ne tremblait pas trop et elle en fut fière. Devrait-elle l’interroger, souhaitait-elle savoir ? Elle prit son courage à deux mains.

― Et que… – une fois de plus elle avala sa salive – que voulez-vous de moi ?

― Juste parler, pour le moment. Il plissait légèrement ses yeux dorés, elle avait l’impression qu’il était sur le point de se moquer d’elle. Bizarrement, elle en fut assez agacée pour sentir sa peur s’atténuer. S’il y avait une chose à laquelle Mia était très sensible, c’était la moquerie. Mia était de petite taille, très mince, mal à l’aise avec les autres comme toutes les jeunes filles qui ont dû supporter le désagrément d’avoir eu un appareil dentaire, des cheveux frisés et des lunettes pendant leur adolescence. C’était un véritable cauchemar de faire sans cesse l’objet des moqueries des uns et des autres. Elle releva la tête avec agressivité.

― Alors d’accord, comment vous appelez-vous ?

― Moi, c’est Korum.

― Korum tout court ?

― Contrairement à vous, nous n’avons pas vraiment de nom de famille. Le mien est tellement long que vous n’arriveriez pas à le prononcer si je vous le disais.

Voilà qui était intéressant. En l’entendant, elle se souvenait avoir lu quelque chose à ce sujet dans le New York Times. Jusqu’ici, tout allait bien. Ses jambes ne tremblaient plus, sa respiration s’était calmée. Elle arriverait peut-être à s’en sortir saine et sauve ? Elle se sentait relativement en sécurité en parlant avec lui, bien qu’il ait continué de la dévisager fixement de ses yeux jaunâtres qui la mettaient mal à l’aise.

― Et que faites-vous ici, Korum ?

― Je viens de vous le dire, un brin de causette avec vous, Mia. Il y avait encore un soupçon de moquerie dans sa voix.

Mia se sentit frustrée, elle poussa un nouveau soupir.

― Ou plutôt que faites-vous ici à Central Park ? Et que faites-vous à New York ?

Il sourit une nouvelle fois en penchant la tête légèrement de côté.

― Disons que j’espérais rencontrer une jolie jeune fille aux cheveux bouclés.

Bon, ça suffisait maintenant. Il était clair qu’il se moquait d’elle. Maintenant qu’elle avait un peu repris ses esprits, elle s’aperçut qu’ils étaient là, au beau milieu de Central Park, et devant des millions de témoins. Elle jeta un coup d’œil discret autour d’elle pour en avoir le cœur net. Eh oui, elle avait raison, bien que les gens s’écartent du banc où elle se trouvait avec cet extra-terrestre, plus loin sur le chemin les plus courageux les regardaient fixement. Il y avait même un couple qui les filmait, sans prendre trop de risque, avec la caméra qu’ils avaient au poignet. Si le K devenait trop entreprenant avec elle, en un clin d’œil les images seraient sur YouTube, il le savait bien. Mais comment savoir s’il s’en moquait ou pas ?

Cependant étant donné qu’elle n’avait jamais vu de vidéos où des étudiantes se faisaient agresser par des Ks au beau milieu de Central Park, elle était relativement en sécurité ; Mia prit son ordinateur portable avec précaution et le remit dans son sac à dos.

― Laissez-moi vous aider, Mia.

Avant même qu’elle ne puisse réagir, elle le sentit s’emparer de tout le poids de l’ordinateur, il le prit des mains de Mia devenues inertes et elle sentit alors qu’il lui touchait le bout des doigts. Ce contact provoqua en elle comme une légère décharge électrique et un frémissement nerveux la suivit aussitôt.

ll attrapa son sac à dos et y mit l’ordinateur portable, chacun de ses gestes était précis, doux et d’une grande souplesse.

― Eh bien ! voilà, tout va bien mieux maintenant.

Mon Dieu, il venait de la toucher. Peut-être avait-elle tort de penser qu’on était en sécurité dans les lieux publics. De nouveau, elle sentit sa respiration s’accélérer et son coeur battre la chamade.

― Il faut que j’y aille maintenant, au revoir !

Elle se demanderait toujours comment elle avait réussi à parler sans s’étrangler de terreur. Elle saisit les sangles de son sac à dos qu’il venait de poser par terre et se leva d’un bond, en remarquant au passage qu’elle avait retrouvé l’usage de ses jambes.

― Au revoir, Mia. Et à bientôt !

En partant, elle entendit sa voix légèrement moqueuse qui portait loin – l’air du printemps était si pur –, elle avait tellement hâte d’être loin de lui qu’elle courait presque.




* * *




Si vous souhaitez en savoir plus, veuillez consulter le site internet d'Anna : http://www.annazaires.com/french.html.
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